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i A SA MAJESTE 


LOUIS PHILIPPE, 


ROL DES FRANCALIS. 


SIRE, 


.Jaı Uhonncur de prösenter â VoTRE MajesrE Vouvrage dont elle m'a 
gracieuscement permis de lui adresser la Dedicace. Cette (avcur, gue 
VoTRE Ma,estE a daigne m'accorder, m'a inspirl des sentiments de la 
plus profonde reconnaissance. o Si cette Traduction wa pas le mdrite d'un 
style recherchö, si difticile a acgu€rir dans une languc guc Pon n'apprend 
guc comme formant partile dune Cducatlon gönlrale, du moins Jose 


esperer guc la fidllite de Ta traductlon du texte me€ritera Uapprobation 


de VoTRE MajesrE. 


Le principal but de mon fils, en livrant a la presse le rösultat de cing 
anndes deötude de Ja langue turke, avant gu'il cüt accompli sa vingt-et- 
uniğme annle, a Ec de supplder au besoin guc İon avait en Angle- 
terre d'unc Grammüire de cette languc, propre â en propager Vbtude 
et la connaissance par des rögles simples et conçises. Le succes 
gul a couronne ses efforts, et le dösir de röpandre un ouvrage gul a 
&t€ accucilli avec tant de distinction par les Ottomans mömes, jJoints 
au devoir guc je me suis impos& de remplir sa louable intention, 


m'ont determince â entreprendre cette 'Traduction, gul d'alleurs, en 


occupant mon esprit pendant guclgues instants, a adouci les vifs chagrins 
gue me cause encore sa perte prömaturle, et rempli une partie du vide 


gu'elle a pour toujours laiss€ dans mon existence. 


C'est principalement â Varrangement des rögles grammaticales guc 
TAuteur s'est attache, afin d'en rendre Vttude plus facile; il difföre, en 
plusieurs points, de celui gu'ont adopt€ les savants orientalistes gui Vont 
pre&ccdâ. Mais loin d'avoir voulu rivaliser avec cux dans la connaissance 
de la langue ottomane, il na cu en vue guc dindiguer une route plus 
courtec, et de faciliter la prononciatlon, par des signes gu'aucun âutre 
auteur mavalt encore employ&s. 

Permettez-moi done, Sire, d'offrir â VoTRE MagsTİE mes trös-humbles 
remerciments de la grâce gu'elle a daign& m'accorder, avec les priöres 
gue j'adresse au Cicl pour la prolongation des jours de VorrE MajesrE, 
si utiles au bonheur d'une nation distinguce dans les fastes des armes, 
comme dans la littdraturc, les arts, et les sciences, gw'elle a enrichis 


par son gönle. 


C'est, pen&tr&e de ces sentiments, dont je suis heurcusc de pouvoir 
donner ici assurance â VorrkE MajesTE, gue jJ'ai Vhonneur d'&tre avec le 


plus profond respect, 


SIRE, 
DE VOTRE MAJESTE, 


La tres-humble et trös-obdissante Servante, 


SARAH DAVID. 


AVERTISSEMENT DU TRADUCTLUR. 


İarrroBarıon de Sa Majeste Louis Pmipre gui a daigne accepter la 
Dedicace de cet ouvrage, Vaccucil flatteur guc edition anglaise avalt 
reçu du Sultan des OÖsmünlis, et dun grand nombre de personnages 
distingu€s dans le monde litteraire et politiguc, ont engagt la mere de 
Vauteur â offrir avec empressement au public cette traduction française 


dune Grammalre considerce d'ailleurs si utile, surtout dans Je Levant. 


Kile salsit avec plaisir cette occasilon dexprimer comblen elle est 
redevablle au M.G. €. Rrnovarp, des solms gu'il sest donneos dans la 


correction des &preuves du texte turk, citc dans le cours de Vouvrage, 
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Parmı les ph&nomönes les plus extraordinaires gui s offrent par fois â nos regards, 
celui dun gönie pröcoce, chez certains individus, est peut-ötre un des plus intdres- 
sants pour İ'observateur occupe de la recherche des effets et des causes gu les 
produisent ; mais en general, celles-ci se dörobent aux recherches des philosophes, 
et röduits â lötonnement, nous sommes forces de uous humilier devant cette 
puissance incomprehensible dont le souffe dirige toutes les opdrations de la 
nature, et rög)le la destince de Phomme. 

Dans la courte, mais brillante carriğre de Dautcur de cet ouvrage, on trouve un 
exemple remarguable d'un gönic prömaturc et dun de ces esprits vastes, destines 
& produire de grandes choses; c'est dans un âge oü Don ne songe dordinaire 
yu'a des jeux pucğrils et frivoles, gue Von vit se dövelopper les dispositions d'un 
esprit superieur; heurcusement aussi gue des parents, attentifs aux desseins de 
la Providence, ne negligöreut rlen pour en faciliter les progres, 

Le icune Artur LumLey Davıvs naguit en Hanıpshire le 25'“*““ Aoğt, Is11, 1 
âtait fils unigue de parents höbrecux, gui dans Vintention de Jai donner une cdüca- 
tlon soignde, et de le falre admettre dans une des universitös d'Angleterre, le con- 
herent dabord â de dignes ministres de | öglise anglicane: ceux-ci, ne tardörent 
pas â ötre frappes des indices de gönie de lcur jeune dlâve: aussi ils secondörent 
ces heurcuses dispositions, et charmes de trouver en İvi tant de capacıtg, tant de 
persâvârance au travajl ct une aussi dtonnante facılite, chaguc jour, il Gtajt initic 
dans guclgues nouvelles connaissances humaines ; Uâtude des langues anciennes, de 
la philosophie et des sciences les plus abstraites, ne lui semblalent gu'un jJcu; 
“sans nögliger Vacguisition de tous les arts agrdables; aussi, chose &tonnante,” 
avant davoir attemt Vâge de dix-ans, döjâ le jeune Davıvs entreprit de donner 
des leçons de chimic, de ımecaniguc, et de plusieurs autres sclences; Â guntorze 
ans, des ouvragcs dun grand mörite ctaient sortis de sa plume : avide dinstruc- 
ton, sans cesse il recherchait la sociğte des savants, gul, surpris de voir de si 
heureuses dispositions prenalent cux-m&âmes plaisir â les cultiver. 

A Jâge de neuf ans, la mort de son pere vint remplir son carur de doulcur, et 
suspendre, pour güelgue temps, le cours de ses ötudes: cette perte amcna aussi 
yuclgues changements dans les affaires de sa famille, gui dötermindrent Mavbame 
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Davıns â venir sötablir & Londres, od des vues nouvelles pour Navancement de 
son fils soflralent â elle. Lâ,le jeune Arrnur, dou& d'un ca'ur aussi sensible 
gue dun esprit vaste et &clairg, se dövoua tout entier âla sociğt€ de sa möre; 
aussi jamais pcut-ötre, möre ncüt un fls plus respectucux et gui râpondit micux 
â Scs solns, & sa vigilance, ct Jamais fıls ne mörita mleux Ja tendresse de sa möre ; 
cest dans cette unlon de sentiments gu'ils trouv&rent aussi les consolations gui 
İcur ötajent si n€cessaires au milieu des souvenirs douluurcux de la perte dun 
&poux et dun pöre| 

Attentif aux sages conseils de sa möre, et pour se rendre de plus en plus digne 
de sa tendresse le jenne Davıvs consentit & embrasser une carriğre gui, compatible 
avec son amour pour Jes sciences et les belles lettres, püt lui assurer un certain 
rang dans la socict; en conseguence, il choisit la profession d'avocat. o Ainsi,le 
jour,il se livrait sous les yeux dun homme distingu€ & Uetude du droit, et les 
soiröes et une partic des nuits, ötalent consacrdes aux ımuses, & Uctude des Jangues 
orientales, et enfin, a İa recherche de connaissances utiles. 

Dejâ le jenne Davıvs poss&dait la connaissance de la langue grecgue, le latin, 
le français, Vallemand, et Pitalien ; il voulut y jolndre encore celle des langues 
dorient, Varabe, le persan et le turke; comme dans tout ce gu'il entreprenait, ses 
progres furent rapides, notamment, dans cette derniere languc; aussi, convainçu 
gu'il nexistait pas un ouvrage gui en Gtablit clairement les principes *, Il conçut 
Vidâe d'öcrire sur cette matiöre sans toutefois songer alors â publier son travail; 
mais İİ n'ltüit pas encore achevc gue, d&termine par les conseils de guclgues amis, 
il consentit â le Jivrer â Timpression. İÜ reunit döslors et âla hâte, ses notes 
Epurses, et cela avce dautant plus dempressement gu'il Gtajt encourag6 par las- 
surance gu'on İui donnait gue le Grand Sejgneur daignerait accepter la Dödicace, 
de son ouvrage; favecur, gul en eflet, fut obtenue par Jintercession de Sir RonerT 
Gorpon, arıbassadeur HM Angleterre pr&s de la Sublime Porte, 

Ce ne fat cependant gu'apres avoir termiin€ la partic grammaticale, gue Uauteur 
pensa au Discours Prdliminaire gui preetde son ouvrage: dest lâ gulon recon- 
naitra avec güel rare talent ce jeune Auteur a su rdunir les recherehes les plus 
&tendues; comment, en excitant Fadıniration des savants, il a su dissiper les 
tönübres gul jusgues lâ, avalent enveloppe Uhistoire d'une nation dont les exploits 
dans le tenips anciens, avaient &tendu sa domination sur une grande portiou de la 
race humaine, et güi, aujourd'hui eycore, sont Uobjet de graves möâditations du 


* En 1709, il avait bien paru une petite grammaire turke, par Thomas Vaughan, nügociunt â 
Sınyrne, mss cet ouvrage au lieu d'ötre un guide pour Pötude de la langue turke, n'dtait gu'un expose 


de Dauteur sur les langues en göneral, et sur lu lungue turke en particulier. 
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ınonde civilisâ: tant de recherclhes dues aux veilles et A la facilit& dun jeune 
homme, frapperont d ötonnement, surtout si Von songe â la promptitude avec la- 
guclle cet ouvrage a &t& conçu et exdcutö: chaguc jour voyait Celore une feuille 
du manuscrit, gui ötait livröe aussitöt â Uimprimcur. 

İl ne bornait pas lâ son infatigable activitö; il avait aussi compos€ plusicurs 
essais sur divers sujets; notamınent sur İÜdmancipation des Juifs, gul ont paru 
dans les principaux Journaux littâraires de Londres. İl avait aussi röuni un 
grand nombre de mat&riaux pour la compositilon de divers ouvrages importants, 
parmı lesguels on peut citer entre autres un manuserit intitule “ Bibiofheca He 
braica,” gui, soumis Â guelgues savants höbrüistes, a &tö gualifie de “ Travail her- 
culcen,” et, chose surprenante, cet ouvrage fut entrepris dös Tüge de guatorze 
ans. İl avait de plus pr&parc des matlrinux pour une Enevelopddie, ou Recucil 
des Lois. Kufin, tel fut le nombre et Ja varidte des süjets gue ce gönie aetif en 
brassait, gue Ton peut dire, avec vörit&, güv tous ses Gerits si soigncusement con- 
serves par une möre, sont plutöt le fruit des nı&ditations dun Nestor de Ja littdrature 
et des scicnces, gue le travail dun jeune homme güui mavait pas encore atteint sa 
majorite. 

En 1530, il avait lu devant un nombreux auditoire, compos& de tout ce guc 
Londres renferme d'hommes distingu€s, son Discours sur la Philosophie et la Re- 
ligion, İl fut admire par les grandes vues, Vesprit d'ordre, le libâralisme, autant 
guc par la puretg et İclâgancec du style*, 

C'est au milieu de tant dutiles travaux entrepris, dest au milieu des röves deli- 
cieux de succös et de gloire gulil entrevoyait dans Üavenir, guc ce jeune Autcur, 
guc ce gönie pröcoce a öte frappe, et gue la mort inöxorable est venu porter le 
desespoir et le devil; cest dans la nuit du 18. Juillet 1532 guc le Jeune Artur 
LumLey DavıDs, attcint du cholera-morbus, succonba au printemps de la vie, aprös 
vingt-guatre hcures dangolsses, 

İl serait difficile dexprimer la douleur dune möre, compagne fidâle des veilles 
et des travaux d'un tel fils. Un instant a suffi pour lui ravir ce noble compagnon 
de son veuvage, son unigue espârance, son consolatcur, et les İettres et İes seiences 
ont perdu en lui İhomıne de gönie; mais jetons le voile sur une image trop dou- 
loureuse, et inclinons-nous avec respcet devant les döcrets de cet İtre Suprâme dont 
les desseins impengtrables surpassent notre entendement. 

A peine trols semaines ş'ötaient-elles &couldes depuis la publication de la Gralu- 
maire turguc, gue cette main gui lavait €crite reposait glacce dans le tombeau. 


* Plus tard ce Discours fut livrc a İimpression par sa more 4 İa demande de plusiçurs ginis, 
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C'est aussi presgue dans le ıöme tems gue İouvrage &tait prösentö au Grand 
Seigneur, guon cüt & lai annoncer la nouvelle de la mort de sor Auteur. Son 
Altesse, profondöment penetrde de ce triste &v&nement, dajgna faire tömoigner â 
sa mere par Lintermediaire de Monsieur ManbevıLir, Secrâtaire de la Löga- 
ton anglaise â Constantinople, tous les regrets gu'il en &prouvait, ct toute 
Vadımiration dont il Gtait penetre pour les rares talents de son fils. İl ajoutaâ 
ces margucs flatteuses d'intörât Uenvol dune bague enrichie de diamants gu'il 
priait la möre de Vauteur d'agrdöer comme un tömoignage de ses regrets sincöres, 
et du prix guil attachait â la Dödicace d'un ouvrage, dont il savait bien apprecier 
le merite: cet envoi fut accompagn€ de la lettre suivante: 
“ Baltaliman,le 17. Juillet, 1833. 
“ Monsisukr, 

“ Le Reis-Hfendi me charge de vous prösenter ses compliments, et de vous remettre en 
müöme tems la petite boite ci-jointe, contenant une bague en diumans, guc S. E. vous prie de 
falre parvenir & la Dume angloise, Sarah Davids, comme un gauge guc le Sultan lui envole de 
son approbation Souveraine de Vouvrage gue le fils de la dite Dame, ddcdd€ Vannde passde de 
Cholera, avuit dödid et fait prösenter pendant votre gestion & Sa Hüutesse. Le Reis-Ffendi, 
en me donnant cette commission a ajoutl: gul'il est & regretter gu'ü cause de la multiplicitö 
des affaires, Von n'a pu s'acguitter de cette tâche un moment plutöt; gue la valeur de Pobjet, 
gui est un chose actucllement de mode au Serajl, est bien petite en elle-möme; et guc est 
bilen le cas de dire, gu'il ne faut pus regurder le don, mais le donuteur. 

“ Je suis, avec respect, 
“ Monslrukr, 
“ Votre tres-humble et tres-obt. serviteur, 
“A Mensicur, “F. CyaBeErr.” 
“ Monsieur J. H. Mandeville, 
“Neo &e 


Justes adınirateurs des rares talents et des gualit&s solides dont Ja Nature libe- 
rale avait döt& ARrıur LumrkeEy Davıps, Uamitil nous conduirait au-delâ des 
bornes gui nous sont pröscrites, mais disons-le pour terminer, “ Cette vic, si courte, 
mais si bien remplic, en nous offrant les traces de Vhonıme de gönie, nous prösente 
aussi İexemple de toutes les vertus: bon fils, bon ami, bon citoyen, franc, Joyal, 
charitable, tel fut Davıps, dont le souvenir ne sortira jamais de la mömoire de scs 
amis, et du cegur de celle gui, chague jour, lui donne des larmes, et va r&pandre des 
fleurs sur sa tombe. 
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SA SUBLIME ALTESSE 


SULTÂN MAHMOUD KHÂN, 


DONT LE GENİIE ET LES TALENTS 
ONT REGENERE LDEMPIRE OTTOMAN, 
OU'IL A ELEVE, PAR SES INSTITUTIONS A UN RANG DISTINGUK 


PARMI LES ROYAUMES D'EUROPE ET D'ASIE, 


CETTE 


GRAMMAJIRE DE LA LANGUE TURKE 


DEDIHE AVEC LA PERMİSSION GRACIEUSE DE SA SUBLIME ALTESSE, 


PAR SON TRES.HUMBLE ET TRİS-OBLISSANT SERVITEUR, 


ARTHUR LUMLEY DAVIDS. 
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DISCOURS PRELIMINATRE. 


Les habitants de ces vastes contröcs de TAsiec Centrale güi <ötendent depuis be nom Turlu 
"Ocğan Septentrional jusgu'aux contins de la Perse, de Ode et de Ja Clhine, e 
et depuis le golfe de la Corle jusgu'anx bords de la Mer Caspienne, ont reçu 
des nations de IFurope le nom ipdefini de Tartares',  Cette denomüination, 
inconnuc â Ja plupart des penples awxguels on Ta applignde, est une alteratlon 
du mot oriental ,OÜ, ZTwtar, dösignation dune tribu descendant, düprös Aboü-i- 
ghâzii, et duüutres Cerivains mahometans, dun prince de ee nom, güui, ainsi 
gue son frere Monghol, ötüit descendu de la race de Tourk.  Onelgues-uns des 
Cerivalns  Orlentaux ont avanecö guc İe mot ,0b, Tatdr, tive son origine du nom 
dune viviöre dont les bords ont prinitivement 6t6 habitös par cette tribu ; mais 
ils sont tous daccord pour Peniploi de ce nom, comme dösignation dun corps 
particulier de peuple, et non conmme celle düne race, Les Cerivains latins du 13» 
sıöcle ont change ce mot en celui de Tartar, parcegn'il a A-peu-pres le imcme 
son güc İcur propre mot Turtarus, corruptlon gul semble provenir en guclgue 
sorte de la terrecur gue lJeunr inspiralent les incursions de Tehinguiz Khan et de 
ses descendants * o Le mot Tartar est done non seulement vaguc et indefini, mais 
aussi mal appliguğ, et ne pout ötre compare gu'ü celai, Egalement uidefini, de 
ği (Mironk) #rane, dont les OÖrientaux se servent, en revanche pcut-ötre, pour 
indigucr les difförentes nations de VUFurope. En röduisant a sa juste mesüre üne 


(0) Remusxat, Recherehes sur les Dangues Tartares, tom. pl. 
©) S5 yi ağ Abou-l-gphazi Bahadur Chani Hist, Monghol. et Tartar. nüne prim. ed.aC.M, 
Şi. 
Frahn.fol, Casan, 1825. oo Hist. Gen. des Tartars, &e. p. 27. 
(9) Les paroles de Se. -Loniso a sa inere sont remarguables; “ Erigat nos, Mater, caleste solatıum, 
gülü, si pervenlant ipsi, vel nos ipsos güos vocamus Tartaros, ad suas Tarlarcas sedeş ünde exierunt 


retrudemus, vel ipsi nos ömnes ad carlunn advehent."” o Ap, Bal. Intr.a ld. ihnogr. p. 100, 
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dönomination si ötenduc, il fant se rapporter & Ja Physiologie et â la Langue, 
dont chacune nous mettra 4 meme de tracer une ligne trös distinete entre la Trace 
des Monghols et celle gu'on a nommöe Caucasienne * Dans tous les cas, le 
nom de Tüldr se borne â la premidre: et â cette partie de la dernidre gui forme 
le sujet de notre Essaj, nous donnols le moni plus ötendu de Turks, 

De tous les peuples sortis de TAsie Centrale, les Turks sont, peut-ötre, le plus 
intöressant. o İls nous fournissent des matlriaux pour Ctudicr Ja race hunaine, 
Sortant dun ötat primitif de soci&tö, nous İes voyons passer par des gradations 
arices gul marguent Ja marclıc progressive du genre humain jusgu'â leur arrivde 
an plus haut degre de civilisation guc la race asiatigue alt pu atteindre. Pendant 
guc les 'Ösmünli civilis&s font des pas rapides pour rivaliser avec les plus savants 
et les plus polis des &tats enropdens, leurs fröres errants â Uextröme Nord, et 
dont la langue est Uunigue signe de leur parent&, se trouvent plong&s dans 
Vabime de Vignorance et de la barbaric primitives, formant les deux extrömit&s 
de cette longue ehaine de socite et de civilisation, dont les anncaux sont rögu- 
liörement form&s par les diverses nations intermödiaires dorigine turke. Les 
Seythes de Tantiguitö, les Tütârs et les Turks des derniers tenıps, ont influğ sur 
les destindes de la moiti du globe. Tls renversörent des empires, ctablirent des 
voyaumes, et s'emparörent de güelgues unes des plus belles rögions de Ja terre. 
Lempire de Ja Chine, se ployant devant la marche rapide de ces conguğrants, 
deposa son tribut â leurs pieds. Ultalie, "Allemagne, la France, et toutes les 
contröes de ”Furope septentrionale se sentirent de leur puissance. o Les trönes de 
la Perse, de "inde, de la Syrie, de VEgypte et de VArabie, leur appartenalent. La 
domination des Khalifs fut €craste sous leurs pieds; et les ruines de empire de 
V'Örient formörent Jes fondements d'un rToyaume puissant, guc tous les eflorts de 
Ja Clirötientö n'ont pu renverser, et gui conserve encore une grande importance 
politigne dans TEurope moderne. Mais la possession de ces arts, gul chez vux 
nölevent pas İhomme au-dessus de la böte, ne lcur donne gue pen de poids dans la 
balance: les animaux sauvages du dâsert auraient pu, comme cux, opdrer la ruine 
du genre humain: et ce n'est gwen les envisageant comme cultivateurs des arts 
de la paix, comme protceteurs de la littörature, et comme faisant des progres 
dans les sclences, guc nous pouvons Jes reconnaitre conme dignes de nos regards. 

Lobscurit& gui environne İ'histoire primitive des anciennes nations a voilâ 


(9) “Ta race cancasienne, d'une couleur plus ou moins blanche, â jouet colorites, & cheveuz longs, 
plats, et plus ou moins brnns, 4 menton et front plus saillans gue la bouche. 
“ La race monghole, eouleur de froment, peu de cheveux noirs et roides, les paupicres fendues et comme 


gonder, Ja figure plate, et leş ponmettes sulllantes."— Aleproth Müm,. relatifs â dsie, tom. II. pi. 


(iü ) 

Vorigine de la race turke; et le mangue ou la destruetion des premidres aunales 
nationales a lalss& un ehamp fertile aux fabulistes ; circonstance dont ont large- 
ment tire parti les Turks eux-mömes, Jes Chinois, Jes Persans, les Arabes, et meme 
les Europöens: des göndalogles fantasgucs, des traditlons monstrucuses, ou des 
theorles sans fond, ont ©t€ les produits abondants dun terrain si bien adapte â 
leur propagation.  Cependant, guoigue les fables ne möritent guc peu de place 
dans les pages de Phistoire, elles ne sont pas ncanmoins sans utilitö, puisgu elles 
servent â dömontrer Uantiguite des peuples anxgucls elles se rapportent presgu'au- 
tant par İcur existence guc par accord direct des traditions. 

Le plus aneen des Gerivains mahometans gul nous fournissent des connais- 
sances sur İhistoire primitive des Turks, cest Rachidu-d-din* Cet aütenr fut 
secrötairc de Ghüzan Khân, un des descondants de Tehinguiz, gut regnait en 
Perse vers la fin du 13” siğede, Ce prince lui ordonna decrire une histoire deş 
nations asintigucs: et ce guil adit sur celle des Turks est en partie tire des 
anciennes annales gui se trouvalent alors parmi les archives de tat, et en partir 
des tradititons guc des personnes âydes avalent reçucs de İcars aneötres.. Malhour- 
euşement, dans Vexâcutlon de son ouvrage Uauteur a entremcle les traditions des 
Turks avce celles des Monghols, et a tellement confondu celles-ci avce los göndü- 
logies Teliyicuses des Meslems, gu'il est presguimpossible ayjourd'hu de les 
söparer. Cost dans cet ouvrage gu Aboü-i-ghâzi et los antres Cerivains mahome- 
tans ont puis İcurs renseignements ; aussi onteils fait les nilmes fautes,  Daprös 
ce melange de natlons et de fables, il ny a done rilen & attendre des Cerits des 
Mahomötans, gul, cependant, nous olrent les plus anciennes opinons de la Perse 
et de VArabie sur les Turks; car, bien guc, 4 Pinutation du Livre de Ja Gönöse, 
les eroyants en Mahomet aient attribuc Porigine des natlons â la personne des 
princes, il est peu doutcux guils majent consulte Dopinlon göncrale de POrtent 
sur Vantiguite 8s y rapportant ; et guc Ja göndülogie senle malt 6te inventde, 

Lorigine de la race turke est attribuce par la plupart des Gerivains maho- 
mütans â un fils de Japhet, nomme Turk, aaguel on a assigne le rang de primo- 
göniture parmı les enfants de ce patriarele, en Je nonmant par distinetion 
yl ab Yafis öyhlün, on “le filş de Japhet,” tandis guc Japhet, le püre d'un 
fils si illustre, reçolt Je nom de İp JI »! Abok ali Turk, “le pöre de la race 
de Turk.” İİ se trouve cependant güelgues Cerivains, mais dont Dantorte ou 
İ"lmportance ne vaut pas celle des autres, gui möconnaissent İes pretentlons de 
Turk â la primogöniture, et accordent cette distinetion & son fröre Tehin, Pan- 
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dönomination si &tendue, il faut se rapporter A la Pliysiologic et â la Langue, 
dont chacune nous mettra â möme de tracer une ligne trös distinete entre la race 
des Monghols et celle gu'on a nommde Caucasienne*. Dans tous les cas, le 
nom de Tdtdr se borne â la premiere: et â cette partie de la dernitre gul forme 
le sujet de notre Essal, nous donnons le nom plus &tendu de Turks. 

De tous les peuples sortis de VAsie Centrale, les Turks sort, pcut-6tre, Je plus 
intöressant, o İls nous fournissent des matöriaux pour ötudier la race humaine. 
Sortant d'un ötat primitif de socl€tö, nous les voyons passer par des pradations 
variöes gul marguent la marche progressive du genre humain jusgu'â leur arrivde 
au plus haut degrâ de civilisation guc la race asintiguc alt pu attcindre. Pendant 
gue les 'Osmünli civilises font des pas rapides pour rivaliser avce Jes plus savants 
et les plus polis des Gtats curopcens, lcurs fröres errants â extreme Nord, et 
dont Ja languc est Uunigue signe de leur parent&, se trouvent plonges dans 
Vabime de Tignormıce et de Ja barbarie primitives, formant les deux extrömit&s 
de cette longuec cliaine de socidt€ et de civilisatlon, dont les anncaux sont rögu- 
lisrement formes par les diverses nations intermödiaires dorigine turke. Les 
Seythes de Tantiguitd, les Tâtârs et les Turks des dernlers temps, ont influc sur 
les destiudes de la moitiğ du globe. İls renversörent des empires, dtablirent des 
voyaumes, et S'emparârent de guclgucs unes des plus belles rügions de la terrc. 
Lenpire de la Chine, se ployant devant la marche rapide de ces conyucrants, 
döposa son tribut â& leurs picds. Lltalie, VAllemagne, Ja France, et toutes les 
contröes de Europe septentrionale se sentirent de leur puissance. Les trönes de 
Ja Perse, de Vlnde, de la Syrie, de "Eg ypte et de "Arabie, leur appartenalent. La 
domination des Klalifs fut Gcrasde sous leurs pieds; et les ruines de Vempire de 
VÖrient formârent les fondements d'uı royaume puissant, guc tous İcs eflorts de 
la Chrâtient& n'ont pu renverser, et gul conserve encore une grande importünce 
politigue dans "Europe moderne. Mais la possession de ces arts, gul clıcz eux 
nelevent pas Ühomme au-dessus de la böte, ne lecur donne gue peu de poids dans Ja 
balance: les animaux sauvages du desert auralent pu, comme cux, operer İa ruine 
du genre humain: et ce v'est gu'en les envisageant comme cultivateurs des arts 
de la paix, comme protceteurs de la Jittörature, et comme fuisant des progrâs 
dans les sciences, guc nous pouvons İes reconnaitre comme dignes de nos regards. 

Lobscuritâ gui environne İhistoire primitive des anciennes nations a voile 


(İ) “ La race caucasilenne, d'une couleur plus ou moins blanche, â jouer colorives, 4 chevcuz longs, 
plats, et plus ou moins bruns, a menton et front plus saillans gue Ja bouche. 
“ ba race monghole, couleur de froment, peu de çheveux noirs et roides, les paupicres fendues et comme 


gonfces, la figure plate, et les pommettes suillantes.”— Kluproth Mem. relatifş & DAsie, tom.11. p. 1. 


(iü ) 
Vorigine de la race turke; et le mangue ou la destrnetion des premiöres annales 
nationales a laiss6 un champ fertile aux fabulistes ; circonstance dont ont large- 
ment tire partı les Turks eux-mömes, les Chinois, les Persans, les Arabes, et meme 
les Kuropeens: des göndalogies fantasgucs, des traditions monstrucuses, on des 
thâorles sans fond, ont ©t€ les produits abondants Mun terrain si bien adaptc â 
leur propagation. Cependant, guoigue les fables ne meritent gue pou de place 
dans les pages de Vhistoire, elles ne sont pas ncanmoins sans utilite, puisgu'olles 
servent & dömontrer Vantiguitö des peuples avxgnels elles se rapportent presgu'au- 
tant par leur existence guc par haccord dircet des traditions. 

Le plus ancden des öerivains mahomötans gul nous fournissent des connais- 
sances sur Uhistoire primitive des Turks, dest Rachidu-d-din*. Cet autcur fut 
secrütaire de Ghüzüân Khün, un des descendants de Telinguiz, gül regnait en 
Perse vers Ja fin du 13" sitele. o Ce prince ui ordonna deerire une histolre des 
natlons asiatigues: et ce gul a dit sur celle des Turks est en partie tire des 
anclennes annales gul se trouvalent alors parmi les arehives de Potat, et en partie 
des traditions guc des personnes âgdes avaient reçues de Jcurs ancötres,  Malheur- 
cusement, dans Texâcution de son onvrage Üütenr a entremele les traditions des 
Turks avec celles des Monghols, et a tellement eonfondu celles-ci avec Jos göndü- 
logies religicuses des Moslems, gülil est presgu'impossible anjourd'hui de leg 
söparer. Cost dans cet ouvrage gu Aboü-İ-ghâzi et los autres cerivalıs mahome- 
tans ont puisc Jcurs renseignements ; aussi ont-ils falt les mömes fautes,  Yaprös 
ce mâlange de nations et de fables, il ny a done rilen a attendre des Cerits des 
Mahomctans, gui, cependant, nous olfrent les plus ancennes opinlons de la Perse 
et de VArabie sur les Turks; car, bien guc, a Üünitatıon du hivre de Ja GEnöse, 
les croyants en Mahomet alent attribuğ Vorigine des nations & la personne des 
princes, il est peu doutcux guüls nalent consulte Popinion generale de PÖrtent 
sur Hantiguitc s y rapportant ; et gue Ja göndalogie senle nut öte inventöe, 

Lorigine de la race türke est attribuce par Ja plupart des Cerivains maho- 
mütans â un fis de Japhet, nomme Turk, güguel on a assigne le rang de primo- 
gönitture parmi les enfants de ce patriarche, en le nommant par distinetion 

yilo b Yafis öyhlân, ou “le fils de Japhet,” tandis gue Japhet, le pöre d'un 
fils si illustre, reçoit le vom de İp Ji p! Aboğ ali Turk, “Me pöre de la race 
de Turk.” İl se trouve cependant guelgnes Gerivalıs, mais dont Uantorte ou 
Vimportance ne vaut pas celle des autres, gul mâconnaissent les prötentions de 
Turk â la primogâniture, et accordent cette distinctlon â son fröre Tehin, Dan- 
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cötre des Clinois: mais la prepondörance des tömoignages en faveur des droits 
de Turk ne nous permet pas d'attacher beaucoup de erddit & ces autcurs. Un 
seul fait, en usant de güclgue imdulgence guant â la vöracit€ de la göndalogie, est 
constant—cest güc tous les auteurs malhomedtans souticnnent Uanciennet€ des 
Turks, et güil ny a cliez cux de Vincertitude guc sur la priorit& des Chinois â cet 
ögard. İL ötablissement des Turks comme nation, et la fondation de leur sidge 
de lempire, remonte ögalement & une öpogue presgu 'aussi reculde. Ön nous rap- 
porte yuaprös la mort de Japhet les lumicres et les talents de Turk le rendalent 
supöricur a tous ses frâres, et gu il fut reconnu universellement comme souverain 
de toutes les contrâes gu habitaient İcurs familles. Ainsi plac&, Turk pensa â fon- 
der un sicge gul serait digne de la grandeur de son empire ; et il fit le tour de ses 
ötats, pour choisir un liecn convenable, İl döcouvrit enfin une belle vallde, situce 
sar les bords dun Jae, et environnde de montagnes: la trouvant propre â ses 
desseins, il y fit bâtir une ville, dont les matdriaux consistalent en bois et en terre, 
Le Neu oü cette ville fut construite, selon nos autcurs, reçut des Turks et des 
Chinois le nom de Selinga', et des Arabes celui de Silouk. A Tappai de cette tradi- 
ton Lon aflirme gue Jes annales ehinoises et m&me les anciennes arehives des Turks 
saccordent a placer le premier sidge de la race turke dans le voisinage de Ja Toula 
et de Selinga, et il est peu douteux gue ve ne fut lâ sa vöritable position ; mais 
il mest pas aussi certain güce le sicge dun enipire turk y ait Gt€ Gtabli â une 
öpogue aussi reculte, 

Les annales de T Empire Cöleste ne fournissent gudre plus de renseignements 
sur Torigine et Pantiguite des Turks guc ccux gue nous fournissent les Gerivains 
de la Perse et de | Arabie, Ces traditions gui rapportent gu'un loup ou un arbre 
a donne Je jour â Tancetre des Turks nous paraissent aussi ridicules gue les gânda- 
logies precses des Mahomtans, puisgu'elles favorisent aussi Videe dune origine 
tenant plutöt â Tâge des fables gu'ü celui de la vörit&. La premidre natilon de la 
Tartarle', dont trajtent les Chinols, nous reporte â une perlode aussi reculde gue 
celle guc les Malhomtans assignent au conmencement de empire des Turks. 
Yen-yue, fıls de Tcmpereur Ty-ko, ou Kao-sin, dont le rögne date de 2132 ans 
avant Jere chrötlenme, est regard& come ayant öte Talcul des Toung-hou, ou 
Tâtârs oricntaux "; mais, vu le pen de documents guc nous en possedons, il est 


(*) Silenkai, (vide Desguignes, Mist. dex Huns, ii. 6.) proprement Jsi-gucül ; dest â dire, “le Jae 
ehad; mais Aboüsleghüzi (Hist, Gen, des Tatars, p. 24) dit Jsekh-yenl, 

() Cest plutot gu dofaut d'une meilleure designation gue sur Ja conviction de sa propricte gu'on a 
enploye ce nom indefini, Oİ|'Asie Centrale pourrait avec raison y Gtre substituce ; mais İ'usage n'y 
4 pas attach0 une idde assez jüste pour meriter son adoption. 


(©) Visdelou, His, de la Tartarie, p. 1, (D'Herbelet Bibl, Orient. iv. 48), 
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difficile de döcider si cette nation peut Gtre considörde comme faisant partie de la 
famille turke; et ce nest gu lan 1763 A.C. guc nous decouvrons des tracos 
historigues dune natlon dorigine indubitablement türke, 

Les crivains de TÖrient ne sont pas les seuls gul alent donne & Ja race türke 
une tres-haute antignite.  Lingönicux et savant M. Bailly * employa ses talents 
varl€s â prouver güc İos plaines de la Tartarle avalent ete le berccan des arts, des 
sclences, et de la civilisatlon ; et guc ses anciens habitants furent les precepteurs 
öclüires du genre humain. İl est impossible de concevoir gü'üne telle hypothöse, 
sans preuve historigüe, et formöe düne chaine de thöories si ihgenienses guelles 
alent 6tö, ait pu fixer lTattention des personnes sans projuges; mais güoigüe le 
systeme en entler ne 8vit pas admissible, nous sommes contrants davoucr gulil 
existe des preuves incontestables du progrös guc les habitants de la Tartarie avalent 
fait vers les sciences, L'invention du Cyede des Animanx, Demploi des mötaux, et les 
İexistence de monu- 





travanx gu ils exocuterent pour les tirer du sein de la terre 
ments dont leş rujnes attirent möme ayjourdhui Ja curiositc des savants—a con- 
naissance, s1 non İ invention, des caractöres alphabdtigues— pronvent an moins une 
vertaine ötenduc de connaissances ; mals guc tont cola Jcur sit fat doner le titre 
de pröcepteurs du genre humain, cest ehose diflieile A prouver, meme a Daide de 
toute Dingönuite de M. Bailiy. 

Les annales de Ja Chine ne fournissant aucune İniğre an sijet de nos recher- 
ehes, il faut encore une fols nous en rapporter & nos güides mahometans, gül, 
comme döjâ, pourront remplir Ja lacune. Turk, â ce gülen nous dit, cat pour 
successeur Taoünek, Dale de ses guatre fils, aügucl on devait plusieurs inventions 
atiles, et gul fut contemporain de Kayolmers, le premler roj de Perse, Le 
yuatrıöme descendant de Turk se nommait Alindjeh Khün. Pendant son rögne 
la natlon oubla Ja for de leurs ancötres, gulon dit avoir öten pur theisme, et 
devint idolâtre, İl avait deux fils, Tütâr et Monghol. Les tribus gü ils goöuvor- 
nalent reçurent leurs noms de ceux de ceş princes.. Depuis Je temps dAlindjeh 
Khân jusgua celui du huitieme descendant de Turk, il ne sest rilen passe de 
remarguable; mais la naissanee (Öghvüz, gul cut Neu 2921 ans avant Vere 
ehrötienne, parait avoir 66 Je commencement des traditions nationales des Turks, 
La naissance de ce descendant illustre de Turk fut suivie de prodiges Etonnants. 
Aprös, â Vâge dun an, lorsguc Kârü Khân, son pore, tat sur le point de Tui 
donner un nom, en prösence des grands de son royaume, il le prövint, en declarant 
tout haut gul se nommait Öghoüz. Dös le bercean il professu la eroyance 
de Vunite de Dicu, et ne voulut prendre de nourriture de sa möre guc sous İa 


(*) Lettres sur PAtlantide de Platon, &c. 
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condition gu elle professerait la meme foi. Kârâ Khân, furicux de ce guc son 
fls renonçait â ses idoles,et se livrait â Vadoration d'un Etre Invisible, donna 
Vordre de Tarrâter â une partie de chasse; mais Öghoüz, prövenu des intentions 
de son pöre, et soutenu de guclgues uns de ses amis, gui oötalent venus le 
döfendre, il ropoussa les assaillants, et Küra Khân tomba mort dun coup de 
f&che. En râöcompense des seccours guil avait ainsi reçus de ses amis,il İcs 
nonıma Ojghoir, ou Oüighodr, gui signifie “awxiliaires,” ou “ assistants.” oAyant 
&t& proclamc rol âla mort de son pere, Öghoüz s'empressa de propager la foi 
gu'il professait. oCeux gui embrassörent ses opinlons furent combles de favcurs ; 
mals ceux gul continuöront de suivre le culte des idoles furent exil&s ou punis de 
mort. Ün prince voisin lui declara la guerre: Öghoüz le battit, et sempara de 
ses ötats et de ses trösors: ceux-ci talent si grands, gulil lui fut impossible de les 
transporter chez lui sans Vaide dune espöce de char, ou clariot, inventö par 
guelgues uns de ses soldats, gui reçurent d'Ögloüz le nom de Adng-li, gul devint 
enfin celui d'une tribu considârable. İl conguit aussi les royaumes de Khatâıl, de 
Tanghoüt, et de Kârâ Khatâi; maisil n'a pas &t€ si hcurcux contre les dtats d'un 
prince nomme ltborâk Khân: il y fut repousse&, et oblig& de prendre une position 
defensive. o Ce fut dans cette expedition gue Köptehdk reçut son nom, â cause de 
guelgue circonstance ayant rapport â “un arbre ercux,'gue ce nom signifinit dans 
le langage des Öghoüziens. Dix-sept ans aprös cette affaire, Öglüz envahit de 
nouveau les ötats d'ltborük Khân, et s'en rendit maitre: Samarkand, Bokhârâ et 
Balkh se soumirent & ses armes, et il marcha sur la ville de Khör (Ghaoür ?) au 
milicu de "hiver. İl ötalt tombö tant de neige, gue ses soldats se trouverent tres 
fatiyucs de la marche; et un dötachement, gul avait perdu ses chameaux et ses 
ehevaux, cut de la difficulte, pendant guelgue temps, â rejoindre le corps de 
Varmde. Cette troupe, en arrivant, fut interrogğe par Öghoüz sur la cause de 
son absence. o Elle repondit gu'il âtait tombe telle guantit& de neige pendant Jeur 
marcle, gue leurs bâtes, ne pouvant plus rösister, pörirent, et gue ce fut avec la 
plus grande peine gu'elle put enfin rejoindre â pied le corps de VUarmöc. Le 
Khân, en d&rision dune telle excuse, Jemp&cha de prendre part au combat 
gu'il livra â Vennemi, et lui donna le nom de Kdrlik, ou “Neigeux;” et delâ 
dâöriva celui de la tribu de Kârlik. Pendant une anne entiğre le prince de 
Kachmir s'opposa heureusement â ses ennemis; mais enfin il fut vaincu. L'exp&- 
ditlon gul suivit fut contre İrân. P 

La reddition du Khorâssân, la conguğte des villes d'lrâk, Azerbâldjân, et de 
VArmânic, couvrirent de nouveaux lauriers le front dÖghoüz Khân. İl parait 
gue ces succös furent les derniers de ses exploits. Cest pondant cette exp6- 
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dition gue Ja tribu de Kâlâdj reçut son nom. o Öuelgues traineurs &tant restds en 
arriğre, afin de sc procurer des nourritures pour lenrs familles, Öghoüz Jleur 
donna le sobriguet de Ağlddj, compos& de denx mots, gul signifient “vestö” et 
“avoir fajim”; etil Jes renvoya chez cux, soccuper de leurs affaires domestignes. 
C'est donc de cette circonstunce guc la tribu de Kâlâdj tire son nom. o Presgne 
toutes les tribus des Turks ont pris de möme Icur nom d'Öghoüz, gui, A ce gü'il 
parait, a Ctâ trös-liböral de sobriguets. Les six fils de ce monarguc portaient les 
noms Suivants :—“ Gün,” gui signifie “le soleil."— 45, “la lune”:— Yolduz, “une 
âtoile ”;—Gueük, “le ciel”; Tâyh, “une montagne”;—et Dehiz, “la mer.”  Ouel- 
gue temps avant su mort, il donna Vordre â un domestigne fidöle Menterrer â PEst 
dune foret, oü les jeunes princes allajent souvent chasser, un are-d'or, et trois 
Höclhes du m&me metal â | Ouest. o Les princes se partagörent Ala chasse en denx 
parties : les ainös prirent le sentier gul conduisait a TÖrlent de Ja foret, et les plus 
jeunes se dirigörent vers | Öccident.. Les premiers trouvörent Vare-dor, et Tes 
derniers les trois feches. A leur retour, ils prösentörent â İcur pöre les trdsors 
yu'ils avalent trouves, avec le butin de lcur ehasse. Celui-ci fit venir sur le 
champ tous les nobles de son royaume, et les invita â une grande föte, Pendant 
le banguet, il ordonna gun apportât Parc et les fleches-dor; et, prenant Uare, 
il le cassa en trois pitces, et en prösenta une a ehacun de ses trois fils ainds, et 
les eadets reçurent chacun une flöche. En imöme tenips il lenv dit, guc dans les 
temps anclens Larc dtait chez cux le symbole de la sonverainete, et la leche celai 
de ministre ou dambassadeur. İl confia 4 Gün, Uaine de ses fils, Je göuverne- 
ent supreme du royaume ; les descendiants des deux aütres İreres anüs iayant 
de droit â la succession au tröne guc dans le cas oöü Gün manrait pomt denfants, 
et les trois autres fröres ne devalent servir guc comme ministres. es possesseurs 
de Uare cass& reçurent de cette circonstance le nom de Bonlehoük, gul siznifie 
“rompu *; les trois autres fröres furent surnonımes Üteh-ak, ou “İes trois fleches 
Pcu aprös cet &vönement Öğgloüz monrut, aprös un rögne de 1lü ans: il avait 
pour successeur Gün, Hain€ de ses fils. 

Ricn guc Thistoire dÖghoüz soit ainsi embellie de fietions, Ja Tartarie se souvint 


(“Y Gonsiderc philologignement, les traditions conservtes par les Chinoiş et les Persans sont pre- 
cieuses, puisgw'elles noux fournissent les moyens de döterminer avec gnelgne certitude, malgre Ja con- 
fusion produite par le melange des traditions mongholes et turkes, auguel de ces penples elles appartien- 
nent, et encore par la meilleure des preuves—İidentii& de langage. be röcit ci-dessus fait voir Piden- 
titv uu langage dÖghoüz avec Osmanli moderne : ginsi kdlüdj est deriv€ de yJ# hal, Viniperatif de 
rl külmak, “rester,” et T âdi) “faim”; EZ kürlik, “neigeux,” de ,G kür, “ nege” ş ys 
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kabvik, “ Vöcorce d'un arbre,” dizminutivemenu El re kabvükdiik, est probabletnent de la rucıne racine 
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long-temps de son rögne et de la purett de sa foi et de ses lois. Sa naissance 
forma la premiöre öpogue de la tradition nationale, et de la chronologie turke, 
detachöes des göndalogies des sectateurs de Mahomet. 

Ce royaume fut dötruit pendant le rögne du troisiğme descendant de Turk. 
Le fils et le neveu du prince, et le reste de lcur sujets, furent oblig&s, pour se 
soustraire â leurs ennemis, de se sauver, et de ehercher un asile sur des hautcurs 
presgu imaccessibles, nayant pour guides guc des chövres sauvages. o Enfin, aprös 
avoir franchi avec les plus grandes difheultes le sommet des montagnes, ils firent 
la döconverte dune immense et trös-fertile vallde, accessible seulement par une 
ravine si Gtrolte guil ötait presguimpossible de passer plus dun â la fois. 
Heurcux de la süret& guc cette râtraite leur oflrait, les princes se döterminörent 
â sy fixer, et İcurs gens passörent Je döfil& Uun aprös antre. oL'espace de 450 
ans, gue les Turks occupörent celle vallde, en fit un grand pcuple, et ses limites 
ne pouvalient plus suffire â sa subsistence on â son anıbition. oSetant donc 
döcides â güitter leur rotraite, ils essayörent de franeliir leurs barriöres ; müis les 
memes roclers gu empeöclalent Tentrâe de lcurs ennemis s'opposalent aussi A leur 
propre sortic. La ravine gui leur avait fourni le moyen dentrer se trouvait 
fermöe par guelgue convulsion de Ja nature, et tous İeurs efforts pour opörer leur 
dölivrance furent inutiles. Cependant, â la fin, un hazard fit döcouvrir gue les 
montagnes, en certains endroits, navaient pas beaucoup d 6paisseur, et gu'clles 
consistalent principalement en mine de fer, Un esprit hardi conçut lidöe de 
pratiguer une ouverture par le moyen du feu: des souflets innombrables, appliyuğs 
A des morcenux de bois allum&s, et autres conbustibles, assurörent le succes de 
leur entreprise ; et une couronne en fut Ja rcompense. Les Turks sortirent 
de leur vallde sons Burtö-tehino, leur nonveau rol, et les royaumes volsins se 
ressentirent bientöt de leur existence et de lenr force. 

Les annales de Ja Chine racontent Phistoire du peuple Turk sous divers noms, 
parcegue les rövolutions de la Tartarie, ayant occasionne la division de beauconp 
de tribus ou de nations gul portörent le nom de leurs chefs, ou prirent dautres de- 
signations, sulvant les circonstances gul amenörent ces divisions. Les Clinois, 


gue Kabiljik ou Kiptehik. Les noms des fils dÖghoüz sont purement 'Osmünli : ur Gün, “le 

jour”; us! Ai, “la Tune"; jip Yölduz, “une ötoile” ; A Geuk, “e ciel” ; çib Tüyh, “une mon- 
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tagne” spo Deniz, “la mer.” Les noms gue reçurent Jes trois İreres nous fournissent la derivatlon 


des mots *Oşmanli “grand” et “ petit” ; Ele boutehoik est “ casse” ou “partage”; ş İşi Uteh-ök 


, ui T 
signife “trois fvehes” ş et un İlger changement de ceux-ci a produit İyi buyuk, “grand,” et 


Ça kü de 
utehuk, “ petit. 
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animes par Ja haine et la erainte guc Icur inspirajent les Turks, ont par malice 
altörü ces denomünations en employant des mots gul, ayant le möme son güc ceux 
dont faisaient usage les Turks, ont une signification tout opposee." İl yon a 
cependant güi sont tout-ü-fait arbitraires, et de pure mvention ehinoise; Je möme 
peuple ayant roçu, sous Jes dynasties successives, des titres dillörents, dont. Ja 
cause est racontce par İes Cerivams ehimois, 

İl ne faut pas se fler trop aux röcits des Chinols, bien gülils alent celairci en 
grande partie Uhistoire de la race türke, et gülen conservant des frayments des 
langues des penples dont ils ont dome Ja döseription, is nous alent facilite les 
moyens de les connaitre, Ku examinant les annales guils on eoüservdos des 
peuples de la Tartarie, et la source vü ils les ont puisöes, il aut avoir egard a leur 
haine, & Jeur Jalousie, et â Üidce guils ont conçue güc tout atdeli de Dlmpire 
Cöleste est barbare, 

La mation Ja plus anelenne dont font mentlon les amalistes de la Chine, et 
gu on a ctablie ötre dorigine türke, est celle des Hyun-yu, on İyoungenou, On 
dit güc İe premier monarguc de cette mation commença son vögne environ 17633 
ans avant J6sus-Clrist; © mais an-delâ de cette Epoguc İ se İrouve une iimense 


İacune, gül ne se termine gülü guclgues siceles avant Dere eheltlennie, Denx cent 


cinguante ans avant J.-C. Jes #yomg-non 4) Kİ avatent subjumuc Ja Tap- 


tari entiğre, et formerent un empire puissant. La sonverainete de len Tan-jou 
fut reconmme depuis Je cerede poküre Ç(nolns denx degres) Jusyu aux provmeos 
ehinolses de Chen-si et Chan-si; et son empire &ut borne 2 Orient par la Corde, 
eta TÖceident par Ja Mer Caspienne, La grande muraille netait güne faible 
barrere contre sa marehe ; et les * Jances Gor” de Ja Clhine rösistalent a ses at- 
tagucs, Mais elles ne ponvalent Je repousser, 

La puissance des Hyouüg-nou ne dura pas long-temps apres ere edirdtenne, 


Des dissentions civiles vinrent a Dade des attayues de nations Enemies, la 


(9) yonga signihe ©“ Mauvais Eselaves"5 Thovekhir “ İnsolente Chieng.”— M. Salverte, 
dalıs ses Peyiez pour interpreter İes nos de paten, dit, “Janais penple ne Sestdonne a İlim m 
nom pen honorablez tant #humilite ou de sottise nesi pas dans la nature. Ün non affensant pon la 
natlon gul desigme İli a Ct İşiposu paran autre peuple, et non accepte par elle, on bien, il ne mous 
est parvenu yüe trudtt ihexactemenL 7 Kasal sur İes Noms Propres, Paris, 1824, 

(5) Herodote dit yue Ja poriode du seğne du premier rol des Seytbes ne fat gür de mille ans ante. 
rivure a Üinvasion de Ja Seşthie par Darius ystaspe, giri cut Ben 014 ans avant Dere ehretenne; 
AİDSİ ER Tol AUPaiL EXİNTE İ9)4 ans A.C, Gpoyue gül correspond, a-peuepros, avec celle citce par les 
annalisteş elilaois, 


Hyun. ya, ou 
Hyvonng-non, 


A. 


J. C.1i68 
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famine et la peste conconrurent A sa ruine; et les ficrs Tan-jous se trouvörent 
vöduits on â se soumettre au mMonargue de la Chine, ou & chercher leur salut 
dans Ja fuite, Une partie du reste des Hyoung-non, apres maints eflorts pour 
recouvrir leur puissance dechue, se retirörent chez les Jwan-jwan, avec leur 
prince Na-sso-na, et s ötablirent dans une vallde des Kin-chan, on Montagnes d'Or, 
gue les Turks appellent 4Wağ"“, Lâ ils fondörent une ville, &u picd dune colline gül 
ressemblküt a wn casgue ; et comme, dans İcur Janguc, (4 ce gue dit Ma-twan-lin, 
historien ehinois ”,) le mot Thou-khiu signifiait un casgue, le peuple en prit 
le nom. 

Le nom e Jr Thou-kiou, ainsi done â ce reste des Hyoung-nou, est Ja 


transeription ehinoise de .. 5 Turkö dont ils paraissent s'ötre appel&s cux- 
memes. La transeription est exüete, selon Torthograplıie ehinoise, gui Eerit de la 
meme mamere Pos-se au Neu de wi Pârs ou uy Fars, Towom au licu de 
gr Toüroün, en supprimant ou ckangeant Ja lettre MR“, Tout extraordinaire 
güv puisse paraltre ce derivc, il est fortiic du fat, guc dans Ja languc turke 
moderve le mot augucl Thistorien turk fait allusilon existe, sans contredit, et dans 
le möme sens gülil sen est servi, Lejmot , berk, lu ensemble avec üstün, siy- 
nifle in casyur; ce gul corrobore le temoiynage de Üderivain ehinois, en möme 
temps gulii fournit uve Gtymologie beaucoup plus probable güc nest celle tirde 
dun patriarche imayinaire ©. o Möme le döriv& de VArabe Lİ, terk, “ aban- 
donner” ou *“errer, guc les savants les plus distingus ont adopt, vient peut- 
ötre davoir pris Teflet pour la cause, en fajsant döriver la denomination dun mot 
gul ötait probableoment Dorigine düne gualifcatlon nationale. Les habitudes 


(e ye! Altan, dans Ja langue türke, est “d'Or.” 

(9) Venhyanathonugakhao, K, 842. p, 1.  Remusat Rech, 12, 

(5) Les Chinois, en eoplant dex mots etrangers, ou suppriment Ja İettre R, ou Ja çhangent en 7. 
Ainsi, Je Vocabulaire Chinois-Oüighoür, gui se trouve dans Ja Bibliotheyne du Rojça Tengekesli an lin 
de Tanri; Hascul an Neu de Khar. Rem, Rech, 206. Visdelou, Swte des Observations, &c. p. M0, 

(9) Klaprotl sur leş Thon-khiu, o Meniuski Onomüsticon, tom. 1. art, O. M. Remusat pensait 
gue le mot dont parle Vauteur chinois fut KARI tukyeh, gui signife “un bounet” 3 et KARI ye) demir 
tuhieh, “un casgue”” ou “un bonnel de fer; mais Je mot est d'origine arabe, et ne pouvait ötre le 
derive du nom national İL. Rem, Rech, 12. İM fut sans doute adepte a commencement de Vere 
elareienne, au moiuaş car il est positii gue Ponponius Mela s'en est servi :—“ Geloni urbem ligneam 
habitant. o Juxta Tliyrsagete Türcesgue vastas sylvas occupant alunturgue venandeo.” Lib,i. &. 19. 
Pline aussi en fait inention :—“ Deinde Euaza, Cotte, Cicimeni, Messeniani, Costobocei, Ghostra, 
Zir, Dandari, Tussaygene, Turc, usgue ad solitüudines saltuosis convallibus, asperas, ultra guos 


Arymphari gui ad Riphieos pertinent montes.”  Pdn. Sec. lib, vi. &. 7. 
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les dune partie de ce peuple auguel on avait donne ce nom auralent 
pu le faire appliguer A tous les penples erranls 5 et on pourrait amsi ötablir Vexis- 
tence du verbe. 

Les ouvrages chinois guc nous possedons en Europe sont, Ja plupart, des elas- 
sigues de VEmpire Celeste, et ont plus de rapport aux alhires de la Chime gua 
celles des rovaumes voisins.. est pourguoi nous avons si pou de conmaüissance de 
la littörature des plus anciennes nations de Ja Tartarie. Les Hyoung-nou et les 
Thou-khiu, a ce gue Von a dit, employalent “© des carnetöres barbares ç doü il 
faut erolre gulils ne se servalent pas de lettres chinoises, a Texception desguclles 
tous Jes caractöres ötalent appeles barbaros. Ouand les aütenrs chinols avancent 
gü une natlon mavajt ni caractöres vi Ütterature, est unignement pour indiguer 
çu elle ne faisait pas — usage de alphabet de Ja Chine, on güele ne cultüyait pas 
sa littörature; car aucune languc on İittdrüture etrangöre mavat de merite 1 
leurs yenx.  Ainsi nous lisons dans Je Ven-hyan-thoung-khao, güc les Fhousfan 
ou Tibâtiens mavajent pas de lettres â Töpogue oü Don sait güce Dalphabet tübâten 
ctajt constamment en usage”. L Geritüre la plus anelenne des Hyounnganon ctait 
grave sur bols, & la mamiere des anciemes Ruves des iribus du Nord. Res 
ordonnances du prhice et les actes constatant İcur exceution etatent gravds sur des 
morcenux de bois; et les Thou-khin se servaent de ponux pour le meme objet, 
Les Gerivains chinois nous disent güe dans le pays de Sazma-culhan (Sanarkand) 
“ijls Cerivent leurs livres sur des poaux intericurs de moutons, en caracteres 
dor.” La religion des ancicns habitants des plaimes de Ja Tartarle cit pure et 
smiple, o İls reconnurent un Etre Supreme et Tont-Puissant, gül göuverne touf 
Üunivers, et guls adoralent sous le nom le Çe G Tanri, gul de nos jours, dans 
le dialecte moderne de Constantinople, signile Die çu DEME, Nİ pasait ass 
guils adoraent les ressomblances matâmelles de wt BMire Divin dans Je plus 
magnfigue de ses euüvres—es ceux, Ün autcur ehinois ** hoüs raconte guc İos 
Thou-klhiu faisalent pörlodigusment un grand saerifice a £ Espril du Cielç et guiis 
avalent aussi un eu consacrd au culte de Postanri, dont Je mot signifait, chez 
EUX, Mieu de la HMerre, 

Les traditlons mahomötünes gul ont rapport a Ja rösdence des Turks dans Ju 
allde, et les annales ehinoises gül font mention de İn retraite de Na-sscpa ax 
kKin-ehan, ou Altar, se rPattachent au möme pouple et aux Mümes Evenemenis : 


et depuis cette öpogue Laperçn İistoriguc des Turks pout Gtre Celiirei par les 


(9) Ma.tonan-lin ap Rerusat. Reech, sur les Üüngçues Tartares, p, 67. 
(©) ibid. Venshyansthoung-khao, K, 3843, pd, 
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annales mahometanes, ehinoises, et byzantines. Burt&-tehino, premier vol des Turks, 
aprös leur sortic de Ja vallöe, acguit bientöt du pouvoir sur les dtats voisins. Le 
Khân des Jwan-jwan s ötant refus& & wi doner sa fille en maringe,il sollicita Ja 
main dune princesse ehinoise, gui lui fut accordde ; et les armes de Burtö-tehino 
vengörent linsulte guil avait reçue de Torgueillenx Khân, par la dâstruction 
entiöre de son göüvernement. o Cette nation, vers Tan 592, avant J.-C,, se rendit 
encore plus puissante guc ne lavalent &t& ses ancötres les Hyoung-nou; et en 
moins de cinguante ans aprös leur sortle de Ja vallde, elle devint on Tennemie 
ou Jamie de Ja Chine, de la Perse, et de Rome. oOEn 569, Dizabul, leur Khân, le 
Ti-theou-pcu-li des Chinois, reçut Vanıbassade de Justin TL; et il fut permis au 
ministre roman Zemarkh de prdsenter les enadenux de son maitre impdrial au 
monargue turk, au picd des Altai. Ön a conserv& un vöcit curleux de la recep- 
tion de cet ambassadeur. o Le ministre fut Etonn& de la grandeur et de la 
ınagnificence du camp turk: les rideaux de svic et les tapisserles brodöcs rivali- 
sajent avec la splendeur des pavillons et du tröne dor massif; et Ja vaisselle et 
les statucs dargent talent places sans ordre â Tentröe de leurs tentes. Les 
envoyds romalns üccompagnöront Je Khân dans sa marehe vers Ja frontiöre; et 
ils ne furent congâdiğs guc guand Icur vanite fut completement satisfaite par la 
prcstance gu'on lenr accorda sur les ambassadeurs du Grand Roj”, 

L empire des Tlou-khiu ne vesta pas long-temps uni: İcurs possessions Gten- 
dues, et leurs congu6tes, exigealent la ercatlon de gouverneurs subordonnes, pour 
souteniy lautorit& du prince; et ceux-ci se decdarant indöpendants, s6parörent 
enfi Tempire en principautds distinetes et hostles, o Les deux principales divi- 
sions des Thou-khiu furent celles de TÖrient et de TOecident. o De royadme 
de ccs dermers sc trouvait, vers Uan 585 de Tere chretlenne, & Donest des Altaj, 
doü, pcu-â-pcu, ils s ötendirent jusgu aux frontires de la Perse, gıvils finirent par 
franehir, et ils pönetrerent dans les pays soumis au Jong romain. Pendant le 
mğme temps, une antre branche de Ja souclhe turke, descendue aussi des Hyoung- 
nou, sempara dune partie de la Tartarle; et ceux-ci, se rencontrant avec les 
Thoukhju de |Öcedent, causörent par leurs mesintelligences, vers 745 A,D., la 


perte totale de leur empire formidable. 


Les Huwei-he li | nl) , alusı appelâs par les Chinojs, paraissent avoir cu pour 
lr ie 

premier nom, Tehhe-sse. Les Chinois ont donne â cette partic du pcuple turk 

une fvule de dönominations. o Vers le milieu du 6" siğele, sous Ja dynastie de 


(0) Gibbon, tem. V. p,Zİ9. ex Menander, p. 106, &c. 
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Thang, Von trouve guils se nonmaient Tehi-le on Tye-le; ensnite Kiu-szu * 
Kao-telıe, ou Kao-tehang; aprös Mwei-he; et depuis, vers A.D. 755, Hiei-hou 


El İs . Cette diversite de noms parait avoir caust autant de confusion 
Vi 


parmi les öcrivains de la Chine gue parmi les savants de Europe, gui les ont 
consultes ; et Uon trouve gue les natlons gun auteur considöre comme iden- 
tigues, sont par un antre considördes comme antörienres, Les Tehhe-sse, appaz 
remment, ont roçu cc titre, pour İa premiöre fois, vers 126 avant /.-C., lorsgu'ils e 
tirent partie de Tenipire des Myoung-nou.  İls ötaient alors un penple nombronx, Ni 
söpart en deux nations, et reprösent€ comme extrömement riche, 
D'aprös le vocabulaire ehinois-otüglotir, guc Je pöre Amiot apporta de Pekin, 
hı. / 


—mai, k la Ae N 
Ano-tehang 2) TN est traduit, en Mandjoü, Odüghonr; et le Thonnekian- 


kang-mou, citö par M. Klaprotlı, dit, 
BEZ UZ 
is) En JLN RK 
“ Les Önö-ghoüenl sont les Kao-tehang de Ja dynastie de Thang.” 

Nous avons vu guc Jes Clinols rejettent ordinairement, dans les nons Ctrangers, 
la lettre #, on la ligacle en 4: ainsi, guand ils reprösentent le gom pg! 
Oğüğheir ou yox) Iyhaur, en caractöres ehinois, il anrait pu se servir de He 
hou, en rejetant UR final, et en adoucissant le G,  Lrudit M. Klaprotlu, gül a si 
bien rönssi & refuter Phypothöse de M. Sehmidt —gue les Olügholirs m etaient 
point de la race turke— ite le passage sulvant, sur Ja prononelation de ce nom, o 
de Tidentite des Hweei-he et les Hwei-hou avec les Oüghotirs : — 


Li 
AZEM EM 
© OTLİİERİEİN 
LİR PE) 2 
7 AN İl 


e Ghousz, ou 'Ouzz, d'oü les Osmünlis tracent eur örigine, 
(9) Kinwürfe gegen die Hypothesen des Herru Hofr. Klaprotl. Mines de POrlent, tom, Vİ. &v. 


pe Alphabet 
Oüighorr, 
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“ Le nom primitif des Hwei-hou fut Hwei-he, jusgu'au milieu des anndes 
Ywan-ho (806—s20). Ce fut alors gul'ils reçurent, pour la premiğre fois, celui de 
Hwei-hu, gu'on prononce göndralement Hwi-hwi. Sous la dynastie Youane, ou 
Monghole, ils se nommaient Odi-ghou-eul *, 

Tl nous reste plus de traces de la langue et de la littörature des Hwei-hou, ou 
Oüighoürs, gue de celles d aucune autre nation ancicnne de la Tartarie, Les Chi- 
nois et les Mahomötans ont parl& de la littârature de ce pouple; et bien guc les 
premiers aient des pröjug&s, et gue les autres solent fort ignorants, il existe nssez 
de traces pour prouver gue les Oüigloürs avaient de la littörature; gu'ils poss&- 
dajent depuis long-temps un alphabet gui fut Vorigine de la plus grande partie 
des divers caractöres de la Tartarie; et guc ce peuple, ou une tribu allide,a 
invente İce fameux Cyele des Animaux, si pröcicux pour certifier la dlhronologic 
des diff&rentes nations de TAste, 

Les auteurs ehinois, en parlant des caractöres en usage chez les Hyoung-nou, 
les Tehhe-sse, les Hwei-hu, et les Oül-ghou-eul, se servent exactement des mömes 
termes pour les gualifier—"“ Leftres harbares.” İl ne reste rien, cependant, des 
caractöres des Hyoung-nou; mais plusicurs manuserits de ccux des nutres 
existent encore dans diverses bibliothöyues de | Europe. L'ancien alphabet 
Oüighoür se composait de guatorze lettres ; mais ultârieurement ce nombre sest 
ölevâ â& selze. Le savant M. Remusat a cherch& â prouver gue ces caractöres 
avalent öte emprunt&s des Syrio-Nestoriens, gui, vers le 12”* siğele, talent dis- 
pers&s en Tartaric, comme missionnaires. Non soutenu par ses nutorit&s favorites, 
les Chinois, et m&me oppos€ ü leurs sentiments, M. Remusat fond specialement 
son opinion sur la ressemblance gul existe entre les caractöres syrio-nestorlens et 
ceux des Oüilgloürs. Mais Von peut opposer beaucoup de fortes raisons â cette 
hypoth&se. Si les Nestoriens avalent trouv&€ les Öüighoürs sans caractöres 
alphabötigues, et leur en avaient appris lusage, nen aurions-nous pas reçu 
guelgues notions des Nestoriens cux-mâmes ? ou les Chinois, si empress€s, dans 
leurs annales, de rapporter les övâncments les plus minuticux de la Tartarie, 
naurajent-ils pas fait mention du commencement de Ideriture ehez les Turks, et 
de leur adoption de carnetöres alphabâtigues, guolguc barbarcs? Au contraire, 
les Chinois nous disent guc les Hyoung-nou et les Thou-khiu se servalent des 
lettres barbares, dont nous avons dejâ parle, et gue les Tehhe-sse et les Hwei-he 
employaient les m&mes caractöres. Ma-touan-lin nous rapporte gue les Hwei-hou 
avalent des caractöres â eux; gueles Kyei-kya-sse, ou Kirgis, se servajent de 


(“) Sou.houng-kian-lou ; une Histoire des Monghols, &crite en Chinois par Tehao-youan-phing. 
ep. Klaprotlı Mem, rdlatifs a VAsie. 
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caractöres semblables; et gue leur langue tait la möme gue celle des Hwei-hou. 
Cet auteur, dont, conme Chinois, on ne devait pas attendre gu'il parlât beaucoup de 
la langue et de la littârature des “ Barbares,” nous fournit cependant les documents 
suivants sur les Tehhe-sse, ou Oüighoürs.—“ Les decorations des grands officiers, 
chez eux, sont conformes aux usages des Barbares. Les vötements des fenimes, 
et leurs coiflures, ont guclgu analogie avec ceux des Chinoises. o Leurs armes 
sont, lare et la fiöche, le sabre, le boucdier, la cuirasse, et Ian lance. o Leurs carac- 
teres sout les mömes guc ceux de la Clhine; mais ils se servent aussi de caractöres 
barbares.  Tls ont les Chi-king, les Lun-yu, les Hyao-king, des podtes et des 
historiens des dynasties. Leur jeunesse et les filş de leurs chefs sont €ev&s dans 
des &coles; et ils apprennent non seulement â lire, mais ils conposent aussi des 


piğces de vers et des potines “.” 

La ressemblance entre les caractöres syrio-nestoriens et ccux des Oüüighoürs 
nest pas plus grande gu on puisse la supposer entre denx alphabets gücleongucs 
dune origine commune. ll est probable guc les imömes caractöres gul on 
öte Uorigine de Uun ont servi pour modele de Tautre; et Ton pourrait, peut- 
&tre, attribuer Porigine de tous les deux â Uancien Zend. Si les Nestoriens ont 
dong leur alphabet aux Oüighoürs, pourguoi est-il autant diminuc? Comment 
se fait-il guc les vingt-deux lettres des Syriens se solent rödüites & güatorze 
chez les Oüüghoürs ? Et comment est-il arriv& gulun ph&nomöne aussi extraor- 
dinaire dans İhistoire des langucs se soit opdöre—un Alphabet se rödulsant İui- 
mmöme? Le savant orientaliste lui-mâme a observe, güe “ Vadoption de Palpha- 
bet dune natlon, de prgförence â celui dune autre nation, nestselle pas daüllenrs 
le premier signe dune tendance a Limitation gu'elle ne pent ensuite guc fortifher 
et favoriser 4” Comment done se fait-il guc les Olüghoürs waient reçu güc 
Yalphabet des Nestoriens—peuple yu'ils ımiterent, et guc leur Janguc et lenr 
littörature n'en ressentirent aucune infuenve?  Guand, plus tard, les Turks eurent 
adopt€ les caractüres des Arabes, et rejetâ leur ancien alphabet, Je cas Gtüit tout 
diflerent ; leur littörature et Jeur languc en Eprouverent un changement sensible, 
et toutes les consâyuences inherentes & cette pröftrence &'ensuivirent. 

Lu ressemblance du Zend â |Oüighoür parait plus grande gue celle du Syriac ; 
et guand nous nous rappelons guc les relations guc les anciens sectatcurs de 
Zurduclıt eurent avec la Tartarie, si ce pays na pas öö le silge de lcur religion, 
il ne nous parait pas trüs-improbable yue les caractöres Zend et Oüighoür aient 


(3) Ven.hyansthoungikhao, K, 348. K, 336. p. 14. ap, Remusat, pp. 45, 60, 204. 
(79) Remusar. Rech, Disc, Prel, p. xxvii, 


Coxvi ) 


eu İla möme origine. La ressemblance du Syriac & I'Oüighoür est plus apparente 
guc röelle: et celle de TOüighoür au Zend est plus relle gu'apparente. Dans 
lun, la maniöre difförente de joindre les lettres est cause gue la vue d'unc page 
entidğre du Zend et de lOüigholr ne produit pas le mâme eflet de ressemblance 
guc guand on compare les lettres söparâment. Dans Vautre,la jonetion des lettres 
en prösente une gul n existe pas râellement. Le ? Olaph du Syrio-Nestorien est 
perpendiculaire ; celui du Zend etde | Oüighoür est horizontal. Le 3 Beth en 
Syriac est guarrö, et form& d'aprâs | Hdbreu. Le Zend et TOüighoür, au con- 
traire, sont horizontalement curvilignes. Le Zend et TOüighoür n'ont point de 
ye dd ou 125 Sd, independant du çpe Sin: le Syriaca şa. L'Oüighoür exprime 
3 et b, Tun et İautre, par une sevle lettre: le Syriac par deux, et(A. Le 
Dal dans VOüighotr ct dans le Zend ont guelgue ressemblance: dans le Syriac il 
n'en existe aucune. Zain g en Syriac est perpendiculaire: dans lOüighoür et 
le Zend cette lettre est formde par trois tours dune ligne horizontale. Dans 
I Otüghoür et le Zend la möme lettre repr&cnte 0 ; ,setb, et aussi dans 
VOüighoür (w; mais le Syrinc a g exclusivement du $5. Le Syriac a les 
lettres A Hin ct maa fiheth, gui ne se trouvent pas dans I'Oüigholir: et nous 
voyonus dans les manuserits otighoürs, &crits aprğs la conversion des Turks â 
VIslâmisme, guc guand on a besoin de ces caractöres pour reprösenter les noms 
propres arabes, on se sert des lettres Mif et Kdf, et gue les lettres dures de 
Arabe sont placses sous la ligne “, Ün fort löger examen fera remarguer gu'en- 
tre le Zend et | Oüighoür il existe une plus grande analogie gu'entre celui-ci et 
le Syriac; et Ton peut plutöt en conelure guc les seize lettres de TOüighoür ont 
donuğ naissance au Zend, oü guelles en sont döriv&es; gue les Nestoricns ont 
donn& leur alphabet, et cela seulement chez les Oüighoürs, en le leur lüissant 
simplement, sans m&me daigner leur en montrer lusage. 

Ahmed ibn “Arabschâh, gui a Gcrit vers Van 1440 de löre chröticnne, a döpeint 
les caractöres de 1 Oüighoür, alors en usage chez la plüpart des nations turkes, 
â-peu-pr&s comme ceux guc nous possedons aujourdhul. Ji dit— 


m gz Anl NES geye nel RU o eği | ge el e süs! Gi, 

Şe ii İİ öy yl vanilla çi yeis, öle şe, “lee öde, 

Mey Çil Me gl gi İyi yl li» Mez he ekli ENS önel, Zi 
(“) Voyez les Ezxtraits des manvuserits oüigletirs.—Planches lithographiyues, a la fin dela Grammaire. 


(“) Un 6ebantillon est prösentl, dans Poriginal, pröcisâment dans les mümes formes gue dans leş 


MADUNCrİtS ol'irhours. 
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msi yi bsi lk, Nel, la, Gİ ep ola, çe Ze — 
İŞE üs Aİ, ilya yil gi b yen, le i öle yl ik 
ani ae Ğİ e Sİ açar a 3 hha si 2; 


“ Les Djaghatâlens ont une Geriture gu'ils nomment Oüighoür, et gu'on vecon- 

nait ötre la möme gue celle des Monghols: elle est composöe de guatorze conson- 
nes, gui ont les formes suivantes”. La raison pourguoi les consonnes ne consistent 
gu'en ce nonıbre est, guc ce peuple öerit tontes les lettres guttüurales de la inöme 
maniöre : et ils font Ja nıiğme ehose avec İes autres lettres gui appartiennent aux 
mâömes organes ; telles guc vet, je ty, jet b, Cest avec ves carac- 
töres guils ccrivent leurs diplomes, İenrs arröts, leurs ordonnances, lcurs livres, 
Icurs röglements, leurs mandats, lenrs annales, İeurs poğmes, lcurs histoires, Icur 
actes publics et judicinires, les prix fix&s par la loji, et gönralement tout ce gui con- 
ccrne le gouvernement et Ja loi de Tehinguiz Klün. o Celui güi connait cette 
ccriture ne manguera jamais de rien hez cux; caril possüde ce gül est la elö des 
richesses.” 

Rubruguis et les autres missionaires gui ont voyage dans Uintöricur de Ta Tar- 
tarie pendant le 13” etle Li" siğeles, parlent aussi de la languc et des enractüres 
des Oüighoürs,  Rubruguis en dit ve güi suit :— 

“ Les Türtares,” dit-il, “se servent des mömes lettres gu'enx, — İls eommencent 
& €crire au haut du papier Jusgu'en bas, en İigne drotte; et ainsi ils lisent et 
multiphent leur lignes de droite 4 ganche. o Manghu Khân a envoy& A votre 
Majeste (St. Louis) des Jettres Gerites en langue mmoale on tartare, mais en 
caractâres ilugures. o Les Mowls ont roçu d'eux leurs Jettres on caractöres ; et ils 
sont les principaux Getivalıs de la Tartaric. Les İugures sont düne taille 


moyenne, comme les Français. La langue des Tugures est Ja möre et la racine 


des langucs turkes et commaniennes",” 

Mohanımed Kâfoür Khdur”“, autcur perse, a le passage suivant, sur Uceriture 
des Oülghoürs: bshp U.S ye jib 8 Ay e? yil b yel üye g0 
kim) EV “ Lecriture ini yi sous Öglvüz Khün est la müme dont on 
se sert gönâralement â prösent dans le Turkistân.” 

Avant le rögne de Tehinguiz Klin, les Monghols n'avalent point de caractöres ; 


(2) Voyez lu Note prücüdente (“), 

() Harriw's Collection of Voyages, vol, 1. London, 1744. 

(“) Manusurit dans la Bibliothögue du Roi, cite par M. Klaproth, Müm. rel, a Aşie, 
Dn 


Rubruguir. 


Moahammel 
Kâfoür Khün, 


Abulfaraşius, 


“Ja liftörature 
« Onüiyhonrs, 


A.D. 1200. 
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mais ce prince, aprös la conguöte des Öüighcürs, leur ordonna denseigner â la 
noblesse et aux chefs de son peuple lcurs caractâres alplabötigues ; et Ton peut 
dater de cette &pogue Iadoption de Valphabet oülghoür chez les Monghols et les 
Mandjoüs, gui, dans la suite, y firent guelgues additions et changements pour 
Vadapter au gönie de leur Jangue. 

Abulfaragius, ou Bar Hebreeus, rapporte cet &vbnement dans sa Chronigue Sy- 
riague :—"“ Les Monghols, nayant point de caracteres pour ğerire, Tehinguiz Khân 
commanda gue les İghoürs enseignassent les leurs & In Jeunesse tatâre. oAinsi ils 
conmencörent â Gerire la langue monghole en caractâres ighoürs, comme les 
Ezvptlens gcrivirent la leur en caractâres grecs, et les Porsans en caractöres 
urabes ©,” 

Les historiens clhinois ont gussi conserv& uu rdcit de Ja möme circonstance ; 
“ A la defaite de Tayang Klıân, roi des Naiman, Tata-tounggo, ne Oüighoür, son 
secretaire, tomba entre les mains de Tehinguiz Khân, gui le prit â son service, 
et le chargen denseigner aux princes mongholes et aux chefs de la noblesse 
Vecriture, la languc, et les Jois des Olüghoürs",” 

Les Oüighoürs Gerivalent anciennement en lignes perpendiculaires, et nou 
horizontalement, conıme nous Je voyons dans les manuserits gu'on & conservös; 
mais, comme ils multipliaient JIcurs lignes de gauche â droite, la direction de İderi- 
ture &taitla mâme gu'â prösent; et en mettant sculement la page dans uue posi- 
ton horizontale, on la liralt de droite & gauche, comme on lit Vdcriture turke de 
1108 jours. İl est plus guc probable, puisgue la direction de Uderiture se trouvüit 
la mâme gu'â prösent, a la seule exception des lignes, guc edtajt une imitation 
de Vöcriture chinoise, et gue, peut-âtre, on sen servit dabord pour faire des tra- 
ductions interlintaires de cette langue, 

ll ne reste guc peu de chose de Lancienve littörature des Olüghoürs. Le peu 
de manuseripts en dialecte oüighoüre, connus des savants de İFurope, ont tous 
“te öcrits depnis gu'ils ont adopte la religion de Mahomet; et le plus anclen mur- 
nuserit guc nous possedons ne date gue du 10” siğele. O Nous avons döjü vu lü 
relation dune autorit& int&ressce, Unuteur chinois Ma-twan-lin, yui a Cerit vers Hanı 
1200 de Vöre elırdticnne. İl nous dit gue les Oülghoürs eurent “les Chi-king, les 
Lun-yu,les Hyao-king ; poğtes et historiens des dynastics ;” gue “leur Jeunesse et 
les fils de leurs chefs reçurent leur öducation dans des &coles; et gu'ils apprirent 
non sculement â lire, mais, gu'ils composörent aussi des vers ct des poğmes.” 


(“0 Asseman, Bibhotlheca Orient. 7. ILİ. Part. 2. p. 470. 
(9) Histoire de PYouan, publite a Pekin, 1646: ap. M. Klaproth sur les Ötighoüre, 


(xix ) 


Un &crivain chinois n'aurait pas fait cet avcu sur la littörature des Oülghoür, si 
le fait nent pas &t€ bien connu: cependant, M. Abel-Remusat” tire du mâne 
passage une conclusion contraire. o Voilâ comme il sexprime en paraplırasant 
Vouvrage de Ma-twan-lin :—“ Vers Lan 478, le roi des Telıhe-sse (Oüghoürs), güi se 
nommait Kya, acguit une grande puissance. Les peuples de Yerkiyang, ayant 
&t€ battus par les Ye-fha, Jui demandörent un roi; et Aya leur donna son second 
fils pour les gouverner. Cette circonstance accrut son influence, et il songca â 
Vötendre en röglant son gouvernement sur le modöle de Ja Chine, İl cut uu 
grand nombre de mandarins ; et il ötablit pour les maringes, les fun&railles, et les 
redevances des peuples, des contumes gul avalent une grande analogie avce celles 
de empire. Kya avait fait peindre, dans la salle de son conseil, entretlen du 
roi de Lou avec Confucius, au sujet de Hart de gouverner, İl uvait etabli des 
historiens publics, charges de tenir note des öv&nements de son röğne. Les ca- 
ractöres dont 8es sujets faisaient usage ötalent les mömes guc ceux de la Chine; 
mais ils sc servaient aussi des 'lettres barbares. İls avaient le hiking de 
Mao-tehi, Je Lun-yu, le livre de TObâissance Filiale, ot pılusicurs Chronigues, o Leş 
enfants des mandarins ötaient râunis dans des collöges, od on leur ensecignait le 
sens de ces livres, İls sadonnunient aussi & la poösice." o Ensuite, M. Remusat 
ajoute — “Le goüt des Oülghoürs pour Ja litterature chinoise commença & aug- 
menter ; et sous le rögne de //yao-ming (516— 528) les OGüüghoürs envoydrent un 
ambassadeur, pour demander les “Cing King ' et dillörents ouvrages historigues, 
İls pritrent Tempereur de permettre & un docteur du collöge imperial, nonme 
Lyeou-sye, de venir dans leur pays, pour leur enseigner les ölöments des Jettres: 
cette demande leur fut accordee,” 

Ces extraits, au eu de prouver ce gue le savant autcur, gui les cite, suppose, 
gue les Ölüghoürs w'ötalent pas un peuple lettrö, seniblent plutöt indiguer gu'ils 
poss€daient ce goüt pour la littörature guc lötude et amour du savoir seuls 
peuvent donner. Par les mömes arguments dont M. Remusat se sert, 4 Vögurd 
des Öğighoürs, nous pourrions essayer de prouver gue les Français et les Anglais 
n'ont point de littörature, parcegu'il est dit, dans les annales de PEmpire Cöleste, 
“ gu'ils ont fait venir de Ja Clüne Je Chi-king, le Lun-yu et les Anmales de cet 
Fınpire.” Et si nous döcouvrons, gue Von dit, gue “nous nous servons de 
caractöres chinois, et aussi de nos propres 'lettres barbares, guelle coneluslon 
faut-il en tirer? oCertainement pas celle de M. Remusat! Encore, malheu- 
reusement, trouvons-nous dans Uauteur chinols meöme une petite contradictlon. 


(2) Rem. Rech. sur la Langue tartare, 


AD. 478, 


AN, 


olak. 


Ahl cağius. 
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mais ce prince, aprös la couguğte des Oüigiürs, eur ordonna denseigner â la 
noblesse et aux chefs de son peuple leurs caractöres alphabâtiyues; et Von peut 
dater de cette &pogue Hadoption de Valphabet olighoür chez les Monghols et les 
Mandjoüs, gul, dans la suite, y firent guelgues additions et changements pour 
Yadapter au gönie de leur langue. 

Abulfaragius, ou Bar Hebrirus, rapporte cet öv&nement dans sa Çlironigue Sy- 
riague :—“ Les Monghols, n'ayant point de caracteres pour gcrire, Tehinguiz Khün 
commanda gue les İghoürs enseignassent les leurs & la jeunesse tatüâre. o Ainsi ilg 
commencörent & Gerire la langue monghole en caractöres İghoürs, comme les 
EKeyptiens €crivirent la leur en caractöres grees, et les Persans en caractüres 
arabes “,” 

Les historlens ehinois ont aussi conserve un recit de Ja meme circonstance ; 
“A In döfaite de Tayang Khân, rol des Naiman, Tata-tounggo, ne Oüigloür, son 
secretaire, tombi entre les mains de Tehinguiz Klan, gai le prit & son service, 
et lc chargea denscigner aux princes mongholes et aux chefs de Ja noblesse 
Vceriture, la langue, et les lois des Oüighoürs”",” 

Les Oüiglvürs Gerivalent aneiennement en İignes perpendiculaires, et non 
horizontalement, comme nous le voyons dans les ımanuserits yu'on a conservös: 
mais, comme iİs multiplinent leurs lignes de ganehe â droite, Ja dircetion de Vderi- 
ture &tait Ja möme gula present; et en mettant seulement Ja page dans we posi- 
ton horizontale, on la irat de deolte & gaucle, cönme on ht Pleviture türke de 
nOS Jours. İl est plus güe probable, puisguc İk direction de Uceriture se Uvuvait 
la müme gula prösent, & Ja senle excepton des lignes, guc cetait une imitatlon 
de İderiture ehinoise, et güc, pent-ötre, on sen servit dabord pour faive des trü- 
duetions interlinönires de cette Jangue, 

İl ne reste guc pen de ehose de Daneienne littörature des Olughoürs. Le pen 
de manuseripts en dialecte oüighoüre, connus des savants de PEurope, ont tos 
to Gerits depuis gu'ils ont adopte Ja religion de Mahomet; et Je plus aücien ma- 
nuserit güc mous possâdons ne date güc du 10"* şiğde, o Nous avons döjü vu la 
relation June autorit& interessöo, Dantenr ehinois Ma-twan-lm, gul a öerit vers Dun 
1200 de Yöre elirötienme.  U nons dit gue les Öğighoürs eurent “Tes Chi-king, les 
Luu-yu,les Hyao-king; poctes et İhistorlens des dynasties 5 guc “İcur jeunesse et 
les fils de leurs ehefs reçurent leur ödücation dans des &voles; et gu'ils apprirent 
non senlement & ire, mais, guüls composerent aussi des vers et des poğmes.” 
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Ün gerivain chinois naurait pas fait cet avcu sur Ja littörature des Oüighvürs, si 
le fait nent pas ötö bien connu: cependant, M, Abel-Remusat“ tire du möme 
passage une concluslon contraire.  Voilâ comme il sexprime en paraphrasant 
Vouvrage de Ma-twan-lin :—“ Vers Tan 478, le roi des Tehhe-sse (Otüüghoürs), güi se 
nommait Kya, acguit une grande puissamce. Les peuples de Verkiyang, ayant 
6t& battus par les Ye-fha, lui demanderent un roi; et Aya lenr donna son second 
fils pour les goönverner. Cette circonstance accrut son influence, et il songea a 
V&tendre en röglant son gouvermement sur le modele de Ja Chine, İl cut un 
grand nombre de maudarins ; et il ötablit pour les mariages, les funörailles, et les 
redevances des peuples, des coutumes gul avalent une grande analogie avce celles 
de Vempire. Kya avait fait peindre, dans la salle de son conseil, Pentretien du 
rol de Lou avce Confuclus, au sujet de Dart de goöüuverner. İl avait etabli des 
historlens publics, ehınrgös de tenir note des övânements de son rögne. Les en- 
ractöros dont ses sujets fnisalent usage Gtalent les mömes guc cenx de Ja Chine; 
mais ils se servajent aussi des 'lettres barbaros. İls avaient le Chi-kiny de 
Mao-tehi, Je Lun-yu, le livre de TObissanee Filiale, et plusicurs Chronigucs. — Les 
enfants des mandarins Gtajent reunis dans des collöges, od on leur enseiguait le 
sens de ces livres. İls sadonnaiont aussi & la posie.” o Ensuite, M. Romusat 
ajoute :—“Le goüt des Oülgheürs pour la İittörature ehinoise commença A ag- 
menter ; et sous İc rögne de Hyao-ming (515524) les Öğüghoürs envoydrent un 
ambassadeur, pour demander les *Cing King” et dillerents ouvragos historiyues, 
İls priörent Tempereur de permettre â un docteur du collöye inpâdrial, nomme 
Lyeou-sve, de venir dans leur pays, pour lcur enseigner les ölöments des lettres; 
cette demande leur fut accordec,” 

Ces extraits, au licu de prouver ce guc İc savant autcur, gul İes cite, suppose, 
gue les Öğüzhoürs n'etalent pas un peuple İettrâ, semblent plutöt indiyuer gu'ils 
possödaient ce goüt pour la littörature guc İetude et "amour du savoir senls 
peuvent donner. Par les mümes arguments dont M. Remusat &e sert, 4 Pgzurd 
des Ölüghoürs, nous pourrions essayer de prouver gue les Français et les Anıglais 
n'ont point de litterature, parceyu'il est dit, dans les annales de FEmpire Celeste, 
“gu'ils ont fait venir de la Chine le Chi-king, le Lun-yu et les Annales de cet 
Empire.” Et si nous döcouvrons, gue lLon dit, guc “nous mous servons de 
caractâres chincis, et aussi de nos propres “lettres barbares, guelle coneluston 
fautil en tirer? oCertainement pas celle de M. Remusat! O Encore, mulheu- 
reusement, trouvons-nous dans Jauteur chinols meme une petite contradiction, 
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ll a probablement oubli&, dans la guinzitme püge, ce gulil avait dit dans la gua- 
torziâme. Dans I'une, il dtablit guc les caractöres dont ils se servaient “ talent 
les m&mes guc ceux de la Chine,” mais gu'ils employalent aussi les “ lettres bar- 
bares;” dans I'autre il montre le mâme peuple dömandant au collöge imperial un 
docteur, pour lui enseigner “leş öldments des lettres.” 

La preuve frappante de lexistence des anciennes annales Oüighoüres rösulte 
de Pidentit& des notes conserv&es par les Chinois et les Persans, denx peuples dont 
la correspondence n'a jamais permis dinduire gue Uune &tait redevable â autre 
de son instruction. o Cette preuve est dömontröe jusgu'â ldvidence par deux 
extraits fournis pas M. Klaproth ; Tun tire des Cliinois, et Tautre des Persans, gui 
sont des exemples remarguables des anciennes traditions des Oüghoürs. La tra- 
duction suivante est d'un İragınent chinois*. —— “ İdoukhou est le titre des rois 
des Kao-tehhang (Oülghoürs), gul habitalent anciemement le pays d'Oüighoür. 
Dans ce pays est Klıorin (Karakorum, nom gul portent göndralement toutes les 
montagmes situdes dans Je voisinage de TÖrkhân, de la Toula, et de la Selinga,) 
Deux riviöres y ont Icur source—la Toukhoula et la Sielinga. Üne nuit on vit une 
elarte surnaturelle descendre sur un arbre gul se trouvait entre ccs deux rividres. 
Les habitants du voisinage y coururent, et trouvğrent Parbre extrömement 
grossi. Au bout de neuf mois et dix Jonrs, il accoucha de cing garçons. Leş 
habitants du pays furent fort &tonnes, et eleverent les cilıg enfans nouveaux nös. 
On donma an plus jeune le nom de Boukha Klün : il &tait fort et courageux: les 
pouples volsins se souuürent & lui; et il devint eur roi. o Sou successcur, â la 
trentiâme geöneration, fut Jouloun Tye-ghin o Le röcit des övânements gul curent 
Heu jüsgu'd son rögne ne noUş est pas parvenu,  Jouloun Tye-ghin fut trös brave 
et puissant: il fit souvent Ta guerre aux Thang (dynastie chinoise, güi regnait 
depuis 61 A.D. jusgu'ü 907, gül, Je eraignant benucoup, cherehörent son alliance 
par un marriage. Eun eflet, ils fanebrent la princesse Kyu-lyao avec Gali 
Tyeghin, fils de Jouloun, gui demeurait prös de Khorin, dans un endroit nomme 
Bili-Polida, ou 'le Moğt sur legnel demeure la fanese. İl y avait nussi dans 
ce pays une montagne, gu'on appelait Tengeri-yu-takh"; gui signifie * Mont du 
drojt celeste. An sud de celle-vi, &tait le Khouli-takh, ou “ Mont de la bonte “.” 
A Varrivee de Tambassadeur du Pbangr â la frontire de ces deux pays, il apprit 
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gue la prosperite du Khorin dtait attachde â Vexistence de cette montagne, et güc, 
sil pouvait la detrnire, le royaume serait andanti.  L'ambassadeur chinois alors 
prononça au roi ces paroles artificicuses : “ Puisgüe vous ötes le pöre de I'dpouse, 
Jai le droit de vous demander guelgue chose, gull faut due vous m'accordiez. Le 
rocher gui sappelle le Mont de la Bontö ne vous sert â rien : les Chinois desirent 
beaucoup le possöder ; et ils vous İe demandent comme prix du mariage, Jouloun 
y consentit ; mais, vu la grandeur du mont, il fut impossible de Venlever entidre- 
ment. C'est pourguoi ils firent un grand feu, tovt autour, jusgu'A ce guc le mont 
devint rouge, et ensuite ils versörent dessus du vinaigre, gui le reduisit en petits 
İragments, gu'ils transportörent ehez eux sur des ehariots,  Aprös le döpart du 
Mont de la Bontg, les olisenux et les animaux du pays devinrent inmobiles, ot PONS- 
sörent des eris gul annonçalent de grands malheurs.  Jonloun Tye-ghin mourut 
sept jours aprts; toutes sortes de enlamites et de peines afllizârent le pays; et,au 
bout de plusieurs gönürations, İaveroissement de ves malheurs força les habitanta 
4 sexpatrier.  İls se fixörent dans İe voisinage de Kyasteheou, ou Ho-teheou 
(cent (A Touest de la ville de Tourfan) o Leur Gtablissement principal fut â 
Bich-bâlik. o Au Nord, ils sötendirent jusgua la rivitre Aehou : au midi is 
touchörent â la principautö ehinoise de Thsyeou-tlıswan-kyun : vers PESt ils furent 
voisins des Goudoun-Gaehikhiya, et 4 TOnest des Sifan (Tibötiernsi). 

Voici la version persanne de cette tradition, gula conservce “Alâu-ddin 
“ A Koumlandjou, Jieu situ& au confluent des riviğres Tougola et Selinga, gül 
ont İcur source dans les montagnes de Karakorum, se trouvörent deux arbres, 
Tun pros de antre; Tun appel& Fistouk, semblable & un pin, dont Je fenillage 
ressemblait A un eyprös, et portait un fruit gui avaft Ja forme ot le göüt dune 
ananas; Uautre Gtait un boulean. o Ces deux arbres grossirent benucoup, et 
furent &elaires par une lumiöre eğleste,  Grossissant de plus en plus, ils devin- 
rent grands comme une montagne, et jetörent des sons harmonieux.  Touteş İes 
nuits ils ötalent entoures dune vive cdarte, a Ja distance de trente pas.  Fafin, 
guand ils cessörent de grandir, on döcouvrit une ouverture, et cing ehambres, en 
forme de tentes, entources d'une corde d'argent, contenant. chacune un enfant 
assis, et nourri par le moyen dun tuyau suspendu au-dessus de sa bouche, hes 
chefs des tribus, frappes d'ötonnement, vinrent admirer ceş prodiges, et İbur 
rendre des hommayes ...... bes cing enfants fuvent traitöos par les habitants de 
ce pays avec le möme respect gu ils avalent pour İcurs rois,  İaine se nommait 
Sounkour-tekin ; le second, Koutour-tekin ; le trojsiömc, Boukak-tekin ; Je gün 


(*) Le Vizir 'Alau-ddın, auteur du ys yu> eyl 


Tradition 
Pekanne, 


ur İtedizion. 


A.I). 985, 


A.D, 726. 


(OXXI 

triğme, Or-tekin ; et le cinguiğme, Boukou-tekin. Les Oüighoürs, persundâs gu'ils 
leurs avaient &t& envoy&s par le Ciel, rösolurent d'en choisir un pour leur souve- 
rain. Boukou leur parut supdrieur en benutğ, en esprit, et en capacitt ; il savait 
aussi plusieurs langues: les Oülghoürs le firent Khân, et le placörent sur le 
tröne, au milieu de grandes rejouissances, . . ..... A cette &pogue 
Boukou Khân eut un nouvenu röve : il vit un homme en habit blane, tenant dans 
sa main un bâton de la möme coulenr, gui lui prösenta un fragment de jade, 
ayant la forme d'un pin, et İni dit: *Si vous pouvez garder cette pierre, vous 
rögnerez sur les guatre partics du mende. ....... Boukou Khân ent 
pour successcur un de ses fils, Pendant son rögne, on entendit les animaux 
domestigues et sauvages, et möme les enfants, prononcer les sons, Guetch / gueteh” ! 
' Sauvez-vous ! sauvez-vous!' oAvertis par ce signal, ils abandonnörent leurs 
demcures, et s'emigrörent; mais partout, oü ils s'arrâtörent, ils entendailent les 
mömes $ons, Jusgu'i ce guils curent gagn& Tendroit oü Bich-bâlik fut bâti, et 
alors ses sons ne se firent plus entendre, o İls s'tablirent en cet endroit, et bâ- 
tirent cing guartiers, gu ils nommürent Bieh-balik, ou *les cing villes.” ” 

Lu comparaison de ces traditions suflira pour prouver gu'elles proviennent 
dune source commune, et guc les nuteurs ehinois et persans ont pulse leur rdcits 
des mümes matöriaux—les annales oligloürs. Deux nations aussi divisdes due 
Tötalent celles des Chinois et de Persans nauraient jamais pu s'entendre pour 
fabriguer un röcit si extraordinaire. La position des Oüüghoürs entre Ja Toula et 
la Selinga—la deseente de la lumiğre sur Tarbre—la naissance des cing enfantş, 
dont Je plus jenne, home dune part Boukon, et de Tautre Bouka, est Cu roi— 
le royaume döpendant de la conservatlon dun rocher, ou d'une pierre—les cris 
funestes des animaux— * le döpart du peuple pour Bich-bülik— tout cela, â Tex- 
ception de Ja premiöre et de la derniğre circonstances, 6tant fabuleux, forme uve 
serie dövönements telle guil serait inpossible gue deux Gerivains auraient pu 
les imaginer, & moins gulls n'cussent puisâ Jeur matdriaux dans la mâme source, 

La religion des Hwei-hou ctait, dans leur plus ancien temps, la mĞâme guc celle 
des Hyoung-nou ; mais les doctrines de Bouddha paraissent aussi avoir fait guelgue 
progres chez cux. o Un Chinois, gui voyagenit dans la contree des Hwei-hou, 
vers Tan 9S1 A.D., nous dit güc eur cnpitale contenalt beaucoup de tenıples de 
Fo, et gu'ils en avalent aussi de Moni, prötres de Pho-sse, gui furent, sans doute, 
sectatenrs de Manes et de Zoronstre; et gul, persecutös clez cux, Sütajlent refu- 
gics en Tartarie. Vers Tun 728 A.D., une partie des Hwei-hou, reunie â plusieurs 
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tribus turkes güui sötüjent avancdes vers Uoccident, adoptörent la fois dislâm, et la 
portörent dans cur pays natal *, A la mâme &pogue seflectun la conversion des 
habitants de Samarkand, et depuis lors nous devons considörer la plus grande 
partie du peuple turk comme Mahomctans. 

Ün des plus interessants restes des anciens Turks est le Tehâglu, ou le Cyede de 
Douze Animaux, invent& ou par les Oüighoürs ou par les Kirguiz, nation avec 
laguelle ils talent ulliğs. 
ot &tE conservös par Oulouglı Beig, deseendant de Tiümoür, gui vöcut dans le 15" 
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langue ils ont solgneusement conservâ Üordre des animaux. A ces unimaux sont 
non seulement Jes anndes du cycle reguliörement approprides, mais chague jour, 
et mâme les heures, ont guclgues-uns de leurs attributs curactöristigues, röels ou 
fictifs, gui leur sont assign&s. A Vaide de ce cycle ona pu döcouvrir et corriger 
les erreurs dans la chronologic des nations orientales ; et ainsi M, Remusat a de- 
montr& gue Petis de la Croix s'est toujours tromp& dun an dans son Histoire de 
la Vie de Tehinguiz Khân. Le choix des animaux est fort curicux ; mais leur 
utilite, comme sorte de memvoria lechnica, est incontestable. A cet &gardle Cycle 
des Animaux est beaucoup supdricur aux lettres insignifiantes gue les Chinois 
ont consacres au meme objet, gul ne poss&dent aucun attribu caractöristiguc, et 
gul consâyuemment najoutent pas autant gux ressources de Uastronome et de 
Vhistorlen. 

Aprös la dissolution de Tempire des Hwei-he, beaucoup de tribus turkes, suivant 
Vexemple de leurs frdres gui avaient döjü guittö leur pays natal, s'avanctrent vers 
I'Oecident; et leur chefs s'emparörent bientöt des trönes de Ja Perse, de TArubie, 
de VEgypte, et de la Syrie. En 1028, le cölğbre Mahmotid de Ghaznalı, fils de 
Sebuktegruin, fonda la dynastic des Ghaznaviyalı, gul rögndrent dans Uinde et 
dans la Perse durant Vespace de 155 ans. Ce fut pendant le rögne du premier 
prince de cette dynastic guc la famille de Seldjoük, avec benucoup d'autres tribus 
turkes, entrörent dans le Klorâssin. oSeldjoük Gtait fils du premier ministre du 
Sultân Bighoü, souverain de Kipdâk: d'aprös les Cerivains persans, il descendait 
d'Afrâsiyâb, roi de Toürün. Le pöre fut renommö par sa sagesse et par son cou- 
rage ; mais la mort Uayant emporte pendant Ja premiöre Jeunesse de son fils, le 
Sultân, dans Tespoir de vöparer la perte gul avait faite dun ministre si fidöle, ft 
glever Seldjoük, et Tui confora le titre de “ Basatehi,” on Savâelitehi ; “est Â dire, 
capitaine, ou gucrrier. o Le jenne homme se fit bientöt distiugucr par ses talents, 
et, &tant couragcux et sage, il devint le grand favorit du Sultân, gui le fit dlever 
au plus haut rang. Seldjoük comptant trop, peut-ötre, sur la faveur de son 
maitre, oublin dans une certaine occaslon ce gul Gtait sa place; et le Sultân, 
comnıcnçant & eraindre la puissance de son ministre, conçut un plan pour Vab- 
battrc. Seldjoük apprit le projet du Sultân; mais ne voulant pas, guviyue puis- 
sant, tourner ses armes contre son bienfaitenr, il se hüta de rassembler toute sa 
tribu, gui ötait'teös attaclıde au jeune chef, se retira avec elle & Djaihoün, et s'öta- 
blit danş les contrdes de Samarkand et Boklürü, oü ils se convertirent â la foi 
d'islâm. Sous les ötendarts de leurs braves chefs, les tribus des Seldjoükiens se 
firent distinguer parmi les nations de VAsic, İls ötendirent leur donunation depuis 
la Chine jusgu'â VAnatolie, la Syrie, la Perse et VEgypte, et lorsgue Uunion de 
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cet empire puissant fut dissout par la mort de Melik-Châh, les princes de la 
maison de Seldjoük fondârent les royaumes s&par&s, mais puissants, dİrân, 
Kirmân, Syrie, et Roüm. Le royaume de Roüm, ou İconlum, fut le plus fameux 
de ces principaut&s; et â la fin il sötendit depvis les bords de I'Euphrate jusgu'au 
voisinage de Constantinople, et depuis la Mer Noire jusgu'aux confins de la Syrie, 
ayant Nice pour capitale. Lorsgue les conguötes des croisades eürent forcö Su- 
leimân d'abandonner cette ville, la r€sidence royale fut &tablie & Iconlum, gui con- 
tinua presgue pendant un sidele et demi â ötre le siöge des princes Seldjoükiens 
de Roüm, et ne finit gue lorsgue I'irruption des descendants de Tehinguiz Khân 
eut boulversâe leur empire, 

U'union des Turks de la Tartarie avec la tribu des Klon ghols, pendant le rögne 
de Tehinguiz Khân, donna naissance A cette puissance invincible gui, sous ce 
prince et ses successeurs, fit trembler jusgu'â leurs fondements les royaumes de 
V'Asie et de !'Europe, et renversa autant de trönes orientaux. Au milicu de cet 
amas de nations de "Asie Centrale, les Turks formârent la partie la plus nomm- 
breuse et la plus puissante; car, bien guc ces princes fussent Monghols, la 
grande masse du peuple &tait dorigine turke. Djaghatâi, un des fils de Tehinguiz, 
fut constitu& monargue de Mâ-war â-nahar, ou le Tourkistân Independant: “est de 
lui gue les Örientaux ont appel& le pays Djaghatâi. OLe Khorüsün, Ja Perse, et 
Vinde devinrent la proprietö de Toüli Khân. Bâtü gouvernait les contröcs borndes 
par Ja Mer Caspienne ; pendant gue la horde imperiale, avec les Monghols Propres, 
et les pays chinois conguis, furent gouvernüs par Öktâi Khân. En 1302, Ghâzün 
Khân, un des successeurs de Tchinguiz, dötruisit entiğrement le royaume Seld- 
Joükien de Roüm, gui avait döjâ souflert de la puissance des Monghols; et ainsi 
fut andanti le dernier des royaumes Seldjoükiens. 

Les Seldjoücides donnörent naissance aux Patzinaks, les Petcheneguos des An- 
nalistes russes, gue M. Remusat identifie avec les Kangar ou Küngli. Vers la fin 
du neuviğme sidele, ils occupörent les contröes situdes entre le Don et Je Danube, 
et furent la terreur des Grecs, des Bulgares, des Klıazars, des Hongrois, et des 
Russes, 

Pendant le onziğme sitcle, les Komâns, s'unissant aux Ghuzz ou Ghoz7, connus 
des Grecs et des Latins sous le nom d'Üzes, et des Russes et des Polonais souş 
celui de Polovtzes, avaient acguit une puissance formiduble. İs occupörent le 
pays situ& entre la Volga et le Danube. Les Ghuzz fut la nation gui envahit le 
Khorâsân en 1034 de l'âre chrötienne; mais gui fut battuc par Muhmoüd le 
Ghaznevide. Vers lan 1050, ils entrörönt dans la Mâsopotamie, et semparörent 
de la ville de Mosul: mais le Khalif Kâyim Bi-emri-llah les força de se retirer dans 
les montagnes d'Azerbâidjân, ou Mâdie. En 1170, sous le rögne du Seldjoücide 
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Sultân Sandjâr, ils sötablirent dans la province de Badakhchân, gui fut occupde 
par 40,000 familles, jusgu'â Balkh.  İls furent formidables aux Grecs et aux Russes 
pendant le onziğme et Je douziğme siğcles ; mais dans le sidele suivant ils furent 
anâantis par les Monghols. Les Komüns se refugiğrent en Hongrie. S&parâs de 
la grande masse de leur race, ils oubliğrent lcur propre langue ; et leurs descen- 
dants d'nujourd'hui ne parlent guc VHongrois. Les Küngli, les Patzinaks, et les 
Komüns, se servajent du mğne dialecte, duyuel on n'a conserve gue peu de restes, 
mais assez, cependant, pour conclure gu'il ne difldrait pas beaucoup de celui des 
“Osmünli. Dans la langue moderne des Hongrois on trouve encore des traces de 
la langue turke; et İon pourrait former un Vocabulaire asscz volumineux deş 
mots turks gu'on y a introdüit. 

Les ruines du royaume Seldjoükien de Roüm servirent de fondement A celui des 
Ottomans ou 'Oğmünli. o Lhistoire de leur origine est racontöe de diffârentes 
ınaniğres ; mais il paraft gu on dot les regarder comme descendus de la nation 
des Ghuzz, ou des Ögholiziens, connus des Grecs et des Latins sous le nom d Üzes. 
Une branche de cette nation se jolgnit, vers J6pogue de Tirruption de Tehinguiz 
Khân, â la fortune du Sultân turk dleonium. Pendant les rövolutions de TAşie 
Mincure, ils dtablirent plusicurs petites principaut&s, et tandis gue les Monghols 
ötülent en possesslon des plaines, ils se tinrent â Tabri dans les districtes mon- 
tagncux. Le premier chef indöpendant de ce peuple se nommait “Osmân, ou 
“Otlunân, gui donna son nom â& ses descendants. İl ötait fils de Toghroul, oficier 
turk, gui, ainsi guc son fils, sötait distinguc dans Harmöe du Sultün dlceonium. 
L'andantissement de la dynastic seldjoüklenne, In döcadence de Uautorit& des 
Monghols, et In faiblesse de empire grce, favorisârent beaucoup son indöpen- 
dance et ses succös. Les fautes politigues des Grecs ouvrirent los defilâs du 
Mont Olympe, et Vengagörent â descendre dans les plaines de la Bithynie. Le 
27 Juillet, A.D. 1299, Otlımân mit le pied pour la premiöre fois sur le territoire 
de la Nicomödie. La conguğte de Prusa, ou Boürsalı, fut eflectue par la valeur 
de son fils Örkhün; et de cette congudte, dit un bistorien savant et elöyant*, 
“nous pouvonsş dater Uğre vöritable de Tempire ottomane.” La ville prit, sous les 
soins d'Örkhün, Tapparence d'une capitale mahomâtane : une mosguce, un collâge, 
et un höspital de fondation royale firent partie des avantages gu'elle retira du 
changement de maitre. La monuaje seldjoükienne cessa d'avoir cours; Ton en 
frappa une autre, gul porta le nom de la nouvelle dynastic; et I&tablissement 
de profosseurs habiles, pour enseigner les conmaissances divines et humaines, at- 
tirent les 6tudiants persans et arabes des anciennes &coles de Torient. * 


(9) Gibbon, (9) Ibid. Cantemir. p.7I. 
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Des cette &pogue les Turks commencârent 4 prendre racine en Asie, ainsi gu en 
Europe. Les congutes de Mourâd ou Amuratl, le rendirent maitre de la 
Thrace entidre, depuis le Hellespont jusgu'au Mont Hasmus? les provinces esela- 
voniennes, situğes entre le Danube et | Adriatigue, furent soumises Â su puissance ; 
et guciyue le succös de ses successeurs aicnt #6 momentandment obscurci par 
Vascendant de Timoür, la gloire des Ottomans se remontra et redoubla d'delat 
dans ses descendants,, jusgud& ce guc les conguötes de Villustre Mohammed İl. 
cusscnt assur& gux Ottomans İcurs possessions vuroplennes. 


Ayant ainsi donn& une lögöre description de Torigine et des progrds des Turks 
Jusgu'â Vötablissement deleur antorite en Burope, et apant Jetâ un coup deil vapide 
sur Jes nations de laTartarie gul ont cesse dJ'exister, de manitre â nos empteher de 
tomber en guclgues erreurs â lcur Ggard, nous pouvons maintenant procdler avec 
plus de soin â Jexamen de la langue et de la littörature de Jeurs deseendants. 
Cet examen &tant mon principal but, jal tâche partout de resserrer les relations 
historiynes autant gue la nature du sujet me le permettait ; et je al donnü guc 
les dötails gui ne sont pas göneralement connus, et gul sont cependant nöcessaires 
pour s'en former des idöes justes, 

Le rosultat de notre examen des feagments historigucs gu on a conserves sur İcs 
natlons de la Tartarle gul nexiste plus nous porte & considörer les langucs güc 
parlörent les Hyoung-nou, les Thou-khiu, les Hwei-hou, les Seldjoüeides, les Vat- 
zinaks, et les Komüns, conune İangues suvurs. Cependant, il ne nous reste güe pen 
dindices pour nous mettre 4 mâme de prononcer une öpinion juste sur İe degre 
danalogie entre ces peuples; et, aprös avoir prouvc guc chacun deux a formE une 
partie de la famille turke, nous avons fait tout ce gül est possible avce les mate- 
riaux guc nous possedons. 

La langue de la race turke gui de nos jours s'ötend sur une grande partie de hu 
terre, est parlde ehez des nations ln plupart indöpendantes Dune de Vautre, dune 
civilisation trös-indgale, et dont les rapports avec les penples voisins difldrent selon 
leurs positions respectives. Lu langue türke, aflcetöc aujourd'hui dune telle varidte 
de situntions, est composde de dix divisions ou dialectes ; cest â dire, | Ölüghoür, 
le Djaşgrhatâien, le Kabdjak, ou Kiptehâk, le Kirghiz, le Turkonün, le Caucaso- 
Danubien, I Austro-Sibörien, le Yakout, le Telhouvâclı, et Osmânli *. Ces divisions 


(9) Dans cette division, Jai suivi celle de M. Balbi, dans son Allan Ethnuyraphiyur. VU me parait 
plus juste güue la classification des dialeetek turka, en Tourk, Yakoute et Tehouwache, de M. Jaubert, 
vu müme celle de M. Reniusat, en Oüighoür, Tehakhattan, ou RBoukharinn, Tourk de Kusan et Astra- 
khan, et le dialecte de Constantinople. Bulb. Tutroduction, p. 147. tech. 241, 
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de la langue turke comprennent tous les dialectes gul nous-sont connuş â prösent, et 
on parle Vun ou "autre chez presgue toutes les nations situdes entre la Mâditerrande 
et la Sibârie et Ja frontiğre de la Chine—entre İextr&me ligne de la Sibörie et les 
frontiâres de Tinde. En Egypte, dans les ötats de la Barbarie, partout le Levant, 
â la cour de Tehrân, et dans les provinces septentrionales et occidentales de la 
Perse, e'est la langue turke gui domine. Dans les 6tats du Sultân les plus 4loign&s, 
dans la plus grande partie de la Tartarie, et dans toute |6tendue de la Sibfrie, la 
langue turke, dans Tun oü lautre de ses dialectes, est la langue möre des habi- 
tants ; et, solt gue la diplomatie, les affaires de commerce, ou des objets scienti- 
figucs dtablissent des rapports avec ces pays, İa connaissance de Ja langue turke 
est non sculement utile, mais presgu'indisponsable, 

Le dialecte turk, appel& Odüghoür, peut ötre considâr& comme le plus savant des 
anciens idiomes turks; et puisgulil est la languc d'un peuple gui possödait l'art 
ddcrire depuis une &pogue trös-reculöe, et gui ont cultive les lettres de bonne 
hevre, il nous est trüs-important pour İexamen de la lJangue et de la littörature 
de la race turke. L'Oüighoür est encore le langage des habitants des contrdeş 
situles entre Küshghar et Kamoul; et Verudit! M. Klaproth nous a donnd un 
Vocabulaire, compos& de guatre-vingt-sept mots, gu'il a obtenu de la bouche 
d'un nâtif de Tourfân, dont la languc möre fut V'Oüighoür. Les diflörences entre 
le dialecte oüighoür et celui des 'Osmünli sont, pour la plupart, telles gue nouş 
pouvions les attendre de la position relative des deux peuples. Le langage 
des Oüighoürs, dinlecte primitif, a âtö pcu sujet & une influence &trangâre guel- 
congue. Les Oğmünlis, dans leur origine, et pendant leur progrüs, ainsi gu'â leur 
ötablissement en Europe, ont constamment entretonu des rapports avec d'autreş 
natlons. Dans le diylecte oülghoür les principaux vestiges dune influcnce 
ötrangöre peuvent ötre romaryu&s dans le voisinage des Chinois, mais si faible- 
ment, gu& İexception de certaines compositions, derites expressâment en imita- 
tion du style ehinois, il est difficile de les appercevoir. L'adoption de la religion 
de Mohammed aurait pu contribuer â Valtörer, par Tintroduction des mots pour 
exprimer des idöes de leur nouvelle thöologie ; mais, puisgue le Korân a &tö intro- 
duit chez les Oülghoürs par des missionnaires, leur conversion n'avait pas produit 
les mörnes eflets gu'il a opör& dans le langage de ces tribus gui cherchürent la 
religion d'islâm dans le pays de sa naissance. Les ancötres des 'Osmânli, gu con- 
traire, s'avançant dans les coutröes de la Perse et de İArabie, y reçurent 
immödiatement Ja foi de Mohammed de ceux gui la professaient, et acguirent, avec 
la religion des Persans et des Arabes, guelgues portions de leurs langues; et 
Vadoption des curactöres alphabâtigues de leur pr&cepteurs rendirent Vintroduction 
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des mots plus facile et plus fröguente. Les rdlations politigues des 'Oğmânlis avec 
Occident, et leur long sejour en Europe, s'ensuivirent: et sil se trouve des diff& 
rences entre les dialectes de Tourfün et de Constantinople, il faut les attribuer â 
une on â İ'autre de ces causes. Mais, bien gue l'Osmânli se soit ainsi enrichi et 
am&lior& en vigueur et en simplicit&, il est, peut-ötre, surpass€ par İ'Oüighour ; et 
pendant gue nouş sommes contraints de donner la palme du raffinement au 
premier, il faut avouer gue l'Oüighoür est le plus pur des dinlectes turks; et, 
comme modele de I'ancien &tat de la langue, il a guclgue droit & nos özards, 

Guoigue le dialecte oülghoür Temporte en simplicit& sur TOşmünli, il luj 
est cependant de beaucoup införieur guant â la beautö et A Vexactitude de l'ex- 
pression, Le Verbe dans I'Oülghoür n'est pas soumis â ce mdelinnisme gui pro- 
duit cette grande delicatesse dexpression dans le dinlecte de Constantinople. 
L'Affirmatif, 'Actif, le Passif, et le Negatif, parnissent &tre les seules formes du 
Verbe connus aux Oüighoürs. ls sont &trangers â la colmposition des Verbes 
Impossibles, Râciprogues, Causales et Personnels, formde par Vinsertion d'une 
lettre ou d'une Particule entre le radical et sa terminnison, gul constitue un trait 
si essentiel dans 'Oğmânli, L'lmpdratif est la racine dont sont formös les 
Temps Sinıples; les Temps Compos€s leurs sont inconnus; et les seuls Temps 
dont un Verbe oüighoür parait &tre susceptible sont Je Prâsent et le Prâtârit. 
Le Verbe Substantif en Oüighoür n'est pas auxiliaire; il est toujours employe 
seul; et ne sert jamais & remplir les fonctions importantes guc les 'Osmünli lui 
ont assigndes, Llnfinitif est termin& par ç#e mak, dont Tomission forme Pim- 
peratif. Le Prötörit est form& en ajoutant a imperatif la Particule 449 dim, gul 
r&pond au Pr&törit en ,9 dum de l Osmünli; et la manitre de former les Per- 
sonnes du Verbe est la mâme gue dans ce dialecte. Les Particules in, ur et 
uy mich, et les Görondifs en 3? ken, «9 ib, et Loş vb, semplolent frogucm- 
nent. Les Numâraux oflrent une preuve assez forte guc le dinlecte oüighoür 
fut primitif, en donnant l'&tymologie des Adjectifs numâraux employâs actuelle- 
ment par les Oğmüânli, dont on ne trouve pas lorigine dans leur propre lauguc. 
Ainsi, dans le dialecte turk parl€ â Constantinople, comme dans celui des Öüi- 
ghoürs, Ku sekiz, est “ hult,” et yi ön, “ dix;” mais “ yuatre-vingt,” dans le pre- 
mier, est ye seksen ; dans le dernier c'est yl pe sekiz ön, littöralement “ huit 
dix.” İl en est de möme dans les nombres suivants; lÖüügboür montrant Ja 
dörivation, gue I'elisilon a emp&chö de döcouvrir dans |'Oğmünli, 

Dans le dialecte des 'Osmünlis, la Conjugaison s'eflectuc partout â İaide du 
Verbe Substantif et le Verbe Döfectif wl im, yui correspondent entitrement 
â notre idöe d'Auxilinires. Chacun des Temps est form& par lunion des 
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Temps de ces Auxiliaires avec le Verbe, â I'Impâratif ou Participe. J3 kilou- 
ruum, “Je fais,” yi kilour idoum, şi Li kilour #michem, “ Je faisais,” pol 
kildoum, mİ yeli kilmich öldoum, “ Jai fat,” se forment tous de la möme ma- 
niğre ; et, si on les analyse, ils se trouvent 5 kilour, “faisant,” e! im, “ Je suls;” 
pa kilour, “ faisant," pa) idoum, “ Jetais.” Ce fait produit une singuliğre ano- 
malic, en comparant İOülghoür avec VOsmânli. L'infexion oüighoüre, guant 
aux Tenps Simples gu'elle emploie, est ex€cute tout-ü-falt de la mâme maniöre 
guc celle de TOğmünli, gui parait mâme encore plus distincte parcegu'on ne sc 
sert pas tant de Uölision. Kuy kilourim, en Oüighoür, signifie “.Je fais,” ou, 
littöralement, “ faisant je suis; Als kildim, “ Jai fait”—“ faire, Jai &€.” La 
singularit& de cette formation des Temps provient de ce gue le Verbe, dont on se 
sert comme Auxilinire pour la produire, n'existe point dans la langue oü il est 
employ&. Le Verbe Substantif e! des 'Osmünli est tout-â-fait &tranger â la 
langue des Oüighoürs; et cependant on le trouve ainsi introduit dans la partie 
la plus intime de lcur idiome. 

Ceci est un problâme fort curicux pour Je philologue. Comment, & guclle 
öpogue, et d'oü, les Osmünli ont-ils tirâ cette importante addition â leur systöme 
grammatical, gue fait la possession dun Verbe Auxiliaire et son emploi dans la for- 
mation des Temps Compos&s? Ou, si le Verbe existait dans le dialecte primitif, 
pourguoi a-t-on cess& den fair usage? Sil avait existe dans lOüighoür, n'au- 
rlons-nouş pas trouv& guelgues traces de son emploi? Et si, â une &pogue plus 
recente, il avait &t& adopte par les Osmünli, comment se serait-il introduit si gön&- 
ralement, non sculement dans le dialecte Gcrit, mais aussi dans celui gui est parl€ 
par toutes les classes ? 

Dans une langue pauvre de Terminaisons, lc mangue de Temps Composâs 
diminue considörablement les ressources de Uğerivain: ne pouvant varier le tour 
de ses expressions dans les phrases, il est hors d'âtat döviter un certain degr& de 
monotonie et de röpdtition dans ses compositions. A cet ögard IOtüghoür est 
dans le möme cas, mais pas â un point si &tendu gue le Mandjoü et le Monghol, 
Râduit â se servir fr&guemment de Particules, le sens dune plırase est soutenu 
dune şsörie de petites propositions, rapportant les faits dans lordre oü ils se sont 
places, et faisant rarcment une pöriode avant la fin du sujet. Mais, guoigue cette 
maniöre d'6crire solt sans &l&gance, elle nest cependant pas sans guclgucs avan- 
tages: les idöcs s'arrangent sans confusion vu inversion; etsi la grâce et Vele- 
gance sont sacrifites, on y trouve certainement de la clartö et de la simplicite * 


(BY) Duutenr doit benucoup sux recherches de Pörudit M. Reımusat au sujet du dialecte oüigholir. 
ll est a regretter gue İ'ouvrage de cet sutcur, “ Sur les Langucs 'Tartares,” soit encore incomplet. 
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La litterature des Oüighoürs a tant soufferte des ravages du temps et de la 
main destructrice de Ühomme, güe Ton ne connait gue trâs peu de manuserits en 
caractöres oülghoürs existants dans les bibliothâgues de UEFurope; et il n'est 
möme aucuu deux gul appartient & lancien diulecte des Oüjghoürs. Tl faut 
donc les placer parıni les productions les plus modernes de cette langue. 

La puissance des princes de la maison de Tehinguiz les mit â mâme de faire, â 
diverses &pogues, une grande collection de manuserits prdcicux dans les difförents 
dialectes aslatigues , et le Kyed, ou monastöres des Lâmâ, si nombrcux en Tartarie, 
devinrent frögucemment les döpositaires de ces trdsors litteraires, Un prince, 
nomme Ablai, gul avait anıassö un grand nombre de manuserits orlentaux, les 
donma & un de ces monastöres, nomm3ğ, d'aprös son fondatcur, Ablai-yin-Kyod. 
Ce monastöre &tait situ& 4 une petite distance de la frontitre russe; et Von sait 
gul a exist& jusgunux derniers temps. Ses paisibles habitants furont eufin 
obligös d'abandonner lcurs trösors, et le lieu rosta desert jusgu A ce guc la barbarie 
de la Russle vint en effectuer la ruine totale, O M. Sokolof, jeune naturaliste, 
trouva le bâtiment occupö par un escadron de cavaleric russe, et au milicu des 
decombres il na pu decouvrir güe güelgues fenilles de manuserits Eparses et 
dechirdes, dont les caractöres &taient effaces par Ühumidite du pave ot ils se tron> 
vajlent.  Öuelgues uns de ces fragments, en Monghol, Tibötien, Sanskrit et Oüi- 
ghoür—partie &erits en lettres dor, sur papier bleu, et partie inprimes—subsistent 
encore dans des cabinets des curicux, et sont İes seuls restes de cette riehe biblio- 
thöyue, Ja dernidre et la plus magnifigue, peut-etre, guc Ja Tartarie © ait possüles, 

La Bibliothögue Bodlöyenne peut se glorifier de posseder un des manuserits 
olighoürs: la Bibliothögue du Roi en renferme deux ; et le troisitme a Cte envoye 
de Vienne & Paris, vers lan 1423, par Lorientaliste crudit, M. de Hammer, 

Le manuserit bodlöyen parait &tre le plus ancien de tous ceux-ci. Lu date de 
sa transeription et de 838 A.H., gui röpond & 1434 A.D. Ce fut de ce manuserit 
gue Hyde“ fit graver Vöchantillon de la premiöre page, gulil nomma â tort Khi- 
tâlen, supposant gue e'dtait le Code des Lois de Tehinguiz Khün. Sir W. Jones se 
trompait aussi au süjet de ce manuserit, dont İ'deriture, dit-il, est Evidemment 
une esp&ce de mauvais cufigue, et Touvrage mendeen, sur guelgue süjet religicux. 
M. Langlâs approcha plus prâs de la vöritö, en disant güc les çaractöres ressem- 
blent au Monghol; mais il tomba dans Verreur en s'iimagımant gulil a reconnu, 


(”) Recb. sur les hang. Tart. 229. Cornmentatio de Seriptis Tanguticis it Siheria repertis. Act 
Erudit, Lips. 1722. Mem.del'Acad.des B.li. tom. XEX. pp, 777, 

(*) Hyde Relig. Veter. Persar. p.002. Jenish de Fatis, Ling. Or, 

(9) Asiatic Researches, vol. 11, p.27. Rem. Rech, p. 2014, note, 


De la litteraturc 
des Oğiyhoüru 
depuis leur 
GONYEKRİON AU 
Mahomotisme, 


Destruetior de 
la Bibliothögu: 
den Ablaryım- 
hye, 


Manuserits 
Onyehours Za 
tar Nümeh. 


ADR, 


Mı'rğdj et 
Tezkirehi 
Evliyâ, 


Kuoudatıkou- 


bilik, 


. A.D. 1068. 


(xxxl ) 


dans la formule gui pröcöde İ'ouvrage, des mots gul appartiennent gux langues 
mongholes et mând-jieu. Le manuserit gui a donn& lieu â ces diverses conjec- 
tures est, dans le fait, olighoür, tant en caracteres gu'en langue; et I'&chantillon 
donn& par Hyde n'est gue la formule gue les Mahom&tans placent gönârelement 
en töte de lcurs ouvrages, pour annoncer le titre du livre, Ja division du travail en 
dix parties, et du contenu de chacune, jusguâ la sixiğme. Les mots Geritş â la 
marge sont, “ Bakhtiyâr Nâmeh,” le titre, 

L'öcriture de ce manuserit est peut-&tre la plus belle gue nous poss6dons. Elle 
consiste cn 294 pages in folio, et les caractöros et les noms propres sont Gerits en 
rouge. Le style en est simple, et sans afectation, et tout-â-fait dönu€ d'ornement ; 
et les frâguentes röpdtitlons tautologigues, et les pleonasmes dont il est rempli, 
font voir guc lauteur visait plutöt â İexactitude de "expression gu'â /6l&gance de 
la composition. Tl est bien connu gue le sujet du Bakhtiyâr Nâmeh provient de 
la version persane; les övönements en sont probables et bien conçus, et, comme 
ouvrüge de fiction, d'aprös les modöles de 1'Orient, il y en a peu gui le surpassent, 
Mais yuoigue sur ce point il mörite peu de fixer İattention du savant, cependant, 
comme &chantillon d'une langue peu connue, il n'est pas döpourvu d'intörât pour 
le philologue, 

Le manuserit de Ja bibliothögue du roi est in folio, et de 231 fenvilles. Tl est 
öcrit cn benux caractöres olüyhoürs, et conticut dcux ouvrages gui traitent de la 
th&ologie mahom&tane—le Mi'râdj, ou Thistoire de | Ascension de Mahomet, et 
le Tezkirehi Evliyâ, les lâgendes des Saints Mussulmans. La date de la tran- 
seription de ces manuserits est A.H. 840 (A.D. 1436); et ils sont probablement les 
premicrs wuvrcs des nouveaux convertis â la fol guils avaient adopt6. o Aucun de 
ces ouvrüges noffre un grand intördt, except& en ce gul a rapport â la philo- 
logic. İls ne prösentent aucun trait de la littörature des Oüighoürs eux-mâmes ; 
puisgue le copiste dit, dans sa prâface, gue le Mi'râdj est une traduction de 
Varabe, et le Tozkirehi Evliyâ du Persan. Les principes grammaticaux de I'Oüi- 
ghoür contenus dans ces ouvrages mont cependant subi aucun changement, et 
pr&sentent la m&me simplicitâ de dialecte gue nous avons döjâ indigue, 

Le manuserit du Kaoudat-kou-bilik, ou “ La Science de gouverner," envoy& â 
Paris par M. von Hammer, est d'un intörât supörieur â& celui de tous ceux gui 
Vont prdcödâ.  Comme morcenu de littörature primitive de son sidele, cet ou- 
vrage est trös-curieux. OA en juger par un passage gul se trouve dans le manu- 
serit, il parait gu'il a &t€ compos& vers lan 1069 de l'âre chrötienne, corre- 
spondant au commencement de la brillante Epogue oü les Seldjoukiens ötaient 
maitres dİrân, et Alp Arsleân poss&dait le tröne. Sa transcription porte la date 
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A.H. 843, gul correspond â& A.D.1459. Le manuscrit consiste en 93 fenilles in 
Jolio, papier coton; mais İberiture nen est pas si belle guc celle des autres. 
Çuclgu'un gui le possddait autrefois a donng, ça et lâ, des traductions interlindnires 
des mots en Persan et en Arabe, en exprimant en möme temps son approbation 
ou sa dösapprobation par des mots Gerits en marge ge, “İl est ölogüent,” ou 
yo “İl blasphöme;” et mâme, dans le corps de Touvrage, on trouve plusicurs 
sortes de titres et de formules en caractöres arabes, güui semblent prouver guc 
İouvrage & &t€ copi& & U&pogue oü les Turks ont adoptö Ualphabet des Arubes, 
sans avoir entidrenent rejete le İcur. 

Le manuserit commence par deux pröfaces, Üune en vers ot Üautre en prose, 
gul contiennent les titres de İTouvrage et les noms par lesguels il est counu 
en Turkistân et dans les pays voisins, A lexception düne des pröfaces et de la 
table des matiöres, il est Cerit entidğrement en vers, toujours rimes, et dun nombre 
öyal de syllabes. Cet ouvrage ressemible un pou & une composition dramatigue; 
et dans sa pröface autcur donne une liste des dramatis personal nous dit guc 
“İouvrage est divist en guatre partles principales, dont Ja premiöre trajte de 
VT Adıministration de Ja Justice; la seconde du Pouvoir Kaxccutif, ou de İn Force de 
Empire; la troisiğme de Vintelligence ; et Ja güntidme de la Modâration, o Ces 
yuatre gunlifientions sont reprösentöes sous les noms de guatre personnes. La 
Justice, ou le Soleil Levant, figure sous Je nom d'lek ©, on le Rol. Le Pouvoir 
Exöentif, ou ha Pleine Lüne, est reprdsent& par Örkhtoürmicl, ou Je Vezir, Ökteül 
mich, fils du Vezir, personnife Pintelligence; et Ötkoürmicli, frere du Vezir, Ja 
Moderatlon. o Ces persounages dölibörent et sentretiennent par güestions et 
reponses.” o La table des 72 chapitres suit la pröface en prose, et sa traduction en 
vers. ll est souvent diflicile de comprendre le sens de ves elhapitres, et il est 
guelguefois mâme impossible de Je deviner. Ouant â la traduction de Ja table des 
chapitres et â Vanalyse de lcur contenu gul y est amnexde, jen suis redevable a 
M. Arnedöe Jaubert”, dont la conuaissance de la langue türke et de ses dinleetes 
n'a pas besoin de mes louanges. o Cing des titres gul sont marguads dun astörisguc 
sont considörâs come dun ses doutcux; etil yena, mais en petit nombre, gutl 
faut absolument laisser de c0t6, vu Limpossibilite de les conprendre. 


Cirarırri I.— Les louanges de Dieu le Plus Haut et le Plus Gloricux, 
Dans celui-ci Vauteur cdlöbre la toute puissance, la bonte et la Sagesse du Crduteur, 


et implore sa miscricorde. 


(“) İlek est le nom d'un Khün de Kaslıyhâr, gui vecut au guatricme siccle de PHügire, 
(9) Notice d'un manuserit turk en caracteres ouiğghoürs. Paris, 1820. | Juurnal Asiatigue, vi. 39, 78.) 


F 
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CuapıTRE II.—Le Pancgyrigue de Mohammed Mustafâ, Prophöte de Dieu. 


Dans ce chapitre, Muhomet est considâr& comme le plus parfait de tous les ötres 
erdes, lu lampe de Vunivers gui &claire le ımonde entier, et sans laguelle rien ne pourrait 
ni exister ni prospdrer. 


Cnrapırre İLI.—Panögyrigue des Guatre Compagnons du Prophâte, 


CnapıTrE IV.— Pan&gyrigue du Khân regnant dans le Khânat de Bokhârâ. 


Le pandgyrigue du Khân commence pur une description podtigue du Printemps, 
volci une de ses partics traduite gui pourru en donner guelgue idöe ; mais la benut& du 
style et des images se perdent dans notre idiore. 


“* Lu brise du Printemps a soufll& du cöte du soleil levant, et le chemin du Parudis 

«'OUvre SOUS nos pieds. İuu terre est couverte de verdure, gui embellit le monde 
entier; le soleil s'est montr& dans toute su splendeur, en traversunt la gucuc du Pois- 
son, devunt le Belier: les arbres dessâchds se parent de nouvcuu de fevillage: toute 
la Nature s'embellit: tout a repris ses plus brillantes couleurs. La Caravane de 
Khatâi est arrivce avec le zöphyr et la verdure. o Les flcurs poussent pur myriades: la 
rose se döveloppe: le camphrler et İğyaf ont recouvre leurs fevilles. La brise du 
matin est parfumce de Uodeur des violettes ; les boutons sortent des branches. L'oisenu 
suuvaşgre, les colombes, le khalkhak, et le perroguet essayent leurs forces; les uns se 
dirişent vers les sommets des montügnes ; İes uutres construisent İcurs nids ; ceux-ci se 
lancent sur leur prole, pendant gue ecux-İü se dösalterent dans un ruissenu limpide. 
Lu grue jette ses eris perçunts; lu perdrix joyeuse senvole vers le Kizil Ghâzi Khân, 
uu sourcils toujours noirs.”—“ Yue la vie de çe prince,” ajoute İuuteur, solt pro- 
longöe, cömme celle de İLokmün le Sage!” 


Cunaprrre V. — Description des Sept Planötes, des Ouatre Elâments, et des 
Douze Signes du Zodingue. 


'üuteur, duns ce chapitre, attribuc aux Gtoiles diverses facultös ; sulvant luij, elles 
gouvernent la destinde, et dirigent les pas de 'homme. La premiöre des planötes est 
nommde Sekentis ou Zohal, Saturne, dont la röyolution occupe deux ans, huit mois, et 
une semaine, O İLu seconde est OZ2i, Jupiter: su revolution se fuit en deux ans et deux 
mois, molas une semaine. oYozroz?! est Mars, dont Pinfluence, dit-on, prolonge la vie 
de Ühomme, o Zeğik est le Soleil; Sebit, Vönus; Zilek, Mercure. La Lune est consi- 
derde Gömme införieyre uux autres, et devient pleine guand elle est en opposition 
Kli ) ayce Je Soleil, 
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Les Noms des Douze Signes du Zodiague sont, 
1, Koüzi, le Belier. | ip 
2. Ot, le Tüureanu. ji O*G 
3. Chentez, les Jumeaux. | 9. Oylki, ln Balance. 
4. Ourikh, VFerevisse, | lo. Oklik, le Capricorne. 
5. Arslân, le Lion. | 11. Yownk, Aguarius, 
6. Aoüch, la Vierge (loiseau). 12. Bâlik, des Poissona, 


* CttarıTrE VI.— Definition des Sciences et de İn Sagessc. 
Ce chapitre, gui est trös court, contient des conseils sur Üötude des seicnces, et lu 
pratigue de lu sagesse. 


* CrapıTRE VIL—İİ traite des Avantages de Ila Moderation et du Silence, 
Le but de lauteur dans ce chapitre est de prouver les ihconvenients d'une trop grande 
loguacite et les avantages du silence. 


CnaprTRE VIIL—A pologie de Uauteur sur les iimperfeetions de son ouvrage, 


CiarıTRE IX.—Pour prouver gu'une bonne 6ducation conduit A fajre de bonnos 
(PUVFES, 

Le but de ce chapitre et de faire I'dloge d'une bonne Education, de distinguer le mal 
du bien, et d'indiguer les moyens d'acgudrir une renommee möritde, (o Parmi ves 
moyens Uuutcur pluce Vdtude de la littdrature,. O dit, guc sans Ja littörature Jes 
noms des plus grands güerriers seraient inconnus ; et cite la erdation düne edlebrite, 
müme pour un hlros imaginaire—Afraslab, guc les auteurs persuns ont rendu &i illustre, 
dans les guerres entre İrün et Touran, 


Jİ gh pi eyl ğa ral iye a saki gam 


“ e nom de ve heros est cit€ dans les derits des Persans; 
“ Mais sans eux, gui en uurait su guclgue chose 2” 


Cıraprrrre X.—L'Utilit& du Discernement, de la Sagesse, et du Savoir. 
I'auteur prouve ici gue lu vrale grandeur consiste dans le savoir. 


CnapırTRE XI.—Relatif au titre de İouvrage. 
Les motifs gui ont produit le titre du livre AKaoudat-kou-bilik, “ Science de Ciou- 
verner,” sont ici ddtaillds, avec une description des personnes ullögorigues gul y figurent. 


Cparırre XII.—Commencement de Uouvrage, et definition de la Justice repre- 
sentöe par le Rol. 

Le portrait d'un des reprösentants allögorigues de Vauteur se trouve introduit duns ce 

- chapitre; et Üouvrage prdsente ensuite des discours et des conversations imaginaires, 
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dans lesguels on traite de la science de gouverner, des devoirs d'un prince, et de I'acgui- 
sition de la sagesse et du pouvoir. Les soixante uutres chapitres sont remplis de ces 
sujets ; mais il serait de peu d'intöret d'en mentionner seulement les titres. Jetermi- 
nerai done ma notice de ce Munuserit par LÜinsertilon de guelgues vers, gul donneront 
une idöe du style et des penstes de Vsutcur. 


GS 1 30İ li çk 


A ” , 4 
N AV Lİ jale damlar b 
“ Yâvâchlik kilür adebi bezenür kichi ; 
“ Yâvâch bollmasah, bolülmüz adebi bâchi.” 
“ La politesse est İ'ornement de Ühomme civilist. 
“ Suns la politesse, le principe d'une bonne 6ducation est absent.” 


DİNİ On öl gk 40 a 


“ Kim adebi dilür arsuh, adebi kilür. 


© 


“ Celui gui exige de lu civilite d'un autre, doit la possdder lui-mâme.” 


JE b laf Al İN öl 
Jel yök Kaşe 48 Gy 


MA rd 


A 
“ Oloük boüldoun arsuh, kitehik toüt geinnül : 
A 
“ Oloük-ghah kitehiklik yârâchar, özhoül!” 
“ Si tes gualitös sont grandes, humilie ton cavur, O mon fils! 
“ Car la modestie, plus gue toute autre ehose, müne & la grandeur.” 


Jai gel alar inni ös 
2 SİMİG Kal lala 80 ça 
“ Kim-deh ökoüçch bolilsah, aşli boüloür. 
“ Khuir-deh bilik boülsuh, behlik boüloür.” 


“* ui possede lu sügesse, possede le fondement de toutes les choses. 
“ Jointe au suvoir pratigue, elle procurera du pouvoir.” 


Cette notice, dont les limites d'un Discours Preliminaire exiges la briövetğ, 
donnera une idöe de la nature du Kaoudat-kow-bilik, gul ressemble un peu en 
desscin â cet ouvrage &lögant de Feridu-d-din "Attâr gue Vrudit M. de Sacy a si 
bien traduit et comment&. İl est bien â regretter guc de semblables manuscrits, 


gul existent, sans aucun doute, en grand nombre dans les bibliothögues publigues 
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de "Europe, ne solent pas recherchös et tirâs de İ'obscurit& dans laguclle ils demeu- 
rent ensevelis: mais il faut espârer gue les savants Orientalistes de lu France et 
de | Allemagne, auxgucls la litterature odüghoür doit deja tant, ne se relâcheront 
pas des efforts gu'ils font en sa faveur ”, 

Le dialecte djaghatâien est la langue de la plus grande partic du Turkistân 
Indöpendant, gui embrasse le Khwârezin et la Grande Bokhârâ, le Mâvarâu-n-nelir 
des Örientaux. Ce pays, comprenant guelgues unes des plus dölicicuses regions de 
VESt, fut Ja rösidence favorite des princes de la maison de Tehinguiz et de'Timoür. 
İls aimaient â se retirer dansla solitude des belles valldes de Ja Soçcdiana, toutes Jcs 
fois gul leur Gtüit permis de se reposer des fatiguos de la gucrre, Un fils de 
Tehinguiz donna son nom üâ ce territoire delicienx, et Djaghatâi devint colui du 
pays et de la langue. Sous le patronage de princes güi savalent apprecier et 
röcompenser les eflorts du gönie, Ja litterature de Djaghatâl atteint & la eclebrite; 
et guoigu'elle n'ait pas celle de lOğmünli, elle a bon droit dötre consideröe ecömme 
ayant surpassö | Öüighoür. 

Dans ldtat le plus ancien du dialecte djaghatâlen son aflinite avee TOlüighoür 
parait avoir &t& trös grande; et durant les premiers temps gül suivirent İk con- 
version de ces peuples au Mahometisme, les Djaghatâlens continudrent de se ser 
vir de Talphabet olüghoür.  Cependant, les Gerits plus modernes de Djaghati 
se rapprochent davantage de TOsmünli: et, & Vexeeption de "usage de consonnes 
plus dures, et de Temploi fröguent des Jettres voyelles, od les “Osmanli ne re- 
tiennent guc les signes des voyelles, il ne se trouve guc pou de diflrences dans 
la structure de ces deux dinlectes. Dans le Vocabulaire il sen tronve de mate 
rielles: Vidiome de Djaghatâi a conservâ plusleurs anciens mots turks, guc Ton 
cherche en vain dans la Jangue de Constantinople; tandis guc İes addittons güc 
les 'Osmünli ont fajtes â leur Vocabulaire depuis lcur Gtablissement en Kurope 


sont inconnues dans la Janguc de Djaghatâi. Ouant aux mots dörives du Persan 


et de V Arabe, le nombre en est presgue le mâme hez les uns et ehoz les autres | 
bien gue tous les deux, en greflant ces mots sur leurs idiomes, alent solgucuse- 
ment conserve es principes de leur Grammaire, en assujdtissant İes nouveanx 
mots aux formes dont leurs propres Parties du Discours Gtüjent suscepti: 
bles; de sorte gue cette introduction de mots na opere de changement röel 
ni dans lune ni dans Uautre languc. Le dialecte de Djagbatai est romargun 
ble par sa elart&, sa simplicit& et sa force, Son style est pur et simple, İl est 
complötement exempt de ces fuutes gul sont si communcs dans les Gerits de la 


(*) Voyez les dchantillons des manuserits olüüghoürk parmi les Planehes Lithographicen a lu fin de 


la Grammaire. 


Du dinleete 
Dinghatalen, 


Littârature 
djaghatülenne, 


Tuzoüküti et 
Melfoüyât de 
'Timoür. 


Oülough Beig, 
A.D, 1446, 


Mir'Ali Chir, 
A.D.1470, 
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Perse: le Ranguin 'Thdret, ol la Metaphore et I'Hyperbole occupent une place 
si saillante est extrâmement difficile & trouver dans les autcurs de Djaghatâi ; et 
son caractöre mâle, et sa simplicit&€ sans ornement, nous rappellent plutöt le goüt de 
Europe gue le style fleuri et verbeux gui est si gönâral parmi les nations de 1 Asle, 

De mâme gue le nom de Tâtâr a öt6 appligu€ aux nations turkes, le terme 
Monghol a &6 souvent employ& pour dösigner leur langue ; et plusieurs ouvrages 
gui appartiennent r&ellement au dialecte djaghatâlen ont &t€ ainsi design&s. Un 
des plus curistux monuments de Ja İittörature djaghataienne, gu'on a ainsi mal 
nommü, Gest le Tuzodkdti Timodr, ou “ Commentaire de Timoür.” Nous avons des 
traductions du Persan de cet ouvrage, ainsi guc du Melfvdzdt, ou “ Memoires” du 
mâmc prince; mais on n'a pas trouv& les originaux djaghatâlens*“, İl est peu 
douteux gue Timoür, gul, ainsi gue ses sujets, &tut Turk, ne connaissalt aucune 
langue gue celle de Djaglıntâl, et il est övident, non seulement d'aprös le temoi- 
gnage du traducteur persan, mais aussi, İ'aprös les vers et les phrases djaghatâlens 
guil a conserv&s dans sa version, güe toU8 ccs ouvrages ont &t€ originairement 
öcrits en cette langue: tous ces vers ct toutes ces phrases sont certainement 
Turks, except& guclgues noms de dignites. Le Chevalier Guillaume Jones nous dit 
gue dans İ'İnde un savant du pays le corrigeait guand il se servait du terme 
Monghol pour exprimer la langue dans laguclle le Tuzoükât ötait öcrit, en lui 
apprenant gue son nom propre etait T'vurki. M.Remusat a 66 möme jusguâ 
dire gu'il ne eraignait point d'affirmer gu aucun Monghol n'aurait pu ötre trouv& 
dans İlarmâe, gui, sous le commandement de Bâbour, fit, au seiziğme siğele, la con- 
guğte de VHindoustân, et donna najssance â la dynastie gu'on a si improprement 
nommöe dynastie des Grands Moghols*, 

La plus brillante &poguv de la littörature djaghatâienne fut depuis le rögne de 
Timoür jusgu'& celui de Bâbour. Le petit fils de Timoür, Oülough Beig, podte 
lui-mâme, fut un de ses protecteurs. Pendant son rögne les arts et les selences 
fleurissajent, et la littörature de Djaghatâi fut cultivâe avce zâle. İl fit bâtir un 
collâge et un observatoire â Samarkand, gui devint une des plus cöldbres univer- 
sites de IOrient. C'est â la protection et aux eflorts de ce prince gue nous 
devons Jes prdcieuses Tables Astronomigues gui portent son nom, 

Maiş celui gui a le plus contribuğ & enricher la littöraturc de ce pays, et gui fut 
aussi un des ses plus göndreux protccteurs, ce fut Mir Ali Chir, dont le nom 


Li 


(*) “Tnstitutes of Timour, Persian and English, by Major Davy and Professor White. Ozford, 1789.” 
“ Mulfizati Timoüri, by Major Charles Stewart. Printed for the Oriental Translation Committee, 
London, 1830, 

(9) Rem. Reeh, 288. 
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podtigue 6tait Navâi“. Tl &tait vezir du Sultân Husein Mirzâ, gui regnait dans le 
Khorâsân, et fit le plus bel ornement de la brillante cour de ce prince. Cest a lui 
gu'on a adjugö Je prix dexcellence en poğsie dinghatâlenne ; et ses nombreux 
ouvrages, tant en prose gu'cn vers, ui ont acguis une röputatlon güi est duc A son 
mörite et â ses talents d'auteur. 

Le Tdki'di Bdbouri Ne al? (“ Commentaires du Sultân Bâbour”) est 
singuliğrement analogue, pour le style et la disposition, aux commentaires de 
Cösar ; il est, peut-ötre,le fleuron de la littörature djaglatâlenne, Heureusement, 
Toriginal de cet vuvrage intdressant existe encore; et İc manuserit se trouve 
dans la bibliothöyue de la Compagnie des İndes. İl appartennit autrefois au fen 
docteur Leyden. Nous possedons une truduction en Anglais de cet ouvrage” , 
mais je pense gu'elle a 6t6 principalement tirce du Persan, puisgu'elle dire sur 
plusicurs points de Toriginal manuserit djaghatâlen. Cet ouvrage contient Phistoire 
de Ja carridre aventureuse et remplie devdnements de Panteur, depuis son avöne: 
ment au tröne de ses ancötres Jusguâ sa congudte de empire de THindoüstün ; et, 
pour la nalvetö du style et la simplicite de Üexpression, il mest surpasse par ancun 
ouvrage de la meme espöce. Ön peut le diviser en trois partics:--la promitre 
commence 4 Davönement de Bâbour au tröne de Forghânalı, et finit â son expulsion 
de ses &tats paternels par Cbeibüni Khün, pöriode dü-pou-prös douze ans; İn 
seconde a T&poguc oü il fut forc& de güuitter son pays jusgu'â sa dermöre ihvaslon 
de PHindoüstân, espace doenviron vingt-deux ans; et la troisitme embrasse tout 
ce gul a fait dans ce pays pendant â-peu-prös cing ans.  Çuant au style et aux 
ineidents, İes deux premiöres partles sont de benucoup supöricuros a Ju dermiere, 
gui ressemble trop â& un journal, dans leguel tout ce gul arrive, intöressant ou 
non, trouve place, Mais les deux premiöres purtles de Touvrage—İes souvenirs 
de su Jeunesse et de ses jours aventurcux— sont anlındes et pittoresgues : son 
attachement passionn& pour Ja poğsie de son pays natal rappelle souvent a sa 
memoire les vers de ses poötes, adaptös aux diverses circonstances dans İesguelles 
il s'est trouv&.  Nonsle voyons aussi semparer de lenr inspiration ş et güclues 
unes de ses compositions peuvent rivaliser avec les meilleures de ses citations. 
Le compte gu'il Hend de la littörature de Djaghatâl est fort interessant; et e 
prince fajt voir une pönâtration et un goüt eritigue si raflin&s dans son examen 


(“') Chayue povte oriental a son fakhallus, ou notu pottigue, gu'il attarhe generalement au dernier 
vers de ses compusition«, 

(“) İl est uussi öppele Eli yn Buhaur Nümeh, 

(“4Y4“ Memoirs of Zehir eddin Muhammed Buber, Emperor of Hindustan, written by himselfş trans later 
partiy by the late Juhu Leyden, M.D. and partly by W. Erekine, Bsg., dt, Dondon, 1626,“ 


Babour, 
A.D. 


1404 


KON 
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du m&rite des diflârents auteurs, gulls excitent souvent de l'6tonnement. La 
deseription de la cour du Vezir Sultân Huscin Mirzâ“ est fort amusante, et 
Vesguisse du caractöre de Mir "Ali Chir est, sans doute, fidâle et correcte. La 
voici :—Mir'Ali Chir Beg Nuvâi ne fut pas autant V Amir du Sultân gue son ami. 
Dans leur jennesse ils avalent öte camurades-d &cole, et trös intimes. Je ne sais 
pourguoi, il fut chasse de Heri par le Sultân Abü Sa'id Mirzâ; maisil se retiraâ 
Samarkand, ol il resta plusicurs annes protâye et favorisi par Ahmed Hâdji Reg. 
"Ali Chir Beg se distinguait par Völâgance de ses maniöres: cette &lögünce et 
cette politesse &talent attribues au sentiment guil avait de sa haute fortune; 
mais on se trompait ; elles ötaient naturelles en Jui; ses manidres furent absolu- 
ment les mâmes lorsgulil fut & Samarkand. 'Ali Chir Beg fut ussurâment une 
personne incompavable.  Depnis Töpogue oü la poesie a commence d'âtre derite 
en İanguc turki, personne n'a tant ni si bien öcrit gue lui, İl composa six Mes- 
navis en vers, dont cing ressemblent au Ahamsah, et une au Mantiku-t-tair TI 
donna â ce dernier le nom de Kisdnu-fHair “le Lungage des Oiseaux'. İl composa 
aussi guntre Divâns de Ghazels ou odes, imtitulös Ghardyibu-ş-şighr, les Singu- 
laritös de TEnfance'; Nerddiru-eh-chebâh “Yes Mervcilles de la Jeunesse"; Bedd- 
yiu-l Hasat, “les Mevvcilles de la Virilit&'; et Fevdyidu-! Kebr, “les A vantuges 
de la Vicillesse', (| composu encore d'nutres ouvrages, dun ordre moins Glev&, 
et d'un mörite införicur. De ce nombre est une imitation des &pitres de Maoülünü 
"Abdu-r-ralhman Djâmi, dont une partie est originale, et Uautre une compilation. 
Leur objet est de mettre tout Je monde cn Gtat de trouver une lettre adaptde 
a guelguc afaire guc ce soit, sur İaguelle on peut dösirer d'eerire, Il composa 
anssi le Mizduusbacüzün, 'la Mesure des Metres”, sur la prosodie, od il est fort 
incorroet; car, en döcrivant des mötres de vingt-guatre rubâs, ou guntrains, il 
s est trompe dans İn mesnre de guatre, İl a fait aussi guelgues erreurs touchant 
dantres Mesures poltigues, guj un Eehapperont pas Aguiconguc aura ctudid la struc- 
ture de la poğsie persanno, İl a achevc en outre un divân, en langue persane ; 


(99) Parmi les musiciens cölebres de İn cour, Bâbour nous fnit voir le prototype d'un etlebre Orphde 
moderne. — “ Un antre (musicien) Gtait Husein "'Aoüdi, gui jousit du luth avec besucoup de goüt, et 
faisait des com positlons exgulses, İl pouvait jouer sur une seule des cordes de son insirument mais il 
avuit İe döfünt de se donner des airs d'importance guand on le priait de jouer, Dans une occasion, 
Cheibini Khün dösira Dentendre.  Aprös avoir fait de grandes difficultös, il joua fort malş et outre 
cela il mavait pas apporte son propre İnstrümeni;ş mais İl se servit de celui d'un autre, gui ne valsit 
rien. Cheibüni Khün s'appercevant de la supereherie, commanda gu'on İni donnüt sur le ehamp un 
certuin nonbre de coups de büton sur le cou.—Ceci,” ajoute Bübour, “fut une des bonnes sctions 
gue Cheibini fit dans su vie. En verito, Üaffectution de tels gens mörite une correction encore plus 
süvdre,”-—-Memoires de Bübour, p, 198. 
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et dans ses compositions en cette langue il prit le nom de Fâni, Parmi ses vers 
persans, il sen trouve gul ne sont pas mauvais; mais la plupart sont İvurds et 
pauvres. Tl a laissâ aussi des morceaux de musigue, gui sont excellents et pour 
les airs et pour les preludes. 

Oüstâ Kuli Beg, le eölâbre Cheikhi, et Husein “Aoüdi, gui talent si distinguğ 
pour leur habiletâ dans la musigue instrumentale, ont aegnis leur haute renommee 
par les instructions et Tencouragement de 'Ali Chir Beg, le protecteur le plus 
liberal des savants dont İhistoire fasse mention. Oüstü Bih-zad et Châh Muzufler 
sont redevables de leur grande röputation en peinture & ses ollorts et â sa protec- 
tion ; les excellents ouvrages gui İni doivent lenr origine sont si nombreux gujil 
se trouve pcu de personnes gül alent si bien mörite le titre de patron de la littera- 
ture et des arts. Commeil ne se maria point, il passa sa vie sans aucun deş 
embarras domestiyues.  Dabord il fut garde-des-secaux; au milien du cours de 
sa vie, il, fut investi de la dignitö de Beg; et pondant güelgune temps il cut le 
gouvernement d Aşter-abâd. İl renonça plus tarda la profession des armes, et 
rofusa daccepter la moindre chose du Mirzü:; an contraire, tous les ans, il lui fit 
prdsent dune somme considerable. o Au retour du Sultân Huseim Mirzü de la 
campagne dAster-abâd, le Beg sortit de Ja ville, et alla au-devant de ui. Aprös 
le premier sulut du Mirza, il tomba dans une döfallance, gul Tempeeha de se 
relever, et on fut oblig& de Temporter. o Les eflorts des mölecins furent sans 
succos ; et Je lendemain matin il rendit son ame â Dicu. Ön pourrait appliguer 
A sil ort SES POPTES Vers: 


“ Je peris d'une maladie mortelle, guoiyue je n'en cunnüisse pas la nature; 


“ Öuels remödes les medecins peuvent-ils administrer a cette maladie “2” 


Cette esyuisse, guoiguc privce de ses benutes dans Ja traduetion, suflira pour faire 
voir lc style du ) dhödli Bdbonri, ouvrage guc Ton peut recommander 4 Uatten- 
tion des savants, comme un Gehantillon curleux et intöressant de la İitteratare de 
Djaghattti *. 

“ L'Histoire Gönalogiyuc des Turks” Sp ye US est un autre ouvrage 
important dans la littörature de Djaghatâl. © Aboğ-l-ghâzi Bühüdour Khün, Sultân 
de Khwârezm, Iu derite vers Dan 1663 de Vere elirdtienne, o Nous en avons 
aucune version correcte, et les İambeaux de traduction guen possedent diverses 


(99) Memoires de Bübour, pp. 184, 180, 

(99) En recommandant cet ouvrage, il faut en excepter un passsye, gü'il n'est pax nCeeskaire de 
nommer. Les usages de son pays, ou İexemple des nations plun puissuntes et plus Kavantes, he peuvent 
le justifier ; il mörite kutunt de reproches vhez les Djaghutüiçns gue chez les Rumüius, 


G 


Aboüsl-phâzi, 
A.D. 7665, 


Du dialerte de 
Kiptehâk. 


Des Kiryuiz, 
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langues de "Europe, ne pr&sentent gu'une idöe trâs-imparfaite de Voriginal*. Une 
&dition du texte d'Aboü-i-ghâzi a 66 publie râcemment â Kazân par M. Freehn. 
Cet ouvrage, ainsi gue tous ceux de Mir'Ali Chir, merite d'ötre traduit en entier ; 
et il est & espârer gue le süvant acadömicien * gul a entrepris l'un, n'abandonnera 
pas ses travaux avant d'avoir achevg İ'autre, 

Le dialecte auguel on a donn€ İe nom de Kiptehâk est celni de Kazân, d'Astra- 
khan, et des pays voisins, dont les habitants sont des descendants de larm&e nom- 
breuse des Turks, gui, sous Bâtoü, sötablirent dans ce pays, et formörent une 
partie du puissant empire de Kiptehâk, leguel, aprâs sa division en Khânâts, se 
soumit & la Russie vers le milicu du seizitğme sidele. ll y a difförentes tribus 
turkes, sujettes A Ja Russie, dans les gouvernements de Tobolsk, de Torusk, de Perm 
et dOrenbourg. Dans plusicurs on reconnoit clairement le mdlange du Finnois 
avec İidiome turk. Le dialecte de Kazün est le plus cultive et le plus parfait de 
tous les idiomes de Kiptehik. o Ouelyues ouvrages en ce dialecte ont paru; et 
nous en avons des &chantillons intöressants dans les poğmes inıprim&s â& Kazin 
en 1830, aussi dans I'Histoire de la Vie de Tehinguiz Khân, et dans celle d'Aksâk 
Timoür, gul ont &tö publiğs par İbrâhim ibn Jş-hâk Khalifah, avec d'autres 
documents historigues *, 

Il ya deux peuples, d'origine turke, gui portent le nom de Kirgniz: les Karâ 
Kirguiz, ou Bouroüts, et les Kirguiz Kaisâk ou Kazâk. Les Bouroüts sont les 
habitants nomades du Turkistân Chinois, et ils possâdent le pays situ& entre An- 
didjin et Kâslıghar. Les Kirguiz Kaisâk, nation nombreuse et puissante, divisâe 
en trols hordes, sont nominalement sujets de la Russie, et occupent les vastes 
contr&es gul s'ötendent depuis Ja Mer Casplenne et le Lac d'Arâl, jusgu'â la fron- 
tire de la Chine. Les Kirguiz formaient anciennement une nation civilisde et 
puissante, gui cultivait leş selences et la littörature; uujourd'hui il ne lcur reste 
rien gui puisse leur donner la moindre distinetion littöraire ; et nous ne pouvons 
les envisager gue comme oflrant ce trait singulier dans İhistoire des lettres—un 
penple gui rötrograde. o On dit gulils ont eu des caractöres particuliers, gu'on sup- 
pose âtre les mömes gue ceux des inseriptions inexplicables gu'on trouve en Siberie, 
entre VObi etle Yenis&i. Linvention du Cyele des Animaux lcur est aussi attribude 


(“*) De Chevalier Guillaume Jones dit: “ A boü-Lghüzi, rolde Kbwürezm, a composu en Jangue monghul 
son Histoire Gentalogigueş”” tom. 1. p. 66. —Encore un exeniple de lu confusion des homs; cet ouvrage 
etant verit en pur Turco.Djaghatü'len, 

(9*) Je crois gue M. Onatremere a entrepris une traduction de Mir 'Ali Chir, 


(“) dmiz3 ge yu» ös le a Jai yl 9 ye e Je vo. Kazun, 1822. 
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par les Chinois”, Dans les septiâme, huitiğme et neuvitme siteles, les Kirguiz 


ötalent appel&s par les Chinois, 7 RE kr Ha-kya-szu, gu'on prononce 
# di 


A , p pi R pe . 
“ Hakâs,” — İls suceğdörent an pouvoir des Hwei-he, et finalement A& celui des 
Djoungar ou Dzoungar. Depuis le treiziğme sitele, ils se nomment EH ie 


7) i ki-li-ki-szu, gu'on prononce “ Kirguiz.” 


La langue des Kirguiz ne diflöre gue pu, dans sa construction grammaticale, 
du dialecte des Osmanlis; et ses mots sont gönlralement dörives de la mâne 
source. M. le Baron de Meyendorff"' reprdsente ces Kirguiz modernes comme 
amateurs de la poğsie, &coutant avec grand plaisir les podmes romanesgucs de ceux 
yul font profession de les rüciter. Ün fragment dune des Chansons du Desert, 
chant& par une Jeune fille, est ainsi rendu:.—“ Voyez-vous cette neijge ? En 
vörit& mon corps est plus beau. Vois-tu le sang de cet agncau &yorgö senfon- 
çant dans Ja neige? Vraiment mes joues sont plus rouges. o Au-delâ de cette 
nontagne, Vous trouveroz Je trone d'un arbre brülâ. Vraiment mes ehevcux sont 
plus noirs. Les Möllâs du Sultân Gerivent benücoup; mais vraiment mes sonrcils 
sont plus noirs gue Jcur enere.” Kn voici un autre fragment:—“ Regardez cet 
doül (camp), gul appartient A un horume riche: il na gu'une file, Le jour elle 
reste â la maison; Ja nuit elle est errante; nayant pour toute compagne guc İn 
June.” İl mest impossible d'assurer guc ces morccaux sont fidelement vendüs 5 et 
comme ils sont les seuls öchantillens de la İittörature des Kirguiz guc Jale pu 
trouver, je ne saurais İcur y assigner un bien İaut rang. 

Les divisions et les branches du peuple nomade, nomne Turkomüns, sont fort 
nombreuses. Les cing principales sont, les Turkomüns du Turkistân Independant, 
de Kâboul, de la Perse, de Tempire Ottoman, et de Russic. Les premiöres güi 
errent â JEst de la Mer Casplienne, sont des tribus indöpendantes, ollices aux 
Klıâns de Khivah, de Bokhürü, et de Ferghünah, dont les plus puissantes sont celles 
d'Er-sard, de Yomoüd, de Keüklen, et de Teköh, gui sont les allides du Khün 
de Khivah. Les tribus turcomânes de Kâboul sont gouvernes par leurs propres 
Khâns; mais elles reconnaissent la suprâmatic du roi de Küâboul. o Les plus 
importantes sont les Aimâks et les Hâzâris, gui occupent une partie d Afghün- 
istân : chacune est subdivisde en plusieurs hordes ou tribus subordonndes, 

Les Turkomüns de la Perse forment guarante-deux tribus nom breuses, et sont 
röpandues sur toute la partic septentrionale du royaumc. Ce furent les Afehürs, 


(*) Wen-hian.thonng.khao, K, 448, p.7. ap. Rem, Rech, 801, 
(9) Voyage d' Orenburg â Boukara en 1820), parle Baron Georges de Meyendorfi. 4vo. Paris, 1426, p.40. 


Des Turko ara 


Der dialectes 
Caucasu- Danus 
biehe. 


Des dialertes 
Nustro-Sibö» 
Mens. 
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Vune de ces tribus, gui a donne naissance â Nâdir Châh; et une autre, les Kâdjârs, 
ou Kâtchürs, a donngâ la Perse le monargue rögnant, Les Turkomâns de empire 
ottoman forment soixante-douze tribus, gul occupent la plupart des provinces de 
Karamân, de Haleb, de Dimechk, dErz-roüm, de Vân, et d'autres parties de 
Vempire. Les Turkomüns de Üempire russe se trouvent principalement dans le 
gouvernement cuucasien et dans les provinces orientales. La langue des Turko- 
mâns diflöre peu de celle des 'Oğmüânli; et il est peu douteux gue, dans leur ötat 
ancien, la ressemblance entre les doux dinlectes Gtait beaucoup plus grande. 

Le titre de Caucaso-Danubicn, employâ par M. Balbi, a pour objet de com- 
prendre les dialectes de trois peuples gul se servent des idiomes turks, gül ont 
ensenible une grande aflinite; savoir, les Bassianis ©, les Kotmuks, et les N öghül. 
La combinaison gul produit ce terme fut occasionnde de ce guc les deux premiers 
de ves peuples habitaient la region du Cuucase, tandis guc le troisiğme s &ten- 
dait vers les embouchures du Danube. Ön parle dans la Circassie et dans le 
Dâghistân les dialeetes bassinni et kolmuk. o Les Bassinnis sont partagös en dcux 
tribus, dont une est tres-mombreusc. oOÖn regarde les Koümuks comme les 
descendants des Khazârs, et ils sont gouvern&s par plusicurs petits Kliins. Les 
Nöglüis paraissent ötre descendus de la race monghole; mais leur langue, aussi 
bien gue celle des autres elassce comme Cuucaso-Danubicme, est absolument 
turke, et ressemble benucoup au dinlecte de Djaghatâl, 

Austro-Siberlen est un antre des termes otlmographiğues de M. Balbi, guüil 
emplole ponr dösigner ces nombreux 80us-dialectes du Türk, plus on moins 
corrompus, et melâs de motş monghols et samoyâdes, gui, hormis Je Tehoulim, se 
parlent dans la partic occidentale de Ja Siböric"*, Les tribus principales gul se 
servent des dinlectes compris dans ce terme, sont les Tehoulim, les Barabintzes, les 
Kouznetzes, les Küclkalılar, les Kantzagues", les Yarinar, les Yastahlar, les 
Toubintzes, ou Toübalı-lar, les Beltires, Tes Sayânes, İs Biryoüses, ot les Teleotit, 
ou Teleğoüt.. Plasicurs de ces penples ne penvent &tre considörâs come appar- 
tenant â la race türke, Les Tonbintzes ont tous les traits dune origine hyperbo- 
râenne ; et Je mdlange de mots sanıoyödes dans leur idiğme le prouve suflisamment, 
Jos Teleoüt sont d'extraction monghole ; et sont appelâs par les Russes, Kalmueks 
Blanes.  Tous les sous-dinlectes de | Austro-Sibârien portent de grandes traces 
dun melange des Monghols et des Hyperborâens avec la race türke, O On doit 
considörer begucoup des tribus yui se servent de ces sous-dialectes comme ayant 


(“) Veyez Klaproth, Baukasuseli, eh, 24, 
('“) Introduction a "Adas ethnographigue du Globe, par Balbi, Paris, 1826, 
(“1) Ou Kangutzes. Voyez Klaprotlı, Asia Polygl. XXV, 
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changö leur langage, excepte gu'ls parlent le dialecte turk. sans avoir rien de 
commun gvec les Turks. 

Le moins cultiv&, peut-âtre, de tous les dialectes turks est le Yakoute, güe par- 
lent les Zokhalars, ou Yakoutes, gul habitent les bords de la Löna, pres de | Ocdan 
Septentrional. S&parös de la masse de leur race, ils ont conserve Jeur langue ; et 
le dialecte des Yakoutes, guoigue fort corrompu, difföre pou de TOsmanli. Les 
Yakoutes sont plonges dans Tignorance la plus profonde; ils vivent du produit de 
la chasse, et sont, pour la plupart, idolâtres, 

Les Tehouvaches sont un peuple nombreux dans les göüvernements de Kazan, 
de Viatka, de Sinbirsk et d'Örenbourg. o La plupart sont idolâtres, et ollrent des 
sacrifices sur une espdce dautel, appelö Keremet.. La Jangue des Tehonvaches, 
guoigwelle ait pass& pour appartenir A Ja famille hyperbordenme, est plus con- 
venablement elass&e parmi les dialectes turks. Sa grammaire approche de trüs- 
prös du Turk pur; et lesjtrois guarts des mofts, âspeu-prös, sont Morigine turke ; 
le reste vient des İaugues ouralienne et samoyede ; et güelgües. uns niöme sont 
entidrement inconnus, o La principale diflerence entre Ta grammaire des Telon- 
vaches et les purs dialectes turks est dans les pluriels, gul se forment invaria- 
blement par Taddition de zam ou zem, comme en “Oğmünlüi par A ler, et dans ses 
pronoms. Je, en Tehouvache, est ap on ab; en "Osmünli ost ye Men 5 VELİS 
senlement au nominatif ; plusicurs des cas se forment en ajoutant men, Da eon- 
jugnison des verbes est plus simple guc dans le dialeete de Constantinople ; mais 
les trois temps—İe pass&, le prösent, et Je futur--en göndral se ressemblent, he 
verbe substantif est bvlab, gul est le möme guc dans le Djaghatüten et Jos nutres 
dialectes turks, İls mont point de passif; et ponr Exprimer “Je suis pri 
ils diralent man vy/zom kaziavasse ; Uttöralement “On me prie.” Guand la nügga- 
tlon est ndcessaire, la terminaison du verbe se change en masfap ç comme dans 
kuziaradip, “Je prleş” kuziarmaslap, © Je pe prie pas” 

La plus grande partie des Turks de la Sibörie mont aucune connaissance 
littöraire; la plupart ignoörent mğme Temploi des caractöres alphabetigues, et 
fort pen sont douds daucune gualit& gul puisse fixer Dattention des curienx: 
“est done sans aucun sentiment de regrot guc je dötourne mes rogards de ces 
rögions störiles, pour contempler de plus prös Jn littörature des Osmünlis, 
penple sorti de la möme souehe gue celui gul habite les terres incultes du Nord, 
mais dont Tamour de s'instruire, jolnt & ses ellorts pour y parvenir, Dont eleve 
au-dessus du niveau de sa parentü o Les pröjugds gül uous ont indults 4 eroire 
gue les Turks n'dtalent guc des barbares ignorants sont heurcusement detruits 
aujourd hui. Le siöele est passö, oü les louanges guun peuple eliretien aurait 


Yakonte, 


Tehonvarber, 


Dek 'Osmanl 
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prononçöes, seraicnt refusâes aux Mahom&tans; mais nous avons encore â lutter 
contre nofre connaissance imparfaite du caractöre des 'Oğmünlis, jointe A un 
certain degr& de pr&vention, râsultant de notre &ducation. La difförence entre 
le gönie de I'Orient et celui de 1'OÖccident forme une espâce de barriğre, pour 
porter un jugement impartial sur la littörature orientale. Forme sur le modele 
des Grecs ct des Romains, tempörde par la nature de notre elimat, la littâörature 
de "Europe n'a presgue rien de commun avec celle de VAsic. Le climat du Nord 
ne difföre pas plus de celui des rögions orientales gue le goüt de leurs habitants 
pour la littörature. Les beautös de Hun sont des imperfcctions dans lautre; 
et ce güe l'un admire, lautre le möprise. De tontes les nations orientales, 
ce sont les 'Osmânlis dont le gönle approche le plus de celui des deux hömi- 
sphöres. o Situğs en Europe et en Asie, tirant Jecur origine de Tune, et ayant des 
relations continuelles avec lautre, ils ont appris en partie â unir les beautös de 
chacune, et ils arriveront peu-ü-peu â rendre cette union plus complâte. Mais 
guoiguc la difförence entre le gönic et le style 'osmânli soit moins sensible gue 
dans toute autre langue de I'Asie, il nen est pas moins un idiöme oriental; et â 
en juger par le nötre, nous le trouverons, sous plusieurs rapports, salıs conformit& 
avec nos idöcs, En prononçant ainsi sur la littörature orientale, nous la soumet- 
tons cn guelguc sorte â nos pröventions ; car nous condamnons tout ce gui differe 
de la rögle dont nous nous servons, et consâyuemment peu de chose &chappera 
& la censure du critiguc. Dans le mende physigue, nous jugeons de tout par 
comparaison. o Nous jJugeons les diverses espöces d'animanx par eux-m&mes ; nous 
ne comparons point la fourmi avec Tel&phant, ou Daigle avecla mouche : cepondant 
chacune de ces cröatures pcut-&tre parfaite cn elle möme, Ne suivons done pas 
la marche opposâe pour prononcer sur la littörature des nations gui different 
essentiellement dans leurs goüts et leurs opinions: tâchons, sil est possible, de 
döraciner de notre esprit les prejuges de I&ducation, et ne condamnınons pas sans 
röflexion ce gul ne s'accorde pas avec nos idöes. 

Aucune nation n'est plus passionnâment attachâe â la littörature gue les 'O$- 
mânlis. La roligion guils professent, au leu dempe&cher leurs progrâs dans les 
connaissances (come nous UÜont assur& leş ignorants) fait voir gue leur prophöte 
lui-möme le leur commande. “Cherehez les connaissances,” dit-il, “fussent-elles 
meme dans la Chine. İl est permis aux Moslems de poss&der toutes les scjences.” 
Le commandement du prophâte fut röpet€ par le Sultân. La bibliothâgue fondee 
par le congulrant de Constantinople porte cette paraphrase pour inseription: 
« Lötude des sciences est un pröcepte divin pour tous les vrais eroyants.” Ona 
oböi au prophâte et au Sultân. Les 'Oğmünlis ont recherche la science avec 
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passion ; ils ont cultive la littörature avec zâle; et le but gue je me propose dans 
cette partie de mon Fssai, est de tâcher de montrer gue leurs eflorts nont pas öte 
entiğrement sans SUCCİS. 

Le dialecte des 'Oğmünlis est le plus parfait de tous les idiğmes turks, İl est 
riche, dlöv& et mölodieux. Peut-ötre n'a-t-il pas 6t€ surpass& par gucune languc 
dans la delicatesse et dans I'exactitude de ses expressions, Tl est presguc sans ögal 
en noblesse, en beautf et en ölögance, la perfeetion et la regularit& de ses dörivös, 
et sa facilitâ d'expression, le rendent extrömement propre â İn conversation. L'ad- 
dition d'une lettre ou d'une syllabe fait gue le verbe passif devicnt tulgatif, inipos- 
sible, causatif, röciprogue ou personnel; et des conbinaisons de tous ceux-ei se 
produisent de la mâme manidre, et par le möme möchanisme,  Ainsi, par exemple, 
AZİM sevichdurmemek, de Zİ oy sevmek “almer,” mot de hit İettres, exi- 
gerait dans notre langue huit mots pour İexprimer—“ faire guc nous ne nons 
ajmons pas röciproguement.” Ainsi, par Vaddition d'une seule lettre, une inipos- 
sibilitö d'aetion sera sous entenduc: Mete serichdirehmemek, “fire gülil 
nous sojt impossible de nous almer röciproguement.” hes dörivös des aütres 
parties du discours ne sont pas moins râguliers. Les agents, les noms d'üetion, 
de localit6, de possession, İce noms palens ou de patrie, les adjcetifs et les ad 
verbes, se forment ögalement par Vaddition dune partienle au non ou an verbe 
primitif. Dans ses döclinaisons des nos, il ressemble au Latin; ayant cing ens, 
outre le vocatif; mais İn declinaison 'oğmünli est Ja plus röguliğre, parce güe la 
radicale est retenne partout, et güe İes cas se trouvent formes par les terminai- 
sons gui leur sont attachces. En suivant Ja division naturelle du genre, VOğuünl 
a obvie A la difliculte gue le Français, et beaucoup d'autres İangrues, prösentent aux 
ötrangers, par İemploi de genres arbitraires; et Üaccord, sans ehangement, des 
adjectifs avec les noms masculins, fâminins, ou neutres, simplife et facilite de 
beaucoup la construction des phrases. o La conjugaison est riche et rgulidre, et 
se fait principalement par le moyen du verbe substantif, Mais ce gu'il y a de 
plus singulier dans Oğmünli, ainsi gue dans tous les autres dinlectes turks, dest 
"inversion de la phras&ologie gul se trouve partout dans la languc. Le sens dun 
passage toujours suspendu par İemploi dun grand nombre de participes est 
dötermin& par le verbe gui termine İn phrase: les pröpositions suivent, an İlcu 
de prceğder; et dans la construction, le rögime prceâde le mot gul le regit. 
Ces particularit&s dans les phruses turkes font un eflet grave et pittoresgue, et 


bö 


relövent considörablement Ja dignitö et expression de la langue © 


(*9Y Le Chevalier Guillaume Jones rücapitule ainsi les gunlites relatives des İatgues persanne, ürübe, et 
türke :—““ Snavitatem Persica, ubertutem &e vim Arabica, mirificam hubet Turcica diğuitatem : prima 


Du dalecte 'On 
manl, 


De la litterature 


des 'Osmünlis, 
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Les 'Osmânlis ont enrichi lcur langue par İ'adoption de beaucoup de mots per- 
sans, arabes, grecs, italiens, et autres europâens; et möme on peut y apercevoir 


des traces de leur ancien voisinage des Chinois. La dignit& de a Pe n'a pas 


subi beaucoup daltdration dans le £5 Bey ou Beg des 'Oğmüânlis, Les ötendards 


form&s de gucues de chevaux, gu'on appelle ç » todgh, sontidentigues avec le iz 


v/ 
Thou des Clinois. La maniöre de former les noms d'agents par Iaddition de 


a teh, röpond au yl tehö ehinois joint au verbe, Su dekmek, “ atteindre,” 


dont Ja racine est Jo dek, ressemble benucoup au Chinois yi te, sulvant la 
prononciation vulgaire, dek; mais lanalogie est encore plus frappante dans 


"agent Ev dekidji, gul, en Chinois, est yi? yiz te-leh?, ou dekidje. 


# 


dah, “ point du jour,” “laube,” est en Chinois -) tan ou dan: ye $oü, “ cau," ne 
amam, 


difere presgue pas de 7K chow: ni j4 yz, “ 66" avec RE hya;ş ni 
di yâyh, “ huile,” de 2 yeou, dans le meme sens“*. Mais cette introduction 


de mots na pas opdr le moindre changement dans la construction de la langue ; 
et en enrichissant le vocabulaire, le möclanisme et la construction grammaticule 
nen soufirent aucune altöration. 

Döş les premiöres &poyues de leur histoire, les 'Osmüânlis se sont livres â la 
culture des lettres, Les derniğres paroles d'Otlimün â son fils Örkhün—“ Sois le 
soutien de la foi, et le protecteur des sclences —furent religicusement observöcs ; 
et ses armes triomphantes neurent pas plutöt plante le croissant sur les ınurs de 
Bruse, gu'il Tembellit par Ja fondation d'un collöge royal, guc les lumiğres de ses 
professeurs ne tardörent pas â rendre eğlöbre dans tout lÖrient; et des ötudiants 
venant meme de la Perse et de TArabie n'ont pas dödaigne de devenir les disciples 
des Osmünlıs ©“, Lexemple d'Örkhün fut imit&, et mâme surpassâ, par ses SUCCCS- 
seurs. o Bajazet (Bâyazid) dota, ehajue annde de son rögne, une acadömic des 
selences. o Amurat (Murâd), son succosscur, ne nögligea pas de döcorer ses con- 


allicit atgne oblectat ; altera sublimitis vehitur, et fertur guodammodo incitatils ; tertia elata est sand, 
sed non sine aliguü eleyğantiü et pulehritudine, o Ad lusüs iyitur et amores sermo Persicus, &d poümata 
et eloguentinm Arabicus, ad ınoralia seriptu Turcicus videtur idoneus.” Vol. Il, p, 460. 

(“Y Rem. Rerh. tom. 1, p. 403, 

(9) Cantemir Hişt. Ottom. tom. 1. lib. 1. p, 71. 
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guğtes par la munificence de ses fondations ©; et long-temps avant gue le sicge 
de Vempire füt dtabli â Constantinople, les &coles des Osmânlis taient nombreuses 
et cölbres. Le congudrant de Constantinople, Mohammed Il, fut un des plus 
grands protecteurs des lettres gu'aucun sidele ou aucun pays ait peut-ötre jamais 
produit. Sachant toutes les langues de lAsie et de "Europe, il ne borma pas sa 
protection aux hommes â talents de su propre nation. Les podtes de la Perse 
et de | Arabie, les savants et les artistes de Vtalie, furent öyalement les objets de ses 
distinetions ; et Noüru-d-din Djâmi, Vauteur du beau poğme de Yoüsuf et Zuleikhi, 
ainsi gue Philelphus, gui lui adressait une ode en Jangue latine, cut aussi part 
â sa munificence *, Deux universitâs doivent İcur existence 4 Mohammed 11 — 
VAyâ Şöfiyah et le Mohammedieli, La premitre, composte de six vollöges, riche- 
ment dot&s, fut pourvue des plus habiles professecurs en selences 5 ninis la seconde, 
örigöe par Moliammed lui-möme, &tait encore dune plus grande magnificence, 
Scize çollöges, dispos&s pour la röveption de six conts Ctudinnts, se tronvaient 
dans son enceinte: les plus cdlâbres des 'Öğmünlis furent du nombre de ses 
rögents ; et le Moliammedieli est eneore regardö comme un des örnemenis les plus 
remarguables de Constantinople. Les princes ottomans ont cu Phabitude dattaeher 
des Medresehs (Ayva) ou collöges aux bâtiments guils consacrajent aux oflicos 
de la religion. o Plus de cing cents de ces institutions, dont ehacine porte le nom 
de son fondateur, existent encore 4 Constantinople, İl y a de plas un grand 
nombre d&cçoles centrales, gu'on appelle Meklehs ie, duns lesguelles on 
enseigrne les branches införieures de Vöducation; et plus de trente bibliothöyues 
publiyues, outre la collection mystöricuse du sörail, complâtent les rossourecs 
littöraires de ln capitale, et prouvent Je zöle et Jes soiüs des 'Oğmünliş en tout ce 
gui regarde la culture deş lettres. 

Avant de parler de Ja littörature des 'Oğmanlis, il sera bien dexininer jusguü 
guel point ils ont cultive les sciences Etrangöres, et comblen ils sont redevables 
aux aütres nations. o Malgrâ Vorgueil de Tignorance, et le imepris des selences 
&trangöres gu'on a habituellement attribuğs aux OÖttomuns, nous İcs voyons 
dans touş les tenips chercher avec avidite A enrichir leur littörature des trösors 
des autres pays. Pendant les rögnes des premiers Sultâns, Jorsgu'ils possd- 
dalent toutes sortes de littâörature classigue, benucoup d'ouvrages grces et ronnins 
furent tradnits en languc turke. o Ön sait gu'une traduction de Plutargue, faite 
par ordre de Mohammed İl, a existö: les Commentaires de Cösar se râpan- 


(“) Ibid.tom.f.lib.2, p, 266. 
(“') Gentil Bellin, peintre, natif de Vönise, fut envoyc # Constantinople, pour monirer #on talent, 
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dirent chez les 'Oğmünlis sous Je râgne de Suleimân 1; et Aristote et Euclide se 
trouvent &galement en lcur languc. On sait aussi gue ces ouvrages ont &t& traduits 
en dialecte turk; mais on ne peut pas supposer gu'ilş solent les seuls monuments 
elassigucs de Vantiguitö gui aient attir& Vattention de ces princes &elairös; et il 
n'est pus mâme â cette heure impossible guc guelgues-uns des fragments de litt6- 
rature classigue, pordus depuis long-tenıps, ne se trouvent encore parmi les 
traductions des 'Osmânlis. İls n'ont pas nögligö, â des &pogues plus röcentes, de se 
procurer des traductions des ouvrages de diverses nations de "Europe. LeSultân 
Mustafâ UL a prâsente “le Prince” de Machiavel aux 'Oğmânlis; sans omettre 
cependant d'y ajouter en möme temps sa röfutation—“ | Anti- Machiavel ” du Roi 
de Prusse. Le Journal de Krusinski, les oeuvres de Boerhaave, Sydenham, Bon- 
nycastle, Vauban, Lafitte, Truguet, Lalande, et une traduction de guclgues manu- 
serits non-publiâs de Cassini İastronomce, prösentâe par son fils â lambassadeur 
turk, se trouvent sur les tablettes des bibliothögucs publigues de Constantinople ; 
et plusiecurs de ces ouvrages ont 6tö jJugâs dignes d'ötre imprim&s â la presse 
impâriale. Les 'Osmânlis ont certainement beaucoup dobligations & la Porse et 
a TArabic; et ils possödent de nombreuses traduetions et imitatlons des auteurs 
de ces pays-lâ”, Cependant ils ne se sont pas asservis & traduire littöralement les 
meilleurs historiens de la Perse et de VArabic. Au lieu de se borner â une 
simple traduction, ils ont considerablement angmente le merite des ouvrages par 
des additions et des ameliorations. La traduction turke, par le cel&bre Peri-zâdeh 
Mohammed, de Vouvrage pröcicux de Ibn Klıaldoün, surpasse de beaucoup son 
original en exactitude et cu grandeur ; et bien d'autres ouvrages ont &t& de mâme 
amcliores par leurs traduvteurs oğmânlis. İl ne faut pas oublicr, cependant, gu'un 
grand nombre des meilleurs Gerits en İangue persane et arabe sont vöritablement 
dus aux Turks; gue möme plusicurs trajtös savants ont &t€ Gcrits par des 
auteurs europcens dans la Jangue de Rome. Mais nous uc concâdons pas la 
gloire dun Newton â un autcur italien, parcegue son ouvrage “Principia "a öte 
cerit en Latin, pas plus guc nous pouvons permettre & la Perse et â | Arabic de 
röclamer Thonneur de ces ouvrages, avxguels elles nont fuit gue prâter leur 
langue. 

Ün siğele, au moins, avant Ja conguğte de Constantinople, les 'Oğmünlis posse- 
dwient des Gcrivains cn tout genre de littörature; et il nous reste des OUvrages 


(“) “ Turc, ut supra dictum, Persas seguuntur, imo, sepe, itu fidö, ut verbum de verbo reddant. 
Sed Alem, Arehilochum, Bacehylidem, Anaereonten, #lios, permultis in locis imitatus est Horatius : 
Latina tamen non minori voluptate guam Grwca leginus. o Multi sunt pratercü versus T'urçiçi, gui, & 
Perstcis nan redditi, videnlur esse vade belli. ”—Sir WiLTIAM JONES, Poes, Asial, Comment. Lond. 1799. 
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de diflârents historiens, astronomes et podtes, gui ötaient en röputation avant cet 
Evöncment, Ahmed bön Yahia derivit une histoire des Turks pendant le rögne 
dÖrkhân; etl'on dit gula tire ses matdriaux des historiens, ses prddöcessenrs, 
les DOğmünlis excellent particulitrement dans cette branehe de Ja littörature, 
Leurs ouvrages historigucs sont nombrcux et prdeieux; et outre un nombre 
immense dhistoriens particuliers, ils possödent une srie continude dannales 
nationales publigucs, gui forme une ehahme non-interrompue des pöriodes les plus 
reculdes de leur histoire jusgu'â nos Jours, 

Se adu-d-din, prccepteur et historiographe de Murâd Il. est rerarde core Je 
prince des historiens ottomans, Son 7'dıju-t- -Tavdrikh g al —6, le “Dindöme 
des Histoires,” est une histoire ölögante et fidöle des Turks, de lu İcnrs #pogues 
les plus reculdes jusgue A,D. 1526, â la fin du rögne de Selim İH. Le siyle de 
Selim se range parmi les plus beaux morecaux della prose türke; et ses narrations 
deş &vânements, et les observations de İautcur, sont Gerites avec une fiddlite et 
une Justesse Ctonnantes dans un pays oü Don supposerait guc Ja liberte deriye 
ne füt point tolerde. o Ceci cependant est un trait commuu A beaucoup danna- 
listes ottomans: et les conunentaires de guelgucssuns sur les aetes du göuvernement 
paraissent A peline Ötre sortis des plumes des sujets du despotisme, o Le Tdiju-l 
Tarârikh est le conmencement des annnles natlonales des 'Oğmünlis ; et il est 
surprenant gul nait pas te le premier de cette söric dhistorlens publies gül 
sont sortis de la presse imperiale de Constantinople, İl est & espdrer güc ce 
manuserit sera bientöt iinprime,  Çuelgües personnes ont confondu Se'ndu-dedin 
avec Sa'di Efendi, gui, vers Tun de J, C, 1700, compila un Abröge de ÜHistoire 
Ottomane ; mais les ouvrages de ce dernier sont Gerits düne manitre trös-dif- 
förente. Je ne püis pas me refuser le plaisir de donner un extrnit du Tadjn-/- 
Tavdrikh, guciguc, en me le permettant, je fasse 4 Dautenr un acte de grande 
injustice. | İl sera impossible de faire paraitre ses benutös dans une antre İangue 
ses flcurs ne peuvent pousser sur un terrcin ötranger.—Ce gui suit est une rela- 
tton de cet &vünement intöressunt—İa prise de Constantinople”. Apres avoir 
rapporte la nögociation entre Pakwologus et le Sultân, il continne ainsi :— 


“ Les assidgeants et les assilyös poursuivirent İcurs travaux: ils ötafent 
sous İcs armes depuis Uaurore jusguâ ce güe İc soleil, oisean aux ales dorces, 
ceşsât de se montrer â la terrasse de horizon. A la fin, les musulmans pla- 
eörent convenablement les canons dont nous avons parlâ, et construisirent leurs 


(©) Ce passage est extrömement bien tradujt par M. Garcin de Tassy, dont J'ai xuivi Ja version. 
Jour. As, tom, VİLL,, p. 343. La premiöre purtie de Se'udu.d-din 4 6t0 traduite en İtalien, par Bratutt. 
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retranchements. Ce furcnt les Azebs et les Janissaires & gui le Sultan confia 
cet emploi. Bientöt les portes et les remparts de Constantinople, semblable- 
ment au camur d'un amant malheureux, furent percös en mille endrojt. La 
amme gui sortait de lembouchure de ces instruments de combats, au cprps 
d'airain, â la bouche de fen, jetajent la douleur et le trouble parmi les m&crâans. 
La fum&e gui se râpandait dans les airs, et gui montait jusgu'aux astres, rendait 
le jour lumincux, semblable â la nuit sombre; et bicntöt la face du monde devint 
aussi obscure gue la fortune noire des malhcureux infidâles. En s&chappant de 
arc, les flâches, comme des ambassadeurs, faisalent entendre aux oreilles des 
ennemis priv&s d'anges gardiens la nouvelle exprimde par cette sentence du 
Coran”: “Partout oü vous serez, la mort vous y attelndra, Les balistes lançant 
sans cesse des plierros aux töm€raires gui döfendalent les tours et lcs ramparts, 
ceux-ci &prouvaient â instant mâme İeflet des menaces du livre saint”: “Tu 
les frapperas avec des pierres gui contiennent Ja sentence de ceux gu'elles at- 
teljgnent,” et allaicnt au fond de Venfer ratifier larrâöt du juge du tribunal de la 
pr&destination. Toutefois les boulets de pierre, des bombardes, et des mousguets, 
gue lançaient les infideles, renversörent “le boulevart de İexistence d'un certain 
nombre de musulmans, et İ'hippodrome du combat fut rempli de martyrs. Ce- 
pendant deux grands vaissenux, dont les mâts ölev&s montaicnt jusgu'aux cicux, 
vinrent de la part des Frances, pleins d'artifice et dignes du feu de Venfer, porter 
secours aux Grccs, Les m€cr&ans gul montajent ces navires, se pröcipit&rent dans 
la place, et ils se mirent de suite & boucher les cerevasses et les trouces dont les 
fortifications ötaient couvertes, et A repousscr İes guerricrs de la foi. Les assi€gös, 
flers de ce succös passa,yer, semblables â la tortue gul sort de ses €cailles, montrant 
la töte au dehors des remparts, se mirent Â vocifârer des injures aux musulmans. 
Cela fut cause güc ceux dentre les principaux de empire, gui &talent d'accord 
avec Khalil-Pacha, eherchajent & persuader au victoricux monargue İimpossi- 
hilit& de prendre Constantinople, la nöcessit& de faire la paix et de sen retourner. 
Mais ce h6ros, gui avait naturellement de Haversion pour les conseils timides et 
mal digörâs (crus), dödaigna les discours perfides de ces gens gul enseignaicnt le 
mal. Cependant, le picd ferme dans le licu du combat, les musulmans, d'aprös les 
conseils des uldmas et des schejks nux vues droites, continutrent â pröcipiter 
dans le foss& de la mort un grand nombre des ingrats â la divinit& gui döfendaient 
la place. Le docteur Ahmed Kourani, le selıcik Ac-Sehems-eddin, et le vezir 
Zugtous-pacha, gui partageaient les sentiments du Sultan, s'opposörent â la paix 


(7) Surate,c.1v. v. 80, (9) Surate,c.v.v.4. 
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et aux mesures de conciliation, en disant gue, ' retirer la main du pan'de la robe 
de la victoire, ne serait point r&pondre â la rösolution göndrcuse guc Ton avait 
formge ; et falsant conmaitre aux troupes la promesse du prophöte, renfermte 
dans ces mots: 'La Gröce sera votre conguğte, ils cur dömontröârent combien il 
6tait n&cessaire gu'ils fissent tous leurs eflorts pour vörifier cette autre sentence 
de Mahomet—' Le plus grand combat est celui gui nura licu â Ja prise de Con- 
stantinople ; ” aussi les musulmans, pröparâs â abandonner leur vie dans la vole 
de la râligion, öclairaient jour et nuit le champ de bataille des flamınes de leurs 
&pâes. o Cependant, Ia beaute enchanteresse de la victoire, ne İnissant point voir 
son visage radieux, le prudent monarguc rassembla les ehefs öclaires de Tarmee, 
et lcur tint ce discours: “Ce cöte de la place est garanti par un foss€ profond, et 
pr&serv€ par tous les moyens possibles de dölense, o Nous ne poürrions sans benu- 
coup de peines traverser le foss€, 'et le courrier? des * pens&es' ne saurait trouver 
un passage au travers de ces solides remparts. Les murs entourent la ville de 
trols cötös: si nous ne la battons guc par un senl point, nous aurons bien de Ja 
pcine â en triompher: dailleurs, cette victoire causerait Ja perte düne grande par- 
tle de nos gens: il faut donc aussi trouver le moyen dattagucr la place par mer, 

“ Mais une chafne ötait tenduc sur le canal gui s€pare Constantinople du Fau- 
bourg de Galata; ce guirendait impossible le passage dos vaissenux par cet endroit. 
Pour trouver un expedient, les grands de empire firent en vain pareourir “le 
dösert de la röflexion au coursier de leurs pensces, Enfin le Sehah, congudrant du 
monde, conçut le dessein de faire trainer les vaisseaux musulmans du fort gulil 
avait fait constrnire, et de Jes faire parvenir jusgu'an port par dermöre Galata, 
OGuoigue Vexâcution de ce projet püt ötre mise au nombre des elioses üuxguclles 
il faut renoncer, toutefois, avec Uassistance de Dien, on Poxdeuta facilement. 
Par des dispositlons surprenantes gue firent dhabiles möcaniciens, İos musulmans 
tirörent, de la mer sur Je sol, leurs vaisscaux aussi grands güc des montagnes, et 
les ayant frottâs de graisse et pavoisâs, ils les firent glisser sur la terre, dans les 
descentes et les montâes, et Jes lancörent sur les flots güui balgnment les remparts 
de la ville. İls dressürent aussitöt apr&s un pont sur ces navires, et y placörent 
des retranchements. Les moines fortifialent sans cesse İc courage des ussidgös, 
en möme temps gu'ils les consolaient, *La prise de Constantinople est impossible, 
disajent-ils, *parce gue les prösages astrologigucs de nos livres indiguent guc notre 
ville ne sera conguise guc lorsgu'un souverain fora glisser sur la terre des vais- 
seaux, les voiles döploydes. Mais lorsyuils eurent vu de lcurs yeux cette mer- 
veille, ils comprirent guc leur ruine allait s'accomplir; aussi la parole s'dteignite 
elle dans leurs bouches, et le feu du dösespoir s'alluma dans İcurs crurs. 
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“ Lempereur immonde ayant appris gue les fortifications gul &tajent du cöt& de 
la mer ötalent aussi entamdes, cn pensa perdre la raison; n&anmoins il renforça 
la troupe gui gardait cet endroit, et suppligua â fairc röparer les murailles, tantöt 
d'un cötğ, tantöt d'un autre ; mais les soldats grecs ne pouvant y suffire, il chargeu 
VUarmde des Frances de remettre en &tat la partic des remparts, situde au midi 
d'Andrinople. Les principaux dentre les Grecs furent indignös de ce gu'on ne 
leur avait pas confi& la garde d'un lieu, gulils auraicnt döfendu micux gue per- 
sonne, et guon Ueüt laissâe & des ötrangers; nussi la divislon se mit-elle parmi 
les assidg&s ; ce gul occaslonnu des fautes dans les ordres donn&s pour faire agir 
ves troupes de İerreur. Les Ottomans ne tardârent pas & sen apercevoir, et, 
regardant leur vie comme une marchandise de vil prix, ils montörent â Hassaut 
avec intröpiditg, par les brdches gui ötalent au midi de la porte d'Andrinople. Tis 
allait franchir les remparts, lorsgue Uavant-garde des tön&bres parut du haut de 
horizon occidental, et bientöt les astres de la nuit furent tömoins de la supö- 
riorit& des braves musulmans. Alors le monarguc juste et valeureux donna & 
Varmöe victorieuse Vordre de mettre des lanternes ou des bougies allumdes au 
haut des pigues et des lances, et, Jusgu'ü ce güe İastre du guantriğme ciel jetât ses 
rayons sur le monde, de continucr â combattre, afin de ne pas laisser de repos aux 
meprisables infideles, ni leur donner le temps de röparer les brâches. D'aprös 
Vordre imperial, la lumitre des fHambenux et des lampes G€claira le devunt de la 
place et les nlentours, gui devinrent semblable A un champ couvert de roses et de 
tulipes. o Les musulmans râunirent dans cette nuit le double merite de combattre 
et de prier; avec le sang du martyro, ils puriförent des sonillures de Icurs pechös 
le pan de lcurs robes. o Bientöt le soleil Gtant sorti des tön&bres de 1'Occident, et 
ayant mis en fuite, avec les flöches et les dards de ses rayons,les lögions des 
astres, İc göndral des Frances artificieux monta sur les remparts, afin de repousser 
les cobhortes de la fol. Au moment mâme un jeune musulman, “se tenant a la corde 
de Ja ferme rösolution,” s'€lança *“comme une araignee' sur les murs de la place, et 
ayant allong& de bas en haut son öpce, semblable au croissant de la lune, d'un 
seul coup il fit envoler le hibou de Tame de cet infidâle du nid impur de son corps. 
A cette vue les Frances se pröcipitörent dans le chemin de la fnite, et, sem- 
blables â un torrent impâtucux, ils allğrent vers la mer regagner leurs vaisseaux. 
En ımöme temps les musulmans “ceignirent la ceinture de lardeur, et, scmblables 
au lion gui est â la poursuite de sa proje, sans faire attention & la pluic continuelle 
des fl&ches, des pierres, des boulets de canon et de fusil, il# coururent anx br&ches, 
persundös gu'elles ötalent la porte de la victoire. o* La poussiöre du combat s'€le- 
vait jusgu'aux cieux, et, cormme un voile, couvrait la voüte azurde. Les &pdes ne 
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se reposajent pas un seul instant ; les dards et les fiâches perçaient sans cesse les 
cpurs de cette troupe rebelle. Bientöt les Ottomans &levârent sur les murs de 
Constantinople İdtendart de la victoire, et proclamörent, avec la langue libre de 
leur &pöe, les surates du triomphe, et des Remparts”. Lu defense de la place se 
ralentissait, et la bonne nouvelle, exprimce par ces mots du Coran: *'Certes, notre 
armâe remportera la victoire, fondait la confiance de Uarmde musulmane et la 
remplissait d'un saint enthousiasme. oCependant, İempercur grec, entour& de ses 
soldats les plus braves, &tait dans son palais, situğ au nord de la porte d'Andri- 
nople : il cherchait â en defendre les avenues contre les guerriers musulmans, 
lorsgue, tout-â-coup, il apprit gue ceux gui arborent Uötendard “eve de la parole 
de Dieu sötaient introduit dans lintöricur de Ja place, İl eonnait alors gue le 
drapeau de son bonheur est abattu ; son esprit se trouble ; il se hâte de fuir boin de 
sa demeure. Pendant gue, se guerellant lui-ınöme sur la mauvaise fortune, cet 
homme, dont İhabitation devuit ötre Venfer, se disait: * Oü est le licu pour fuir *? 
İİ rencontre une poignde de Fidöles, gul, en pleine assurance, soceupalent 
recucillir du butin. A cette vue, le feu de Ja haine embrase son caur toncbrenx, 
et la faux de son €pee coupe de suite la moisson de la vie de ces paisibles musul 
mans, Ün pauvre soldut de cette troupe avait &tö seulement blessö : goye datıs le 
sang gui coulait de ses blessures, et eni proie aux doulcurs les plus vives, il atten 
dait la mort. Le monarguc grec, ayant aperçu ce malheurcux, leva son öpde pour 
lui öter le dernier soufile de la vice, Dans ce moment de dösespoir, Pinfortune, 
aid du secours de Divu, pröcipite cet ennemi de Ja religion de dessus sa sele 
örne dor, le renverse sur la terre noiro, et fait pleuvoir sur sa töte “les fourmis 
de son cimeterre güerrier, o Cet exploit, gül apporta du soulagement ax souf- 
frances du bon musulman, mit en döronte ceux gul suivalent Vempercur, Nüyant 
gue la mort devant les yeux, ils senfuirent loin du eu des rogurds ; aucun d'eux 
ne resta dans le lieu du combat, et n'osa mettre Ja main & Üepde, Sur ces entre- 
faltes, les musulmans ouvrirent les portes de la ville, et les troupos, asiles de Ta 
victoire, gul Gtajent hors de la place, cömmenedrent A y entrer au-devant du roj 
puissant, Avec la permission du Sultan, les troupes fortundes pillerent Ta ville 
durant trois jours et trois nuits, et firent jouir Neil de eur espoir “de la vuc des 
benutös grecgues, au ris doux comme le sucre,” Ce mâtal, et gul, pour İinsense, est 


(7*) Korün, Surates XL.vul eti. xxxv.  M,de Tasay, n'uyant pus examine, peuteetre, İe cominenee- 
ment de ce Soürah du Koran, 4 mal traduit T x! ©“ Par le Ciel possede des Signes (du Zodiaguc). 
Burdj (gui fuit su pluriel Buroüdj ) signifie ane Tour ş tagin Huraidi-ses'mi, “len tours du Ciel,* siynifie 
lex Signes du Zodiague, et non pas les Remparts. 

(“) Surate LEXV. v. 10). 


Djelâl Zâdeh. 


Selâniki, 


Na'imâ, 
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une source de malhcurs, et gul donne. . Ja röputation et la pr&&minence aux pens 
inconnus du monde, fut lc partage de ccux gui &changent la denrde de lexistence 
corporelle contre Je capital de la vie &ternelle. Le troisiğme jour, les hörauts de 
la cour sublime firent connaitre la volont& de Mahomet, aussi absolue gue le 
destin. C'&tait, guc lcs soldats cessassent le pillage, ne fissent du mal â personne, 
et demeurassent tranguilles. Cet ordre auguste ayant &t6 exdcut&, les glaives 
rentrörent dans le fourreau, 'et les ares dans Vangle du repos. Par les soins du 
monargue fortun&, İa poussiğre du combat fut abattue, Ü6pâc de la cuerre sus- 
pendue; on jeta les fiöches et Von brisa les ares. Par ses efforts göndreux, on 
entendit, au lieu du bruit dötestable des cloches, Ja professilon de fol musulmane 
et le eri, cing fols röp&t& par jour, de la religion du prophüte. Les &plises de 
Constantinople furent döpouilldâcs des viles idoles gui les sonillajent; elles furent 
purifies des impuretâs abominables des c&râmonies ehrâtiennes. oOLes usages 
antigues furent entitrement changâs; plusicurs temples et chapelles des Naza- 
r&ens, par le placement du * mihrab' et de lu chaire des fidöles rivalisârent avec 
le paradis &leve. Les rayons lumincux de lismalisme dissipörent les sombres 


tönübres de la m&ehancetâ.” 


Je dois me justificr de la longueur de cet extrait, gui cependant ne sera pas, 
je lesp&re, döpourvu dintöret, comme &chantillon de la fidelitg des historiens otto- 
mans dans un sujet oü les öcrivains, 8oit elırdtiens, soit mahomedans, pourraient 
exciter de Ja defiance ", 

L'Histolre du Tdu/u-t Tavdrikh fut continu& par Djelâl Züdeh, auteur des 
annales du rögne de Solcimân İ, depuis 926 A.H. (1520), jusgu'â 974 (1566), Son 
ouvrage est connu sous le titre de Tdrikhi Djel4l-Zâdeh 89) £ JG. Selâniki luj 
succdda. Son histolre commence avec İannde de |'Hidjrah 971, gul röpond â 
1563 A.D. ; et finit A.H. 1006 (1599). Ces deux ouvrages, ainsi gue le Tddju-t 
Tavdrikh, gul forment les annales les plus anciennes de Tempire ottoman, existent 
encorc en mauıuscrit, mais ils ont ĞtE supprimes. Le premier fut celui de Na'imâ, 
Vhistoriographe imperial. Ses annnles s'ötendent de l'an 1000 jusgu'â 1008 de 
VHidjrah (1599). Cet ouvrage est sorti des presses impöriales de Constantinople 
A.H. 1147, correspondant â 1734 A.D, Tl est en deux volumes in-f0lio, et intitule 
Kitdh Tdrikh Na'im4 basi & pi, Löditeur, Ibrâhlın, a place â la tötedu 
premier volume une excellente pröfucc. Elle commence par des röflexions phi- 
losophigues sur les causes de Uorigine, de la puissance et du döclin des empires. 
Elle demontre Vutilit$ de İdtude göndrale de Uhistoire, et discute avec &lögance 


(79) Compsrez ceci avec Gibbon, Decline and Fall, tom. XII, chap, 68. 


(lw |) 
les divers points gue İ'ouvrage renferme. Les annales de Na'imâ sont Gerites 
dans un beau style et avcc perspicacit&, et les övünements de chague annde et de 
chague rögne se succâdent dans İ'ordre ehronologigue, Ses rdcits des aetes et de 
la politigue d'autres nations sont curieux et intdressants ; et Na'imâ et ses con- 
tinuateurs sont capables de repandre benucoup de elart& sur İhistoire de TEurope. 
Râchid continue le fil des recits de Na'imâ, et coniprend Thistoire des Ottomuns 
depuis A.H. 1071 (1660) jusgu'â 1134 (1721). LeT'drikhi Rdehid Efendi 98), gul 
ŞAMİ sörtit Kinprimerie impöriale en 1734, et, avce sa continmation par Tehele bi 
Z.âdeli jusgu'â A.H. 1141 (1728), forma deux volumes in-folio, Ce gu'il eontient 
sur les affaires de I Europe, sur les ambassades de diverses nations, et sur les 
caractâres des hommes öminents et des princes güi florissalent A Tepogue de ves 
annaleş, mörite bien d ötre lu. İl donne en entier le Journal de TAnbassade Turke 
a Ja Cour de France, et ce w'est pas la partie la moins amusante de son ouvrage, 

Ensuite viennent Sâmi, Chügir, et Sub-hi, eomme Anmalistes de Vempire, 
L'Histoire Cerite par le premier commence par Uannce möme guc Tehelebi Zâdeh 
termina la sienne; et Je dernier continue le röcit des Öydnements jusgua A.H. 
1156 (1743) İl commence par un exposc concis de la positlon politiguc de Ja 
Perse, et rapporte les öv&nements de Üinsurreetion contre Ahmed TE, Teleetion de 
Mahmüd, son successeur, les guerres et les victoires des 'Osmünlis, et Jn prise de 
Belgrade ; terminant par larrivde d Alımed Pâehâ, Grand Amiral, A Constanti- 
nople. Les ouvrages de ces trois auteurs ont 6tE imprimes A.H, 1195 (1757), 

Le continuateur des historlens pröcddents fut İİzzi: il donne les Annales des 
Osmânlis jusgulâ Van de THidjrah 166(071) o LeTdrikhi İzmir & 1,6 fut 
iniprime 4 Constantinople A.H. 1199 (1754) de la möme manidre gue les le 
gui le precödent, 

Le dernier des Amnalistes publies de la Porte est Ahmed Vasif Efendi, conti- 
nuateur de İHistoire dizzi. La premidre partie de son vuvrage content les 
Annales des 'Oğmünlis depuis 1166 (1752), jusgu'ü 1182 (1765). La seconde con- 
tinue le rdcit des &vönements jusguâ A.H. 1159 (1775) Ce gul a rapport A lu 
Pologne, ainsi guâ la rövolte d Ali Bey, et â Ja guerre gul finit en 1774 par İn 
paix de Kainardjeh, est fort intöressant, Le Tdrikhi / dsi/f bölg ; E 2G sortit de 
Dimprimerie impöriale de Constantinople AH. 1219 (1804), en un volume, in-fofie, 
imprimö uniformement avec la serie des historiens pröcödents. Le style de Vüsif 
est pur et simple, et moins chargö dorientalisme guc celui de Ja plupart de ses 
prödöcesscurs. L'exactitude et la fidölite de ses röcits font de son histoire un 
truvail important et une addition prdcieuse aux Annalistes de Tempire ottoman, 

Outre les historicns de İ'empire, il yen a benucoup d'autres gul ont Cerit en 
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langue 'oğmânli. “Ali Mohammed Efendi nous a donn& une excellente histolre 
des Turks, depuis les &pogues les plus reculdes jusgu'â A.H. 1004(1595), Petchevi 
est auteur d'une histoire intöressante, depuis le rögne de Soleimân le Grand, 1520, 
jJusgu'â la mort de Murâd IV., 1639. Mölânâ Idris, historien &l€gant et exact, a 
6crit le Hesht bihishl wi) sinde (Les huit Paradis) les Annales de Huit Râgnes 
Ottomans, en langue perse. Le cöl&bre Hâdji Khalifeh, ou Kâtib Tchelebi, a laiss€ 
plusicurs excellents ouvrages historigues, et fut un des Gcrivains es plus savants 
et les plus accomplis gue İempire ottoman ait produits. Outre gu'il connaissait & 
fond Jes langues persane et arabe, il avait appris le Français, VItalien et le Latin; 
et il a fait des traductions de ccs langues. Ses traitös göographigucs sont fort 
estimâs; et son Kechfu-z-2zunoün”,le fondement de “la Bibliothâyue Orientale “ 
d'Herbelot, est un excellent “ Dictionnaire Bibliographiguc” et une Enecyelop&die 
de la Littârature Orientale. Comme historien, Hâdji Khalifeh s'est fait connaitre 
par cing bons ouvrages. Le Tdrikhi Kebir et le Tdrikhi Saghir, nppel&s, tous Tes 
dex, Fezlikeh 4S, sont les meilleurs de ses &crits; le premler en languc arabe, 
est une Histoire Universelle, depuis la erdation du monde Jusgu'â Tan de VHidjrah 
1065(1654); le dernier est en langue turke, et s'dtend depuis A.H. 1000 (A.D. 1569) 
jusgu& Ja meme pöriode. “ L'Histoire des Guerres Maritimes des Ottomans ”*” 
n'est pas införicure A ses autres productions. Cet ouvrage se compose de la rela- 
ton des aflaires navales des Ottomans dös Jecur commencement. İl döpeint, en 
eouleurs animees, Ja gloire navale du rögne de Soleimân ; et les dötails gu'il donne 
du fameux Khuiru-d-din, ou Barberousse, et de Uamiral gönois, Andria Doria, sont 
fort curicux. Les deseriptions göograplıigues et topographigues du thââtre de la 
guerre sont bien dötaillces ; ot parmi ses autres ouvrages, se trouve une esgulsse 
frappante de “la Citc des Kaux:"—a voici:— 


“ Vönise est une grande ville, bâtic sur solxante petites iles, dans uu coin de la 
mer, gui ressemble â un İac. Ses caux montent et descendent de six heures en six 
heures, et guelgues-unes des iles sont &levdes, comme des remparts, afin dempe- 
cher Veau de d&border. OCette ville a trols ou guatre passages â la mer; et guvi- 
gu elle ne svit pas döfendue de murs ou de tours, sa position au milieu des eaux la 
met en parfaite suretö, et hors de tout danger. Entre les maisons,il y a des 


(7) yea b il gel öm yel ei “hü Pierre.de.tonche du Savoir en Biblio. 
graphie et dans İes Sciences.” 

() ssl pe) & pir &â5“, Lu Premidre Partie de cet vuvraye İntöressânt & et0 traduit 
par M. Mitchell, et elle a paru SOUA les auşpices du Comit& de Traductions Orientales. Zond. 1631. 
Ön en pröpare aussi la Seconde Partie. 
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chemins et des passages par lesguels les batenux et les passagers pcuvent com- 
muniguer dune maison â l'autre. İl y a sur les caux ü-pcu-prös guatre cent cin- 
guante ponts de pierres et de bois. Le plus grand de ces chemins s'appelle le 
Canal: il partage la ville en deux, et il s'y tronve nn pont merveilleux. oHuit 
mille batcaux sont continuellement en mouvemceut; guelgues-uns sont ornds 
de couvertures, et on les appelle gondoles. La circonfürence de la ville est de 
pres de huit milles, et les rues principales sont nu nombre de sölxante-guatre, 
Les &difices, tant publics guc particuliers, sont extrömement grands et benux, par- 
ticulierğment l&glise dödide â un des guatre Evangdistes, appele St.-Mare: e'est 
un bâtiment ötonnant: il est enrichi de pierres les plus rares ot du plus grand 
prix, et son intörieur est richement dore, Le trösor, güu'on dit ötre un depöt 
sacrö, contient les objets les plus recherchös et les plus chers, et les prötres, en 
afarmant gue la ville, avec tous ses chüteaux, et ses vaissonux, İcur appartient, ont 
mis sous leur joug les habitants; et par cette artifice ils ont soumis â İcur pouvoir 
tous les Chrâtiens, grands et petits. La ville a trois beaux marcehâs, tenant Tun A 
lautre. OÜne des principales öglises susmentionndes est tout pros du güni, ol se 
trouvent deux colonnes massives, sur une desguelles on volt le draponu de St.- 
Marc, et sur Vautre, Vimage de St.-Tlhcodore. Sur le drapeau est peint an Lion 
avcc des ailes; parlâ, et par le coin de leur monnale, ils eclebrent İn valeur de 
St.-Mare, gue lon dit avoir 6t& brave et vaillant.  Duns Nespace entre les deux 
colonnes est le palais de Justice. o İls appellent le centre de la ville V Arsenal, gul 
est un bâtiment spaclenx, de deux milles de circonference, formant un ehâtenu fort. 
On y pröpare des armemenits et on y fond journellement des canons; et les 
debris des flottes, les armes prises aux pirates, les vicux vaisscaux, et les drapeaux 
sy trouvant en döpöt, sont exposcs â la curiositâ des visiteurs, o La population de 
Venise est de trois cent mille âmes: elle est divisde en trois classes, La premiöre 
est celle des Pafriciens, gui correspond â hotre Mechdyikh. Cestâ cux güu'appar- 
tient Uadministration de (dtat, et des afaires du Gouvernement.  Leur chef a le 
nom de Doge, gui signifie “lDuc.” İl examine toutes les güestions de jurispru- 
dence ; mais il ne pcut agir suns le consentement du peuple, Parmi les Chretiens, 
un Duc correspond au titre de Begler- Beg des Mussulmâns ; except& dans Je droit 
gu'a le premier de frapper monngic, oCeux gui constituent Ja seconde classe sont 
appelâs Istâdini (Cittadino); et ceux-ci sont chargös des afhüres civiles, des mazurs 
et de Vöducation. La troisiğme classc se compose de nögociants et d'artisans. 
Anciennement, le pouvoir de ce peuple Götait conferâ â un Consul; mais en 955, 
depuis la Naissance de Jsus-Clırist (gu'il reste cn paix!) il fut confi€ & un Tribun, 
ou Chef de tribu; et ce gouvernement dura pendunt dcux cent cinguante-deux 
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ans, au bout desgucls il devint Duchö, A.D. 707; ainsi, du commencement du 
duch& jusgu'au temps de la publication de ce livre, A.H. 1067 (1656), neuf cent 


cinguante anş se sont öcoulös”, 


Parmi les ouvrages historigucs de Hâdji Khalifeh, il ne faut pas oublier son 
Târikhi Kostantiniyeh, non plus gue son Takvimi Tavdrikh. Le premier est une 
histoire de Constantinople, depuis la conguğte de Mohammed iL. Le dernier se 
compose dexcellentes et pröcieuses tables chronologigues. Le IMihdn Numd 
bi yi, ou “Vue du Monde,” est aussi sorti de la plume de cet autcur habile, 
C'est un des meilleurs ouvrages göographigues des Osmünlis; etil est juste 
ment renomm& pour Üexactitude des recherches historigues et selentifigues gu'il 
contient”, 

Les 'Osmânlis poss&dent plusieurs relations curieuses et importantes de voyages, 
tant par terre gue par mer. OÜn de lcurs meilleurs ouvrages sur ce sujet est le 
Mirdtu-1 Memdli1', Ela Sİ ye ou “Miroir des Royaumes;” narration person- 
nelle des voyages de Sidi "Ali ibn Huscin, commundment appel& Kâtibi Roümi, 
L'auteur fut Kapoüdân, ou Amiral, pendant le rögne de Soleimân le Grand, â une 
âpoguc ol la puissance maritime des Ottomans ötajt reconnue de toute I'Europe. 
Ayant reçu Vordre de prendre le commandement de la Hotte &gyptienne, composte 
de guinze vaisscaux, il se hâta de se rendre â Başrah, oü il trouva Vescadre, et fit 
voile pour Suez ; mais soit gu'il ne süt pas mancuvrer, ou gu'il ne connüt pas les 
MOUsSODS, il perdit la plus grande partie de sa flotte, et fut Şet& sur la cöte occi- 
dentale de Pinde. Pour retourner â Constantinople, il fut oblig& de traverser, 
par terre,les pays de Hind, Sind, Zâbulistân, Badakhehân, Transoxiana, Khwârezm, 
Kiptehâk, et T'Asie Mineure. oAprös dinnombrables dificult&s, il arriva enfin â 
Constantinople, ayant pass& environ trois ans â fyire son voyage; et le rdcitde 
ses aventures pendant cette perliode forme le sujet du Mirdtu-/ Memdlik. C'est 
un ouvrage fort amusant; et il trös-estimö, â cause de ses röcits historigues, 
statistigues ct göograplhigues. Cet auteur a aussi Cerit une description des merş 
des İndes, intitulde Muhit 4s, ou “L'Ocdan;” et aussi un ouvrage astrono- 
migue, intitule Mirdti Kdyin:t ©U «ye “Le Miroir de VUnivers.” 


(7) Le texte turk, fol, 4. 

(9) TI ezişte une traduetion italienne de cet ouvrage, par Jean Rinaldo Carli: Vi'nise, 1697, 
M. Norberg a traduit le Djihân Numü en latin : il est intitule “ Geographis OÖrientalis, ex Turcico in 
Latinum versa: Lund. Goth, 1818. 

(5) M.de Hammer # puhli& une notice gur cet ouvrage, tom. 11, avec des Eztraits, dans les Actes 
de la Sociğtö de Bombüie; et M. le Baron de Diez |'a traduit en entier ; Berlin, 1815. Voyez le Jour, 


Astat, ÇAncien,), tom. IX. p, 27. et seg, 
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Les Voyages dEvliyâ Efendi, dans Vempire ottoman, Tdrikhi Seyydhi Evliyd Evliyâ Ktendi 


Efendi, Ae Lİ re zi est encore un ouvrage fort intöressant. L'auteur 
est un &crivain li et instructif; et son ouvrage renferme un recit des an- 
tiguites et de la topographie de Tempire ottoman. et de ses voyages en Turguie et 
en Tataric, Tl Va gcrit vers Van 1634 de Töre ehrötienne, L'erudit M. de Hamıner, 
â gul Ja İittârature orientale est si redevable, a entrepris la traduction de cet 
vuvrage en Anglais; tüche guc ses talents bien connus le rendent enpable 
d'exöcuter. 

Bien gul faille admettre guc les 'Osmünlis sont infericurs aux nations curo- 
pöennes en science, ils sont loin den avoir nögligö Vetude, et ils possödent benu- 
coup de traitös sur | Astronomie, les Mathdmatignes, | Algöbre et la Physigue, 
En Philosophie, ils ont toutes les connaissances spöculatives guc les Grees ot 
les Arabes possednient; mais dans les seiences expörimentales, ils ont fait pey 
de progrâs. Cependant, en philosophie morale, et dans des trnites sur Part de 
gouverner, et sur İdconomie politigue, les 'Osmünlis ont particnlidğrement excelle; 
ce gul est dautant plus Etonnant, guc nos idöcs sur les Turks et sur lenr politigue 
nous porteralent & eroire tout-â-fait İc contraire, 

Dâs les plus anciens temp, les 'Osmünlis ont possddö les meilleurs mnitres de 
la science astronomiguc.  Salâhu-d-din, ou Küdi Zâdeh Rolüni, Etnit astronome 
et excellent mathâmaticien. o İl naguit â Prusu, sous le vögne de Murâd 1; 
devint pr&cepteur du eğlebre Ülugh Beg, sous les auspices dügnel il commença 
le Z1d), ou les Tables Astronomiyues, gul portent le nom de çe prince, Ü mourut 
avant de les terminer; et İouvrage fut complete par son fils, 'Ali Koüelulji. 
Mustafâ ibn 'Ali, gui vecut sous le rögne de Soleimân composa plusicurs 
OUvrages Astronomiyucs trds- estim&s. o Mohammed Dârandehli est Pauteur dey 
excellents Ephömerides, intitules Roüz Admeh, deli Jy. gul renferment des tables 
perp&tuelles du jour, de İhcure, et de Ja minute de ehague lane, et aussi une grande 
variğt€ de renseignements essenticİs A Üexaetitude astronomiguc. İl existe une 
foule d'ouvrages astronomigucs en langue turke, dont beaucoup döploient de 
grandes connaissances.  İ)ans Ja plupart des mosyuğes de Constantinople se trou- 
vent des guadrants solaires, plac&s pour faire des observations ; et ils se servent 
d'astrolabes, de tölâscopes, ct duutres instruments astronomigucs, fabriguls par 
eux, dont guelgues-uns sont trös-bien exdeutes.  İlş ont möme | honucur de les 
avoir inventös ; et Hâdji Khalifeh rapporte, dans ses Tables Chronologigues”, guc 
dans Tannde de IHidjrah 987, un Turk, nom Takiyu-d-din, inventa un bel 
instrument pour observer les ötoiles. Les mathıcmatiğues, İn göornetrir, Valgöbre 


(4) Page 126. 
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et Uarithmâtigue sont regardös par les 'Osmânlis comme faisant partic des con- 
naissances nöcessaires â un homme bien ölev€; et un cours de Hindiseh ve-| 
Hisâl), li &wdAb, gul embrasse ces Sciences, forme une portion des &tudes 
auxguelles leurs &coles sont consacröes. Bâyazid Il. fut trâs-attach& â la g6o- 
mâtrie et ü& J'astronomie, gul cultiva sous la direction du cöl&bre Şalâhu-d- 
din. İls sont trös-avanc&s dans la science des nombres; et la facilite avec laguclle 
ils font leurs calculs a &tö fröguemment citöc“, İls possâdent sur ces sujets 
plusicurs d'excellents ouvrages. Les &uvres philosophigues des 'Osmânlis sont 
trös-nombreuses. Lcurs Gcrits spâculatifs et mâtaphysigues, Hikmet ve Kelâm, 
(1, Las, ressemblent & ccux gui sont sortis de nos &coles pendant le rögne de 
la philosophic d'Aristote ; et, comme cux, ils ont en göndral un teint thöologiguc. 
Les lumidres de Newton et la Philosophie des temps moderncs n'ont pas encore 
r&pandu tout leur &clat sur Tempire ottoman; mais, pour leur honneur, il est de 
toute justice d'observer, guc Râghib Pâchâ, vezir habile d'Oşmân IlI,, et son suc- 
cesseur, Mustafâ, contemporain de ce philosophe illustre, se sont occupâs de se 
procurer une traduction de son systöme philosophigue*. o Leur Philosophie Mo- 
rale, gu'ils appellent Edeb, «»0l, est cependant une science â laguelle il parait guc 
les "Oğmünlis se sont appligu&s avec la plus grande &nergie: elle est Je sujet.de 
plusicurş excellents trait&s. Leur maniğre dexposer les principes de la morale, 
par Je moyen de discours dimagination et d'apologues, ajoute de la force et de la 
beaut€ aux sentimenis; et, parsemant de fleurs le sentier des connaissances, elle 
en rend İacguisition en möme temps agröable et sensible. Un &lögant ouvrage de 
cette sörte est Je Zumdyoün Nâmeh, &eb plan. Tl est compos& d'un mölange de 
prosc et de vers, ct prösente un des plus beaux modâles de la langue turke guc 
sa littöraturc puisse produire. İl a öte Cerit par 'Ali Tehelebi, pour le Sultün 
Soleimân 1., gui en accepta la dödicace. Djelâli en a fait aussi une version po&- 
tigue par les ordres de Bâyazid Il.; Joriginal est, cependant, plus estim& L'//u- 
mdâyoün Ndmeh est forme sur le modâle d'un ouvrage dont le merite est dömontrö 
par sa traduction dans toutes les langues, anciennes et modernes—es Fables de 
Pilpâi. De lâ 'Ali Tehelebi a fondü un systâme de morale, &tabli dans une sörie 

(““) © Tls calculent tres-rapidement par une möthode simple.et fort courte. En güelgues minutes de 
tempe, ils font, sur un guarre de papier, un compte guc noug ne ferions pas sur guatres feuilles en deux 
hevres .. .. . Notre Aritlimctigue gagneroit & İa traduction de guelgues livres arabes et turcs, gui 
traitent savamment et sommairement de cette matidre.”-—7Toderini dela Lit. des Ture». par Cournand. 
Vol.ll.p.90. Par, 1769. 

(“9) “ Röfexions sur PEtat Critigue actuel de la Puissance Ottomane,” sans place et sans dute.— 


Toderini, ib. p. 118, attribu& gu ““ savaut et Crudit Bugenius, archevögue de la Nouvelle Russie et de 
VEsclavonie,” 
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de fables et de contes amusantes, inculguant diverses principes de philosophie 
morale, et fourmillant de beautös en pensdes et en style. 

Nübi Efendi est lauteur d'un excellent traite de philosophie morale, erit pour 
Vinstruction de son fils. C'est un bel ouvrage, gui merite bien la grande röputa- 
tion dont il jouit. Jen ai choisi, les passages suivants, pour donner une idec de 
ses sentimentsş :—"“ Consacre, mon fils, laurore de ta raison A | 6tude des sciences ; 
elles sont, dans les vicissitudes de la vie, une ressource infne ; elles forment 
Vesprit ; elles rectifient le jugement; elles indiguent aux hommes lenrs devoirs, 
Par lenr moyen, nous arrivons aux honucurs et aux dignitös; elleş nous röjou- 
issent et nous amuscnt dans la prosperit ; et dans Üadversite elles nons oflrent des 
consolatlons, Si Jentreprenais de dötailler tous les avantages gu'elles renferment, 
ma tüche serait sans fin. Mais, sans une application constante, cest en vain güc 
tu cherclerais & acgu€rir la science: elle est fille du travail; et par İui seul tu 
peux en obtenir Ja possession. Tâcle, mon fils, dorner ton esprit de tonte esptee 
de connaissances: elles devlennent necessaires, en bien des occasions, dans la 
carriöre dela vice. Guc la diflörence est immense entre les savants et les igne- 
rants! Ja plus brillante lumiğre comparce avec Pobseurite la plus epaisse ; Ja vic 
avec la mort; Vexistence avec le nöant. Tout cela imexprime guc fablement 
İintervalle gui s&pare Ühomme instruit de celui gui ne Pest pas,  Lignorunce est 
İa source empoisonnde, doü jaillissent tous les maux gui nfiligent le monde; 
Taveugle Superstition, Virrâligion, et le Barbarisine, döstructeurs des Arts, mar- 
chent â cöte delle: la Honte, le Möpris et lu Bassesse suivont ses pas...... Np 
pligğuc aussi diligemment ton esprit & la Philosophic; et ne nögliğe pas les öerits 
des ımeilleurs guteurs: car İâigle ne prend son essor guü İnide de ses ailes; 
Vöcaille gul contient la perle, ne reste pas sur la surface des öndes, muis elle se 
trouve caclıce parmi les mille ccucils de la mer.” 

Le style de Nâbi Efendi est pur et ölâgant ; et sa prose, ainsi guc ses composi- 
tions poftiyues, ne sont införicurs A ceux d'uucun autre nutcur. İl ötait fort estime 
du Sultân Mustafa ITIL, gui Vadmettait dans ses conseils. o Apros Ja mort de ve 
prince, il se retira ü Alep, oü il mourut, Mohammed Efendi est Uauteur dun 
traitâ estime sur les Masurs, intitule Edeh, «>0). CAli Ibn Kuori-llalı, appel& ordi- 
nairement Ibnu-l Khinâli ©, & compos& un ouvrage sur ce Ssujet, intitule Jkhldki 
"Ahiyi, “Excellente Morale.” İla &t€ fait pour Ali Püchü, vezir du Sultân Solei- 
mân. LAkhliki Djemdi est un parcil ouvrage, gul a EE colnposâ pour Yilderim 


(“Y'Ali Khinâli, ou Khinili-züdeh, gui est le meme gu* Ibnn'l Khinali, üe, le fiilde Khinali, Vide 
de Hammer, Geschichte des Osmanisehen Reiches, Ir. 849, 736, 
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Bâyazid, par Djemâlu-d-din Mohammed el Akserâi, Tl est divise en trois parties, 
gui traitent des Devoirs de Ii Homme, comme individu, dans son &tat social, dans 
ses relations privces, et darıs son caractöre de citoyen. Le Djevdhiru-l Echrdf, 
ilki piş * est un livre fort estim&. Tl traite de la philosophie morale. İl fut 
dedi€ par le Sultân Mohammed â son fils Mourâd ; et sortit'de la plume du Sultân, 
oü de guelgu'un gui y travaillait sous sa direction. Les Gcrits des 'Oğmünlis sur 
le gouvernement et T&conomie politigue, pcuvent ötre mis au rang de leurs 
ouvrages gui trajtent de la philosophie morale ; leur maniğre d'envisager ces deux 
sujets ötant presgue la möme. Les principes gu'ils soutiennent sont fondâs sur les 
maximes et İes actes d'anciens sages et de monargues, guelgucfois suppos&s, mais 
pas moins prâcieux pour cela; puisgu'on y trouve du goüt et du sel gui prövien- 
nent la söchcresse de details, si pcu agröables aux Oricntaux, gul, autrement, 
pourrait avoir lieu. Ün trajt& sur le Gouvernement, par Nevâyi, se distingue 
particulitrement parmi les ouvrages de cette classc. İl porte le titre de Ferroukh- 
ndmeh &sl cet il est dödi& â Vun des filşde Mourüd ITI,, dont il avait &t6 le 
preccptcur. oOLes vertus gu'un prince devrait posseder, les connaissances gu'il 
devrait acgudrir, et İa conduite gu'il devrait tenir, sont exposles et prösentöes 
dune maniğre adroite et &lögante: il termine son livre par İ&nuınöration des 
gualitös et des devoirs dun ministre; le tout formant un code de morale et de 
politigue gue le prince et ses ministres pourraient lire avce profit. MMueyyedu-d- 
din Zâdelı"“ et Lutfi Pâchâ ont erit des ouvrages, gui ont mâme but; mais J'un 
et İautre traitent principalement des devoirs des ministres et des agents subor- 
donn&s du gouvernement, charges de vciller au bien du peuple. 

Ün petit trait& curicua sur TArt de Gouverner a &6 traduit par M. Garcin de 
Tassy ©. Tl est intitul& Wso4/u-/ Hukem fi Nizdmi-l'dlem pal pi Ss ei Jye' 
“ Principes de la Sagesse concernant VArt de Gouverner,” par Ak-Hisüri, gui a 
öcrit vers lan 1595. Ce trait& est öcrit avec un esprit de libert& auguel on 
noscrait sattendre; et il pr&sente un exemple intöressant des opinions des 
'Oğmünlis sur ce sujet. Fn voici guelgues extraits :— 


“ Ün pays est dans un &tat prospâre, lorsgue la justice s'y exerce inviolable- 
ment, et gu'il y a une bonne police. '*İl est du devoir dun souverain, a dit le 


(9) SAYİ köme İİİ İş 

(9) Une traduction de Is version urabe des Politignes d'Aristote. De Hammer, Gesch, des 
Osman. Reich. ıv, 848. 

(9) Appelâ aussi Mu'eyyed-südeh ; i.e. “ filede Mu'eyyedu-d-din.” 

(*“) Your. Asiat. (Ancien.), tom. IV. p. 219, et seg. 
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Prophâte, de gouverner daprös İdguit& Son interât Texige möme, car la 
justice est lappui de empire. L'on rapporte gu'4rdechir-Babec a dit gu'un 
mornargue “ne peut rögner sil n'adestroupes'; or, on n'a point de soldats sans 
argent, ni d'argent si le pays nest florissant: mais le pays ne saurait ötre dans 
un ötat prospöre sansun gouvernement bon et juste; consâpuemment on ne peut 
r&gner gue par la justice. İl faut donc gu'un monargue traite ses sujets avec 
bontg, et les rögisse selon les rögles de l&guit€ ..... Trois choses causent sou- 
vent la chute d'un Etat: 19. lorsgue le souverain, entrain& par "amour du plaisir, 
ne s'occupe point des affaires de lempire: >, lorsgue les ministres, jaloux les 
uns des autres, sont tous d'une opinion difförente: 3", et surtout lorsgue les 
troupes refusent dobâir, et, süres de limpunit&, se livrent & des excds coupables. 
Le devoir des ministres et des docteurs est d'dlever la voix pour instruire le 
souverain des abus gui se glissent dans le gouvernement, et celui du monargue 
est d'arrâter promptementlemal..... Les sages assurent gue dans une bataille, 
un homme de gönie vaut micux gue mille soldats, parce-gu'un soldat peut tuer 
tout au plus de dix â vingt personnes, tandis yu'un homme de gönie peut, par 
d'adroites mesures, dötruire une armede entidre. o* Un güuerre n'est güce ruses et 
stratagömes, a dit le prophöte; il faut donc se reposer moins sur İn bravoure des 
soldats gue sur İhabilete des chefs.” 

Un ouvrage sur le Gouvernement se trouve parmi les premiöres productions 
des presses de Constantinople. İl est intitulö, Uşsodlu-! Hukem fi Nizdmi-l mem 
pi ela Ls e Jel * “ Les Principes de la Sagesse sur le Gouvernement des 
Nations :” il vicnt de la plume d'Ibrâhim Efendi. İl est divis& en trois parties. 
La premiöre parle de la nöcessit& d'un bon gouvernement, de Tadministration de 
la justice, de ses officiers, et des diflörents systömes de Lögislation. o La seconde 
se rapporte au territoire, â son âccroissement et â son d€croissement ; A İa nöcessit& 
d'avoir une connaissance exucte de la göographie, relativement â Part militaire ; 
et, finalement, aux avantages de la discipline dans les arındes. La troisiğme partie 
montre lart militaire, tel gu il est en pratigue chez les puissances chrötiennes ; lu 
diff&rence gui existe entre la maniöre ancienne et moderne de faire la guerre; 
la tactigue gue les commandants devralent employer, et les röglemetits gu'ik 
feralent bien d'observer. L'nuteur fait dexcellentes r&flexions sur tous les objet: 
gu'il traite, et loue sans prövention la discipline et la conduite des Frances, tout en 
censurant hautement beaucoup de coutumes des 'Oğmânlis, particulitrement celk 
de döposer un vezir gui a eu le malhcur de perdre une bataille. Ce fut cet 


(9) Constantinople, A.H. 1144 (1731), pet. in.dto. M. le Baron Reviczki I'a traduit en Français. 
K 


Ves Belles 
Lettreş, 
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ouvrage gul a donnâ aüx 'Oğmânlis les premiğres notions justes sur les gou- 
vernements et la tactigue des Europ&ens, et gul ont amen& ces grands changements 
gue le malheureux, mais illustre, Selim, et Thabile Sultân regnant, ont introduit 
danş empire ottoman. İbrâhim a tir& beaucoup de Tumiğres concernant ls 
tactigue europenne de M. le Comte Bonneval, gui fut converti â la fol de 
Mohammed, sous le nom d'Ahmed Pâchâ. İl est mort Capitaine des Bombardiers, 
au service de la Porte”. 

Si les 'Oğmânlis nous sont införieurs en profondeur dans la recherche scienti- 
figue, ils ne nous cödent point la palme de la supöriorit& dans les Belles Lettres. 
Dans la po&sie, ils dplolent beaucoup de gönie etde goüt; et toutes les classes en 
sont de grands admirateurs. Tel est leur amour pour les compositions po&tigues, 
gu'il n'existe aucune classe de la soci&tö, dans tout İlempire ottoman, gui n'y ait pas 
contribu& —es femmes, le Sultân, ses ministres, les docteurs, les militaires.—tous 
se sont dövou&s Ala culture de la po&sie; et les Divâns, ou Collections Po&tigues, de 
plus de six cents auteurs, sont des tömoins toujours existants du goüt des 'Osmânlis 
pour les productions des Muses. İl serait absurde de croire, gue, parmi tant de 
pottes, tous solent arrivâs gu sommet du Parnasse. Chague nation a ses mau- 
vajs &crivains ; et les Turks n'en sont pas exempts; mais dans leurs compositions 
po&tigues, il en est gui, en imagination, en beaut&, et en dâlicatesse, rivalisent avec 
les meilleurs de I'Orient, et gui offrent une ample compensation aux admirateurs 
de la poğsie orientale de celles gu'ils trouveraient lourdes et insipides”*, Dans un 
pays oü İ'dducation des femmes est si infdrieure & la bötre,il n'est pas molins 
surprenant, gu'honorable pour le sexe, de trouver des femmes, gui, se döbarrassant 
des chaines gul pesaient sur leurs facultös intellectuelles au s&rajl, se sont fajt 


(9) La tombe de cet homme singulier existe cncore dans le voişinage de Constantinople ; elle porte 
une inseription turke, dont voici İe sens m— 
“ DIEU EST ETERNEL, * 
GUE DIBU, GRAND ET GLORIRUX ENVERS LEB VRAIS CROYANTS, 
DONNE LA PAX AU DEFUNT AHMED PÂCHÂ, 
CHEF DES BOMBARDIERB, A.H. 1160 (1747)1” 


(92) “Ila (les Ottomans) ne cödent ni aux Arabes, ni aux Persans, dans les Solences et dans les Belleş 
Lettres communes & ces trois nationa, et ils les cultivent presgue des le commencement de leur Empire 
... İls ont muşsi des historiens trds-cöldbres et trds-exacte des actions de leurs Sultans, et İon peut 
compter une margue de la dölicatesve de leur esprit, par le nombre considörable de leurs podtes, gui 
montoit & cing cents guatre vingt dix, vers la fin du yicele pass&, comme on le voit par V'histoire gu'un 
de leurs &crivaina publia çu ce teme-lâ, Car, en guelgue nation gue ce 8oit, la poösie İ'emporte sur la 
prose en Ce gu'elle s'exprime plus noblement, et gu'elle döpeint les choses avec des couleurs plus vives ; 
ce güi ne peut partir gue de la politesse et de la dölicatesse de İ'esprit.”—Galland. Pref. dia Bibothögue 
Örlentale par D' Herbelot, 
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distinguer dans |aröne de la littörature. La Sappho des 'Osmânlis est Fitnet, fille 
du Mufti Es'ad Efendi. Son Divân est un recueil de beaux poğmes, dun goüt 
exguis et touchant, fruit d'une imagination ardente et postigue. LesCorinnes n'y 
manguent pas non plus, sans doute; et bien gue le harem nous cache les talents 
femmes des 'Oğmânlis, le Divân de Fitnet reprösente honorablement le gönie de 
son Sexe. C'est aux dames turkes gu'une langue podtigue et mystâricuse doit sa 
naissance—le “ Langage des Fleurs '—rivalisant avec les hidrogiyphes d' Eeypte, 
en rösistant eflectivement â la profanation des non-initiğs, et podtigues, non seule- 
ment dans ses rimes, mais gussi dans ses allusions et dans ses images orientales. 
Lady Mary W. Montague donna d'abord de la celöbrit& & ce langage en Europe. 
Elle fait les remargues suivantes sur une lettre damour €erite en ce langnge:— 
“ Vous voyez gue cette lettre est öcrite en vers; et je puis vous ussurer gu'il y a 
beaucoup d'imagination dans leur choix, et möme autant dans İcs expressious 
&tudises de nos lettres. İl existe, je pense, un million de vers destin&s â cet usage. 
1l n'y a pas une couleur, pas une fleur, pas une herbe sauvüge, pas un fruit, pus 
une plante, pas un caillou, pas une plume, gui ne Ssvit reprdösentâ par un Vers, 
Vous pouvez guereller, faire des reprocles, €crire une lettre d'umour, d'amiti€ ou 
de politesse, et mâme des nouvelles, sans vous faire une taclıc dencre aux doiyts.” 
Le “ Langage des Fleurs,” (c'est ainsi gu'on le nomme, et auguel Lady Montague 
fait allusion) est un systöme d'hicrogiyphes poctigues, dans leguel les objets ne sont 
pas adapt&s aux idöes gu'ils doivent reprösenter, & cause de lcur nature: imnis ils 
servent simplement de clâs A certains versets gul riment nvec les noms de ces 
objets. oAinsi, un fil, en languc turke İYİ iplik est la elö et le reprösentant de 
9 Ke BİNİ ye sürgüneh-dek sahd keustik, “ Fiddâle â tol, möme en exil,” 
La poire, al armoğd, exprime oyel » © e vör hand bir umodd, “ Donnez-moi 
de İespoir.” La soie, Rİ ibrichim- pl Şİ Ai allahah kdldli ichim, “Je laisse 
mon sort â Dieu.” Au clou de girofle Jp kurm/fil,on a npproprie les vers 


suivant$: 


LİR Lİ a e İS as ir ie 
Je İs yk İm piye yil Lim çi 
Karenfil sin, karârun yök; Gunteheh gul-sin, timârun yök; 

Ben seni tehökden severim ; Senuüi bendeu, khaberlü yök. 


“ Vous âtes mince comme ce clou-de-girofle ; o Vous ressemblez â un bouton-de-rose ; 


“Je vous ai aime depuis long-temps ; Et vuos ne İuvez pus su. 


Ce langage forme un secret imp&nâtrable pour ceux gui nen possödent pas la clğ, 
et gue ling&nuitö la plus fine ne saurait döcouvrir. M. de Hammer, dans ses 
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Mines de İ'Orient, donne un Vocabulaire de ce langage de fleurs, et la spirituelle 
auteur gue je viens de citer a traduit une lettre d'amour, gui est le seul morceau 
gue nous possedions ”, 

Selim tient une place distingude parmi les rois poötes; et l'infortun& 
Prince Djem, #röre de Bâyazid Il, fut Tauteur d'un Divân fort estim&, et d'un 
Roman, intitul& Djemchid ve Khodrchid Ayy, Mas, gu'il dödia â son pöre, 
Mohammed II. Suleimân İl. a &crit plusieurs poğmes en langues turke, persane, 
et arabe. Ahmed lll. fut trâs-attach& & la po&sie. İl composa une belle inserip- 
tion en vers turke, gui fut gravce en lettres d'or sur une fontaine de marbre gu'il 
fit construire â Constantinople. Muştafâ JIl. donna souvenı des soir6es po&tigues, 
gui jetdârent les fondements de Il Acadömie de Po&sie, dans laguelle furent admis 
les meilleurs poötes, aprâs avoir donn& des preuves de lcurs talents; et chacun 
reçut un titre de son admission, gu'il prenait dans ses compositions. 

Le plus ancien poâte des 'Osmânlis est "Âchik Pâchâ, auteur d'un recueil de 
poğsie mystigue. oCheikhi vivait & 1'&pogue recule du rögne d'Örkhân. Bâki, 
Nef'i, Mesihi, Nedjâti, Kâsim, Fozoüli, Mişri, Kemâl-Pâchâ-Zâdeh, et Latifi, sont 
compt&s parmi les plus cölâbres des poğtes anciens. Nâbi Efendi, Râghib Pâchâ, 
et Seyyid Reefet, tlennent un rang distingu& parmi les modernes. Le rögne de 
Büyazid ll. fut une des plus brillantes &pogues de la po&sie turke;: guelgues-uns 
des meilleurs poğtes des 'Osmânlis florissajent sous ses auspices; et Mesihi, 
 Nedjâti, Afitâbi, Başiri, Djelâli, Hamdi, et Kemâl-Pâchâ-Zâdeh se firent distin- 
guer â sa cour. Une Ode de Mesihi, le premier de ces auteurs, citöe par le 
Chevalier Guillaume Jones, n'est pas un mauvais €chantillon de son style, J'en 
donne ici une traduction :— 

1, 

“ Ecoutez le conte du rossignol, a suison vernale approche. Le printemps n form& 
un bercenu de pluisir dans tous les bocages ou l'nmandier r&pand ses fleurs argent€es. Solis 
Joyeux! livre-toi â Iall&gresse! car la saison du printemps passe vite: elle ne durera pas.” 

11. 

© Les bosguets et les collines sont encore orn&s de toutes sortes de fleurs: un pavillon de 
roses, comme siöge du plaisir, est &lev€ dans le jardin. Oui sait leguel de nous sera encore 
en vie guand la belle saison finira. Sois joyeux! livre-toi & Valldgresse! la saison du 
printemps passe vite: elle ne durera pas.” 

III, 

“ Le bord du bocage est rempli de la splendeur de Ahmed parmi les plantes: les for. 

tundes tulipes reprösentent ses compagnons, oViens, ö peuple de Mahomet! cette saison est 


(9) Mines de h'Orient, tom. 1. p. 36.—Lettres de Lady M, W. Montague, 
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celle des plaisirs. Sois joyeux! &80is rempli d'all&gresse! car la saison du printemps passe 
vite: elle ne durera pas. 
IV. 
“ La ros&e brille encore sur les fevilles du lis,comme Vdelat d'un cimeterre &tincelant: les 
goutes de rosfe tombent â travers les airs sur le jurdin des roses, Ecoute-moi! &coute-moi! 
si tu aimes â te röjouir. Sois joyeux! sois rempli d'all&gresse! car lu saison du printemps est 


courte : elle ne durera pas. 
v. 


“ Les roses et les tulipes ressemblent aux joues fruiches et vermeilles des jolies filles, aux 
oreilles desguelles pendent des pierres pr&cieuaes de couleurs varides, comme les gouttes de 
ros6e. Ne te trompe pas en croyant gue ces charmes puissent durer long-temps. o Sois 
joyeux! sois rempli d'allögresse! car la saison du printemps pusse vite: elle ne durera pas. 

v1, 

“ Les tulipes, les roses, et les an€mones, se montrent dans le jardin: la plule et les rayons 
du soleil, comme des lancettes aigues, teignent les couches de couleur de sang. Sois joyeux! 
sois rempli d'allögresse! car la saison du printemps passe vite: elle ne durera pas. 

VIL 

“ Le temps est pass€ oü les plantes talent malades, et gue le bouton de rose penchait su 
töte röveuse Sur son sein: lu saison vient, ou les montagnes et les rochers se colorent de 
tulipes. OSois joyeux! sois rempli d'alldyresse! car la saison du printemps passe vite: elle ne 


durera pus. 
VEL, 


“ 'Tous les matins les nuages r€pandent leurs feurons sur les couches de roses. Le souffle 
du vent frais est imprögn& du muse de la Tartarie. Ne nöglige pus ton devoir par trop 
d'attachement gu monde. Sois joyeux! 8018 rempli d'allâgresse! car la suison du printemps 


passe vite: elle ne durera pas. 
IX. 


“ La douce odeur dela couche de roses a tant parfume |air, gue la ros€e, avant de tomber, 
est changde en eau-de-rose: le ciel a tendu sur le jardin un pavillon de nues öclatantes, 
Sois joyeux! sois rempli d'allögresse! carla saison du printemps passe vite: elle ne durera pr. 

X. 

“ ui gue tu sois, sache gue les noires bouffes de l'automne ont pris possession du jardin ; 
mais le Rol du Monde a reparu, rendant justice â tous: pendant son rögne, İ'€chanson 
heureux desira et obtint le vin coulant. Sois joyeux! 80is rempli d'ullâgresse! car lu saison 


du printemps passe vite: elle ne durera pas. 
XI, 


“ Par tes accords p'ui espdr€ v&l&brer cette vallde delicicuse. (oÇu'ils solent gravös dans lu 
m&moire des ses habitants; et gu'ils les fassent ressouvenir de cette assemblde et de ces belles 
filles! Tu es un rossignol & belle voix, ö Mesihi! lorsgue tu te promönes avec les jeunes 
filles, dont les joues ressemblent & des roses. Sois joyeux! sois rempli d'allöğresse! carls 
saison du printemps passe vite: elle ne durera pas.” 


De la 'Typoyra- 
phie des Otto» 
nars, 


A.D. 1726. 
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Kemâl-Pâchâ-Zâdel est auteur d'un grand nombre de beaux ouvrages en vers. 
Son Yodsuf' va Zuleikhâ (&Üjy v-iwyi et son Nigâristdn yümjlG sont fort admirds. 
Le dernier, gui est d'une grande 6lögance, est &crit dans le genre du Gulistân et 
du Behâristân. 

Les ouvrages de fiction et des contes romanesgues sont fort nombreux, et 
guelgues-uns sont remplis d'esprit et d'intörât; et Üextravagance et loriginalit€ 
d'imagination orientale leur donnent une grace indöfinissable. Les Nuifs Arabes 


- nouş oflrent un modâle parfait de la fiction orientale gue nous ne pouvons nous 


empöcher d'admirer mâme dans nos traductions. Les amours de Joseph et de 
Zuleikhâ, 6pouse de Potiphar; celles de Khosraoü et Ferhâd pour Chirin, ou 
Irene, fille de Vempereur Maurice ; celles de Leilâ et Medjnoün, et les aventures 
des anciens princes de I'Örient, forment les sujets d'un grand nombre de contes 
amusants. Les Contes des Ouarante Vezirs— Kirk Vezir Hikdyöti ilke Jİ? ti) : 
Khâr ve Khdver j3 p>, TIskender Nâmeh öcü yoakal, et le Shdh ve Guedd 
4S » 3İ&, sont une petite partie de leurs meilleures productions de ce genre. Les 
'Osmünlis possödent un nombre immense d'ouvrages de cette sorte, la plupart 
desguels viennent de leurs plus cöl&bres Ecrivains, et ne sont pas au-dessous des 
meilleures compositions des Örientaux, leurs voisins. 

En adoptant "usage de la presse, les Turks ont devancâ toutes les nations 
asiatigueş, o Lintroduction de ce soutien puissant de la littörature date, selon 
Tediteur de Hâdji Khalifeh”, de 1139 A.H, gui röpond â I'an 1726 de l'âre chr&- 
tienne, pendant le rögne du Sultân Ahmed Ili. L'honneur d'avoir op&r& une 
rövolution si importante dans İhistoire littöraire des Ottomans est dü â& Ibrâhim 
Efendi, homme de gönie et savant, et & Sa'id Efendi, gui occupait la place de 
Secrötaire de VAmbassude turke gu'Ahmed envoya en France. Mais cest â 
la pers&vârance et â Thabilet& d'Ibrâhim gue nous devons leş plus grands avan- 
tapes de Ventreprise. İl surmonta les difficultös gu'opposalent les scrupules 
religiecux des Moslems : il &veilla leur curiosit8 par un Traitâ sur les avantages 
de "Art; ses eflorts lui obtinrent la permission des Mufti et du Sultân; et en 
falsant lui-mâme les matrices, et en fondant les caractâres, il vint â bout d'accom- 
plir sa tâche. Non content d'avoir vaincu les pröjug&s des 'Osmânlis, et d'avoir 
6tabli la presse impâriale A Constantinople, il travailla diligemment â augmenter 
leur littörature. İl gerivit la Vie du cölâbre Hâdji Khalifeh; le Nizâmi-!l Ummem, 
“ Trait6 sur "Art de Gouverner;” et le Fuyoüzdti Mikndiisiyeh, sur “UUsage de 
la Boussole:” il rödigea le Ghazevdt der diydri Bösnah; et traduisit en langue 
turke I'Histoire des Afghâns par Krusinski. Les travaux de cet homme utile et 


(9) Hüdji Khalifeh mourut A.D. 1658 ; mais ses TTables Chronologigues furent continu€es et İmpri. 
mes par İbrâhim, fondeur et surintendant de İ'imprimerie imperiele, 
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laborieux furent noblement secondâs par le grand Vezir, İbrâhim Pâchâ, gui, par 
ses talents et par la protection gu'il accorda au nouvel &tablissement, a mörit€ une 
place distingu6e dans les annales de la littörature ottomane, O Dâsirant avec 
ardeur donner & la presse imp&riale la permanence ndcessnire â İinstruction de 
la nation, il nomma aux ofhices honoraires de |'6tablissement les personnes les plus 
distingudes de İ'Etat; et des fonds furent accord&s pour son maintien. : Le pre- 
mier ouvrage sortit des presses de Constantinople dans la seconde anne della 
concession de la permission de leur &tablissement: ce fut le Dictionnaire Arabe et 
Turke de Vânkoüli,  Jş4öİ, «4 US, gu'on pr&senta aux 'Oğmünlis comme un 
&chantillon de la typographie nouvellement introduite. Cette &dition de ce Diction- 
naire consista en deux volumes in-folio; le premier de 666 pages,le second de 
756. İl commence par un Abr&6g& de la Grammaire Arabe; vient ensuite le 
Dictionnaire, ol tous les mots arabes sont expligu&s en langue turke, accom- 
pagn&s des passages oü ils se trouvent. L'auteur de cet ouvrage fut le Şaha) 
Djevheri, natif de Fârâb, en Turkistân. İl connaissait la langue arabe si parfaite- 
ment, gu'il en reçut le nom d'/mdmu-l Loghât, ou “Le Guide de la Langue.' 
Mohammed ibn Mustafâ, surnommâ Vânkoüli, de Vân en Armönie, a traduit le 
Dictionnaire de Djevheri en langue turke; et son ouvrage est fort estimâ. Le 
prix de cette &dition fut fix&, par ordre de la Cour, â trente-cing piastres. Elle 
est & prösent trâs-rare *. 

Les corrections d'un ouvrage aussi volumineux gue celui du Dictionnaire de 
Vânkoüli exigeant un temps considârable, İbrâhim, pour &viter guc les presses 
restassent sans emploi, commença İimpression de deux manuscrits moins volumi- 
neux—“ Les Guerres Maritimes des Ottomans,” par Hâdji Khalifeh, dd” LA& 
yili iel Ğİ, et son propre ouvrage, le Türikhi Seyydh, gm yö". Le 
premier de ces dex ouvrages a paru presgue simultanâment avec le Dıctionnaire 
de Vânkoüli; celui-ci ne fut compl&t& gue guelgue temps aprös. Les “Guerres 
Maritimes des Ottomans” furent imprimdes en un volume, in-guarto, enrichi de 
cing planches göographigues, dessin&es et grav&es par le directeur İbrâhim. Le 
Târikhi Seyydh, ou le “ Journal d'un Voyageur,” fut traduit en Latin par Je Mis- 
sionnaire Krusinski. Il contient I'Histoire de Ilnvasion de la Perse par les 
Afghâns, et | Andantissement de la Dynastie Perse par S$6fi, dont Pauteur fut 


(9) Cest.ödire, edition originale ; mais İ'ouvrage a öt€ rimprim&, pour İs troisidme fois, 4 İ'impri. 
merie impâriale, A.H. 1217. (A.D. 1802). 
(*) Le titre en entier de cet ouvrsge ©$t b.erJuwe yi Jb yp yo çi & $ SAA» » 


gizi elk e Ve ala 


A.D. 1728. 


Vânkotili, 


Tuhivt sl Kibar. 


'Târtkbi Sey yâh, 


TTârikhi' Hindi"! 
Gharbi. 


'Târikhi Timofr. 


Târikhi Mier. 
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t&moin oculaire. La traduction d'Ibrâhim amâliora considârablement original, 
en corrigeant beaucoup d'erreurs, gui ş'6taient gliss6es dans la chronologie et dans 
les recits des &vânements. İl fut imprim€ en 1142 A.H. (1729) en un petit 
volume in-4tfo. 

L'impression du Zdrikhi HindilGharbi, gal Ajl g5, “Histoire des Indes 
Occidentales,” en langue turke, sortit ensuite des presses inpöriales. On n'en 
connait pas İauteur. Les uns I'attribuent â Hâdji Khalifeh, d'autres â Ibrâhim. 
Cet ouvrage est curieux, embelli de dix-sept gravures, dont treize donnent la 
description des habitants, des animaux, et des plantes du Nouveau Monde; les 
guatre autreş ont rapport & la göographie et â lastronomie. İ'auteur commence 
par un examen des opinions des anciens sur le globe; ensuite il traite des exp&- 
ditions des Espagnols et des autres nations, et d&peint particuliğrement | Am€rigue 
et ses productions. Plusicurs de ses narrations se sentent un peu du merveil- 
leux ; mais İouvrage en entier est fort int&rdesant. İl fut imprime par İbrâhim 
A.H. 1142(1729) en un volume in-4to,, de 182 pages, et dont il est difficile aujour- 
d'hui de trouver un exemplaire, 

Inm&diatement apr&s la publication de I'ouvrage pr&câdent, le Tdrikhi Timoür 
Goürgânt ”, is Jİ & JĞ, fut prâsentö aux Odmânlis. L'auteur, Nazmi 
Zâdeh, &crivain &lögant et accompli, gui prit pour modele I'Histoire d'Ibn 
'Arabehâh. Dans cet ouvrage, Timoür est repr&sent& comme un tyrant cruel et 
sans remords, se baignant dans le sang des victimes les plus innocentes—monstre 
gul prenait plaisir â& la destruction de ses semblables et de leurs travaux. 
L'ouvrage est divis€ en deux parties, dont la principale renferme Ihistoire de 
Timoür ; Tautre, celle du Sultân Kuli, son petit-fils, jeune prince aimable, mais 
d'une prodigalit$ extröme, gul fut entrain& dans de grands malheurs par son 
attachement & une dame dune grande beautö, Le style enest &lögant et 
recherch&; mais, guant â la veritö de tous les röcits,il ne faut pas trop s'y fier, 
car ils se trouvent souvent empreints de prâjug&s nationaux. Nazmi Zâdeh a 
gcrit cet ouvrage en 1698; mais ce ne fut gue l'ann&e suivante gu'il en revisa et 
corrigea le style. Le dernier est le texte dont İbrâhim sest servi, et auguel il 
attacha une Pröface et un İndex. Tl forme wn volume in-4to. de 258 pages. 

La möme annge vit sortir des presses, avec les ouvrages pr&cödents, le Tdrikhi 
Misri'l Kadim ve'l Djedid, Maş gil ae /6, “ Histoire de VEgypte Ancienne 


(”) Beaucoup d'suteurs ont mal compris cette dösignatlon, croyant gu'elle signifie Göorgien. M.de 
Hammer İs nomme “grand /oup.” Hist. Oğt, p. 268, yy ou yi , (car on |'derit de deux 
maniöres) est un titre de İ'Asie Centrale, donn& â ceux gui #'allidrent par le marlage avec les Em- 
pereurs de Ja Chine. your. 43, (Nouveau), No, 10. 
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et Moderne.” Le poâte Soheili, gui occupa une place du Goüvernement âu 
Caire, vers lan 1629, en fut I'anteur. Cet ouvrage est en deux petits volumes 
in-4f0. ; le premier de 130 pages, et İ'autre de 102. Le premier volume, gui est 
dedi& â Muştafâ, gouverneur du Caire, contient VHistoire de "Egypte depuis les 
temps les plus recul&s jusgu'â lan de |'Hidjrah 922, &pogue oü le Sultân Kânşoü 
fut battu par Selim 1 prös d'Alep. Le second volume, dedi& â 'Oğmân Beg, 
gouverneur de Memf, se compose de IHistoire de IEgypte Moderne,. İl 
raconte les &vânements de | Egypte, depuis lan de I'Hidjralı 922 (1516) jusgu'â 
A.H. 1038 (1629). Cet ouvrage est fort estim&; İemploi gu'occupait Tauteur lui 
donnait la facilit& de se procurer les documents les plus rares relatifs â İhistoire 
et aux antiguit&s de 'Egypte. 

Un autre ouvrage de Nazmi Zâdeh, le Gulcheni Khulrfd, Ws 18 JS, 
“L'Histoire des Khalifs et des princes ottomans, jusgu'i Ahmed İl.” fut livrde 
aprâs ceux-ci â İ'imprimerie impöriale,. ll ötait en partie traduit de Arabe, et 
fut imprim$ A.H. 1143 (1730), en un volume, in-fuliv de 260 pages, non compris 
VAdresse de İImprimeur, et İ'index. 

“ La Grammaire Turgue"*”, une grammaire turke, en Français, fut ensuite im- 
prime par İbrâhim, â la demande des Francs. Elle ne porte pas le nom de 
guteur ; mais on İ'attribue göndralement & Holdermann, Jösuite allemand, gui 
demeura long-temps â Galata. Pour exâcuter cet ouvrage, on fit fondre des 
caractâres europdens, dont les matrices furent frappdes 4 Constantinople; et 
guoigue gue les personnes gül les firent, ainsi gue celles gui imprim&rent İouvrage, 
ne sussent rien de la langue ni des caractöres İrançais, lon y a trouv& beaucoup 
moins de fautes gu'on ne s'y attendait. Ön y a annex& une table de 38 errata, 
et Ton pourrait y en ajouter une autre gui en conticndrait benucoup d'avantage. 
C'est, cependant, un &chantillon curicux de typographic; gui aujourd'hui est 
devenu fort rare. İl se compose dun voluine 5n-4/6., contenant 194 pages, inde- 
pendamment de İEpitre Dedicatoire au Cardinal Fleury, de la Tuble des Errata, 
de la Pr&face, de I'Introduction, et de "Index. 

Pendant 1'an de IHidjrah 1144 (1731), sont sortis de Timprimerie imperiale deux 
ouvrages, dont lauteur &tait İbrâhim. Le Nizdmu-l Umem <3! E, döjâ citd,et 
le Fuyoüzâti Mikndiisiyeh, kible bili «US, Le premier est en un 
volume in-4fo, (96 pages); l'autre contivut 46 pages, avec deux gravures. Le 
Fuyoüzdli Mikndtisiyeh est un Trait& sur le Pouvoir et VEmploi de la Boussole. 


(*) “ Grammaire Tvrgve, or Metbode Covrte et Facile pour apprendre lu İangve Tvrgve. d Const, 
M.DCC.XIX."-—OÖn y a attach& un Vocabulaire et des Dialogues, gui, guvigue souvent inezacta, m'unt 
beaucoup aide dans la composition du Vocubulaire et des Dialogues attuchüu 4 cet ouvrage. 
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Gulcheni 
Khulefâ. 


Granımaire 
Turgue. 


Nizümu-i 
Ünem. 


Fuyoüzdü 
Mik nâtişiyeh 


Djihân Numâ, 
Takvimi' Ta- 
vârikh, 


Târikhi Na'imâ. 
'Târikhi Râshid. 
'Tehelehi Zâdeh, 


Ghazevâti 
Pösnah, 


Yerhengi 
Cbu'oğri, 
Loghati 
Vânkoüii. 
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L'auteur y traite des vertus de l'Aimant, de l'invention de la Boussole,et de son 
utilit&, Ses matâriaux ont &t€ puisös dans les auteurs arabes et İatins, gui ont 
öerit sur ce sujet. Nous avons döjâ parl6 des cing ouvrages gui furent succes- 
sivement imprimâs â lâtablissement d'Ibrâhim: savoir le Dihdn Numd, 
bi ye, et Takvimiu-t-Tavdrikh çipi! 35, de Hâdji Khalifeh; le Tdrikhi 
Na'imd,usi & JS; le T'drtkhi Râchid, o), Ğ yl; et le Tdrikhi Tchelebi- Zâdeh, ği 
sol; sie. Ceux-ci furent suivis de THistoire des Campagnes de 1736 —1739, dans 
la Bosnie, contre les Autrichiens. Cet ouvrage est intitul& Ahvdli Ghazevdi der 
Diydri Bösnah, #imyp jW9 ,0 lys İlel GS”; et porte la date A.H 1154 
(1741), il contient 62 pages. L'auteur se nommait 'Omar Efendi, nâ en Bosnie, 
mais İ'ouvrage fut rödigö par İinfatigable Ibrâhim. İl renferme un röcit de 
la campagne dösastreuse des Impâriaux, gui s'est terminde par le Trait& de 
Belgrade en 1739. İl n'est pas d'accord avec les rapports de nos historiens, guant 
A la date du commencement de cette guerre, gui selon eux est celle de A.H. 1149 
(1736), tandis gue nos auteurs la placent & lannde 1737. Aprös avoir fait le 
dötail des pr&paratifs des Autrichiens pour Üinvasion de la Bosnie, il donne une 
description du rassemblement de l'armde du gouverneur İbrâhim, des actions et 
batailles gul eurent lieu pendant les trols campagnes, les victoires des 'Oğmânlis, 
gui finirent par chasser les İmp&riaux au-deli de Belgrade, et par la reddi- 
tion de cette forteresse importante; et il termine par celle du pays et de ses 
habitants, de leurs mours et de leurs habitudes, et par İlexpos& des raisons de 
Vâditeur d'avoir publi& Vouvrage. Le Ferhengi Chu'oüri syn Zip“, Diction- 
najire persan et turk, et une seconde &dition du Loghati Vânkolü | Jıiil, dal, 
furent le dernier travail d'lbrâhim Efendi. Le Ferhengi Chu'odri est un excel- 
lent Dictionnaire de la langue persane, expligue en languc turke; auguel 
est joint un Trait& sur İa Grammaire persane. İl fut imprim& A.H. 1155 (1742) 
en deux volumes in-folio ; le premier de 444 pages, le second de 450. La seconde 
&dition du Dictionnaire de Vânkoüli sortit de la presse A.H. 1169 (1756) et ne 
diföre pas beaucoup de la premidre, except6 gue le papier n'en est pas si bon. 
Vers cette &pogue İbrâhim vint & mourir. Avec lui senvola lame gui animait la 
presse de Constantinople; et pendant vingt-huit ans elle n'a pas cess& de gömir 
dans un sombre silence sur sa perte. Pendant cette pâriode aucun ouvrage na 
&t& imprimö, et Tetablissement tomba en oubli. La cessation des travaux de la 


(*) Cet ouvrage a &t€ traduit par M.C. Fraser, et fut publiğ par le Comitc des Traductions 
Orientaler, 
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presse a &t& attribuğe & une rövolte de nombreux copistes, auxguels laction tou- 
jours croissante de la typographie faisait un tort considörable; mais sa vraie 
cause fut la perte de Ihabile et 6nergigue Directeur, gui, par ses talents, avait 
mont& |&tablissement, et lavait soutenu par son gönie. La place d'ibrâhim fut 
confi& & son assistant, Kâzi İbrâhim; mais il mourut sans laisser le moindre 
ouvrage; la guerre gul €celata en 1769, ayant dötourne Uattention du monargue et 
du peuple de I&tude de la littörature, İ&tablissement typographigue fut ferme€. 
C'est au Sultân 'Abdu-l Hamid â gui les 'Osmânlis doivent la r&r&n&ration de leur 
Typographie. Le 18 du mois de Rebi'u-l-evvel, A.H. 1158 (1745) ce Sultân 
signa une ordonnance impöriale pour le rötablissement de la Presse, avec le 
privilâge d'imprimer toutes sortes d'ouvrages en langue turke, arabe, et per- 
sane, â lexception de livres, regardös comme sacrös par les Mahomdtans. Les 
chefs du Divân devinrent ses directeurs ; les plus savants des 'Oğmünlis furent 
seuls admissibles & sa surintendance; et Ülnstitution, ainsi rötablie, redoublu de 
vigueur. Depuis cette &pogue de nombreux ouvrages importants ont paru; et 
je terminerai cet Essai par une Liste aussi exacte des ouvrages gu'il m'a &t& 
possible de la faire. 


1. Tdrikhi Sâmi ve Chdgir ve S'ubhi, EE ) su, ew İİ -—Annules de 
Empire Ottoman, dejâ cit&, depuis AHLIAI (1725) jusgu'k 116 (1743). ön-folio, o Im- 
prim& 1198 (1784). 

2. Târikhi 'lzzi, JE e JW — Continuation du pr&cdent, jusgu'â 1166 (1751.) in-folto, 
1199 (1784). | 

3. Usoülul Ma'drif fi Tertibi-l ördoü, goy! ip O lan Jel —Eraite 
sur İn Çastramentation ; tradujt du Français de Lafitte. Möme date. 

4. Prdbul Kâfiyeh, &ailNİ) ul yel —Commentaire sur le Trait€ Grammatical d'Jbnil 
Hadgib, Par Zeini-Züdeh. 4t0. 1200 (1785). 

5. Wobân fenni-Laghm-deh Risdlehsi, çe > SİRİ EL ye —Traduction de 
Vauban sur İ'Art de Miner; avec gravures. #n-folio. 1202 (1787). 

6. Laghm Risdlehsi, gr a) » —-'İrait& sur le mâme art. 

7. Fenni Harbeh Risdlehsi, çöl, & 5 “5 —Traduction d'un Esssi de Lafitte sur 
la Science de la Guerre. #n-folio. 1202 (1787), 

8. Risdleh fi Kavdnini-l-meldhetf 'amlin Yaz jel .çili çi &.., —Truduction 
du Trait€ sur la Manwuvre Pratigue, par Truchet. 17-8v0. Meme date. 
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9, Usollul Ma'drif fi Vedjhi Tasnifi Sefiyini Dondnmah ve fenni Tedbiri 
Harekâtihâ, GS > 38 iş Uy) çil tiki Ay LP ia şel —Traite 
sur la Construction et Art de Manceuvrer les Vaisseaux de Guerre, 

10, TTraduction d'un Ouvrage Militaire Français. 


11 Hiw4b Lehdjeftu-l Loghât, SUJİ iz vela —Dietionnaire Arabe, Persan et 
Turk, Par Mohammed Es'ad Efendi. o 57-f0/i0. 1210 (1795). 


2. Sol Iisdlehsi, ler v, ye-—— Ün Trait$ d'Hydrauligues, Par le Dervich Hüfiz. 
in-12m0, 1212 (1797). 

13. Subahi Sibydn, yke öy — Vocabulaire Arabe et Turk. i7-Sv0. Mâöme date. 

M4, Tohfehi Vehbi, 2, ise —Vocsbulaire Persan et Turk. ön-8vo. 1213 (1748), 


15. 'Tableau des Nouvesux Röglements de |'Empire Ottoman, compos6 par Mahmoüd 
Raif-Efendi, ci-devant Secrdtaire de İ'Ambassude Impdriale pr&s la Cour d'Angleterre. 
Imprim€ dans la Nouvelle Imprimerie du Gânie, sous la Direction d'Abdu-r-rahmin Efendi, 
Profeşseur de Gometrie et d'Algebre; ü Constantinople, 1798. #n-folio. 

16. Tüydni Ndfi terdjumehi Borhân Kafi, ş.b5 lay) dap 23 yu— Tr 
duction Turke du Borhân Kati. Par Ahmed 'Aşim. 77-/0i0. 1214 (1799), 


17. Cherhi Tohfehi Vehbi, yad, '4â 77ö7— Commentaire sur Ouvrage de Vehbi. 
Par Ahmed Hayâti Efendi. 1215 (1800), 


18. Telkhisu-l-echkdi, Jİ yassli —Trait6 sur DArt de Miner, (Par Husein 
Rifki 'Tümâni. i7-8v0. Möme date, 


19. Troisiöme Edition du Dictionnuire de Vânkoüli, 2 tom. /4-/o//0. 1217 (1802), 


20. El-risdlehi fi-l Hindiseh, dd us al) — Trait& de Göometrie Pratigue. 


?n-410., avec gravures. o Mâöme date. 
21. Tables de Logarithmes. 77-8v0. Sans date, 
22. Calculs sur la Projection des Bombes, arrang€ en Tubles, 61-8v0. Suns date. 


23, 41. Usolli Hindiseh, dussab Jyel —Traduetion des Principes de Bonnycastle sur 
la Göometrie; et aussi de ses Eldinents de Göometrie Pratigue, Medjmot'alu-l muhen- 
disin, a aşal! İSYAE, in-4to. 'Tous les deux sans date, 
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25. Imtihdnu-i-muhendisin, . diyeli yesil —Examen des Gdomâtres (O Par Hu- 
sein Rifki, #n-4/0. 1217 (1502), 

26. Tarif de la Douane. Par Antoine Fontone, au Service de la Russie. Mâöme date, 

21. Izhdru-i. Esrdr, ye İYİ — Les Manifestations des Secrets, ouvrage gramma- 
tical, par Birgevi, 

28, Muw'arribu-i-Izhâr, ui! kar? re — Commentuires sur la Grammsire de Birgevi 
Par Zeini Zâdeh. 4w-4/0, 1218 (1803), 

29. Diatribe de İ'Ingönieur Mustafâ sur I'dtat actuel de l'Art Militaile, du Genie et deş 


Sciences & Constantinople. (o Möme date. 

30. Risdlehi Birgevi, .$,5p “İL,—Un Abrög& des Prâceptes de la Religion Muho- 
mâtane. (Petit /9-8p0. 1218 (1803), 

31. Atlas Gdographigue de Vingt-guutre Cartes, servant de Suppl&ment au Djihân Numii ; 
avec des Explications. Traduit de |'Angluis. Grand in-fv/io. 1219 (1804), 


32. Churoüt we Şaldr, ökal ey —Livre Eiğmentuire sur lu Religion. (o i4-8v0. 
1219 (1804), 

33. Devhereki Ahmediyeh, 345) "Yybem —Commentaire sur le Vasiyeh de Birgevi. 
Meme date, 

34, Târikhi Vdsif, 0), Ey — Annsles de Empire, pur Vâsif, depuis 1166 (1702) 
jusgu'â 1187 (1773). Mâöme date. 

35, Ferdyidu-l Fevdyid, 33's3) 3) — Ouvrage Religieux, par Ahmed Mohammed 
Emin. 7n-4/0. 1220 (1805), 

36. Cherhi *Avdmili djedidi-i- Birgeri, $$ Al Mos Jeelşe 7? Commentsire 
sur la Grammsire et la Logigue de Birgevi. Pur Mustafa ibn İbrâhim. Möme date. 

37. Ouvrage portant le möıne titre, et sur le möme sujet. Par Husein ibn Ahıned Züdeh. 
Meme date. 

38. ZE! Borhdn, yy» N— Logigue Arabe, par Ismâ'il Efendi. 1221 (1606), 

39. El-durüru-lmuntekhabetu-I menâvireh fi Işlâhi-l-ghalaldti-t mech-hoüreh, ),3i| 
yani) ie) gre! NE 5 gil ba üm) — Ouvrage Philologigue, par le Dervich Hâfiz. 
in-4t0, 122) (1806), 
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40, Oherhi Izhâri-i-Terdr, )'ys3! Je! 5 » —Seconde Edition des Commentaires sur 
la Granımaire de Birgevi, par Zeini-Zâdeh. Ma (1809), 

41, Cherhu-l fevdyidi-z-2iydiyeh, 4bel 04',31' gp Commentaire sur le Kâfiyeh 
d'Ibni Mâlik, par le Pote Jümi, Sans date. 

42. Kitâbul-Moharrem, g55)| ÜS —Commentaire sur YOuvrage pr6eddent. 1226 
(1811), 

43. Kitdbi Mendsiki-l Hadjd), > Le vlS —Livre des Cör&monies & usage 
des Peldrins gui vont â Mecca. Par El-hâdji Mohummed Edib ibn Mohammed. 1232 (1818), 

44, Sarf djiumlehsi, ear 3 2 -—Cours Complet de Grummaire. 1233 (1818), 


45. Sherhu-1- Akdyid-1 Azadiyeh, öy ö.öm)| öş'lüzl! T” .—Sur la Mdtaphysigue. Par 
le celöbre Sheikh Dijelâlu-d-dinu-d-devâni, 1233 ( 1818), 


46. El-Ökiydnodeu-i-basit fi terdjumeti-l Eğmoüsi-LMohit, Lİ bi yep 
bal) yweyelili dâA> —,  — Traduction dun Dictionnsire Arabe, intitul€ “Kâmoüs; ou 
LOcdan.” Par Aboü-l Kemâl Es-seyyid Ahmed Asim, in-folio. 1233, (1818), 


47, Gilossaire du Commentaire de Devâni, sur les Dogmes. Par Mollâ Kelenbevi. 7n-4f0. 
Möme date, 


48. 'Trois Traitde sur la Grammüire Arabe. (o 1234 (1819), 


49. Appendice ou Suppl&ment au Glossaire, intitul€ “ Tehzib.” Par Mir Aboü-l Fet-h 
Es-sa”idi. 1234 (1818-19), 


50. Appendice au Glossuire du Miru-t-tehzib ou Commentaire de Devâni, gui renferme 
Vouvrage d'Azadu-d-din, (Par El Kelenbevi. 77-40. oÂMöme date. 


51. Appendice de Silkoüti, ou Suppl€ment nu Glossaire de Khiyâli sur le Commentaire 
de Teftazâni, touchant les Dogmes de Nesefi. 1n-4/0. Meme date. 


52. Ouvrage de Medecine et d'Anatomie, Par Khâni-Zâdeh Mohammed At& Allah. 
56 gravures. in-foli0, 1235 (1820). 


Ici je termine cet essai, gul a exc&d&6 de beaucoup mes premiğres intentions ; 
cependant il ne renferme gu'une faible esguisse de la langue et de la littörature 
des Turks. Je n'ai fait gu'&baucher le caractöre gön&ral de mon sujet, eraignant 
d'outre-passer les limites d'un Discours Prâliminaire, si je mtais trop &tendu 
sur chacune de ses parties. İl reste encore un ocâan immense de littörature â 


( İxxix ) 


parcourir: il renferme dans son sein des perles et des pierres prdcieuses; et, en 
oflrant ma fröle barke â | Ftudiant gu'un dösir ardent de s'instruire peut engager 
â rechercher les trösors cach&s de la littörature turke—au Diplomate dövou€ aux 
intöröts de sa patrie—au voyageur curicux, ou au nögociant gue les affaires de 
commerce pourralent porter â regudrir lassistance de la langue, je me flatte gue, 
bien gu'aux yeux du critigue, il puisse se trouver des imperfections dans mes 
observations, cet ouvrage leur procurera İ'avantage d'acgu&rir les connaissances 
dont ils ont besoin, et de parvenir aux objets gul'ils recherchent. 

Cette grammaire turke fut &crite il y a environ cing ans, pendant mes heures 
de loisir, et sans intention de la mettre au jour. J'ai consid&r& depuis gue, comme 
VAngleterre ne possâdait aucun ouvrage en ce genre, il pourrait ötre accueilli 
favorablement du public; et le Grand Seigneur ayant bien voula condescendre â 
en accepter la dedicace, je me döterminai, et y a environ un an, â pröparer mon 
manuserit pour la presse. Les occupations de ma profession, Jointes au dösir de 
rönoncer â I'6tude de la littârature turke, memp&chörent de remplir cette tâche, 
Elle fut entreprise par M. MrrcurLu *', gul connait parfaitement la langue: mais, 
malheureusement, ayant &tö appel& â Constantinople, et ayant obtenu ensüite une 
place honorable dans la Soci&t& Asiatigue de Londres, il ne lui fut plus possible de 
şurveiller la râdaction de İouvrage ; et je me suis vu dans Ja n€cessite de dövoner 
le temps gue je pouvait dörober â İ'6tude de ma profession, pour en soigner Tim- 
preasion. Je suis toutefois trâs-redevable â M. MrrcurLı de Uassistance gil m'a 
prötde. Cette circonstance est la cause gue Üouvrage n'n pas paru plus töt; en 
Voffrant au public, je fais mes adieux ü la littörature orientale, et me console de 
Vespoir gue mes travaux ne seront pas tout-ü-fait inutiles, et guils pourront 
supplidr le mangue tant dösir& de Ja chaine des langues, par le moyen desguelles, 
comme lİ'a dit un Gerivain trâs-distinguğ, on peut voyager agröablement depuis 
Ja source du Nil, jusyu'â la muraille de la Chine ©. 


2 Londres, Juin 1832, 


(') Ce savant et simable jeune homme, est decöde depuis le publication de la Granımsire. 
(2) Voyez la Preface â la Grarımuire Persune, par le Chevalier Guillaume Jones, p, xviii. 


GRAMMAIRE 


LANGUE TURKE. 


DES LETTRES. 


İ ANGIN alphabet turk ou oüigheür se composa de scize İettres, gül donnaient naissance 
aux divers alphabets de Türtarie. o Depuis Vadoptilon de İn religion de Mahammed, on ne se 
sert plus de cet alphabet; et les Turks emplolent maintenant les caractores arubes et persans. 


(Voyez Planche T. ! 


alphabet turk moderne se compose de trentestrois lettres, gul changent de förme 


sulvant İcur position ; se divisünt en initiales, mediales, et finales, 


Vingt-huit de ces lettres sont empruntles des Arabes, guatre des Persans, et lu lettre gul 
reste est particulidre aux Turks; et comme İs connaissance de leur origine peut soöuyvent 
indiguer İla dörivation des mofs, elles sont distingules, dans lu table alphabdtigue, par les 
lettres A, P,et T. Les caructeres employds dans la table alphabdtigue, et partout dans 
vet ouvrage, sont ceux des Arubes, appelâs Niskhi, gü'emplolent la plupart des nations 
orientales, et gui sont les seuls dont les formes peuvent ötre imitâs pür nos curnctöreş 


dimprimerie. 


La langue turke, semblable a la plupurt des dialectes orientaux, #derit de drojt & guuche, 


de maniere gue les livres turks commencent ou les nötres se terminent, 


4 


4 ) 
PRONONCIATION DES LETTRES, 


La lettre | dü if a naturellement le son de la lettre 2 dans notre mot danse; mais par 
Paction des signes de voyelles , dont nous parlerons pis tard, elle pourrait avoir le son d'a, 
i, E ou v; comme, GLİİ âi, “ un cheval;” 3l ip, “ une corde;” çel Ende, * un 
diamant ;” yel umoür, © affuires.” o Avant les lettres , Wdouet 5 Yd, VAlif sovvent 
n'a point de son; comme, JS ögğhoul, “un fils;” Aİ inek, “ une vache.” oCelle-ci est 
une des lettres voyelles, 

3 Bâ, ou BE, se prononce comme notre b; mais A la fin des mots, ct avant ct aprö« 
les lettres 2 Td, 485 S4, T Djim, T EKhâ, (ya Sin, » Chin, ye Sdd, b Tdi, E) Kaf, 
et 2 Kdfi-'adjemi, il prend le son de e Bdi-ademi, gül rpond & notre p; comme, 
> hep, “tout;” bağ zapl, © gouvernement;” ii kapoük, © Yecorce d'un arbre.” 
De müme en İderivant, sinsi gu'en le prononşani, > 794 devicnt souvent . 3 Bdi-'adjemi ; 
alnsi, sb (öp, “un canon,” primitivement ub, 1öb, 

> Bür'adjemi a le möme son guc notre p. o C'est une lettre persane, et ne se trouve 
rarement gue dans des mots deriv&s de cette lansue; de mâme güne les autres ettres & trois 
poinis, T Djimi- arijemi, ) 7 Zdi-adjem!, e Lou 2) Kipi adjemi. 

çu) 7 CAY röpondent i, notre / et 8; comme, Ti timsâh, “© un crocodile ; 
b! pi esvdh, “ habits.” Le v5 Td, cependant, prend guelgucfois le son de d; et ww S/ 
est souvent prononce€ comme (/ en anglus; ainsi, yg kevsar, kevthar : et en lisant le Korân, 
vu det extrujts de Arabe, le son du // est avec raison retenu, 

T Djim a le son ü-peu-pres de dj; comme, z! adj, © Gam.” OA Ta fin des mots, 
et avant et aprös les lettres cites dans nos remargues sur la lettre «9 İd, prend guelgue- 
foıs le son de T Djimi-'adjemi, gul râpond A& lettre c dans la languc italicnne; conme, 
& piliteh, “un poulet.” 

Z Djimi-'adjemi, own Tehim, röpond de möme au c ifalien, dans le mot ceci/&, gul se 
prononce comme $'il y eüt un f avant le €; üinsi, Cİ Zehilehek, “une fleur.” 

Z Hd dolt ötre fortement aspir, ö-peu-prös comme Z dans le mot allemand (haber; 
prononce comune, > hakim (hakim), “saye,” 

T Ahd est guttural, fortement aspird, dont il est presgu'impossible de donner une idde 
par de lettres françulses. Il ressemble au c/ des Ecossais et des Allemands, duus bud, /oc/, 


et gu / espagnol dans le mot 4/0; sinsi gu'au Tİ, dans le mot hdbreu 720. 


9 Ddl röpond hü notre d; mais â la find'un mot, et avant et aprös les İettres citdex dans 
les remargues guc nous ayvons fait sur İalettre 3, /34/, il prend sonvent Je son de 7/5 comme, 
e 4 £4 . 04 
ga, beb-guiou, © un culomniateur, 


. 177 a eN .C .. . 
9 Zdl a le mâme son gue notre £; comme 5,0 zerreh, © un atome Ş” guvigue, dans benu. 


eoup de mots derives de UArube, il se prononce coömme 44; ©estâ dire, comme le /4 dur, dans 


le mot anglais (hen, 


, Ra çet, Za, repond a nos lettres r et z; comme pip serdir, "un commandant >” AU 
Zengi, “un Ethiopien." i 
2 Jd, on Zdi-'ademi, se prononce comme notre / dans le mot yoyo; comme, ig 
Jekij, “un petit miroir.” 
we Sin, et » Chin, ont le meme son güe notre «düns sr, et ek dans ehile ç vömme, 
.A 


U , .. 
ey BEFMEChk, “une vopie. 


, , ! yet, .. . 
2 Sd, et ye Zid, vöpondent a notre 4 et Y;ç comME aye SİNİ anne ed ŞYAP, 
Çi . .. pi .| . 
un tort.” İla lettre ye Zdd, se prononce güelgüefhis comme d. EA, ça kd li, pour 
PN : vi 
kdzi, wn juge.” 
e vi “. , , p i © l : “. 
/ de est ordinairement prononec comme notre /ç par example, dans 2 hh, üne 
medecine :” guelguefois, cependant, il prend le son de d; coMME, ab damar, “e çene 
. .. a z , , . ep, U . iy ti . |. 
5 Zi a le müme son Zi, Zile ge Zidç vomme —5 RCLIMU PMETLITN 
din et & Ghavn, sont des lettres arabes dures, Les Türke, eepondant, on 
, t l 
adouci benücoup de leur asperite primitive, o Le T bin, Vorsgu'ul est nitinl et medial, aa 
point de son fixe, Gtanf enticrement rögle par les signes de voyelles; de maniere gutil 
. ge ” 06 . , , . , 
peut avoir le son d'a, 7, ON iç; YONE, yAAz anhar,  ambeemris YE'xe3l elimde, “tan 
. b . dc , , t xi 
valn vanteur ;” yaz Osma, “© Osman 5” bile 'Odlemd, "tes süvants.”  Güclgues fis c 
“din west gülün sünple chillre, se conlisant. avec le son de la lettre güi le prdcedeç come, 
? 5 6 Li , . .. . 
«Sel ödnet “ade.” A la fin dun mot evette leftre a güclgüeiois Ja force de ga, ec 
|u6daj 
Lİ ti # pi yi 
une espece de son nasal; comme, > demaa, wn assembler.”" Ya Jettre Ş Chen 
# “ N : / i ©  . a , . / . Mei . 
repond ü notre g dur, ou gi; conme, — gham, so; Ee MOLİ un olsenu. 
p N . (4 
e? 7d repond il notre f; conme, yi Jfernwin, un commandement,” 


. — di .,7 | 6: o. ' , .: '. , 
Çi Kafa un son dur, semblable au £ grec, comme, pip Krdkü, © Cracow.” Avant un 


voyelle, ou exprimde ou sous-entendue, et ol, dans le meme mot, ou dans celui ge le precede 


. 
m» 


> ği di , b N 1 m .. 
directement, la lettre 5 Kâf se change en T Ghedin; comme AzaA)ıl oyounmazhah, > joner. 


de çan! Oyounmak, LAR kalpaşhonn, gömü de ge kalpak, “un bonnet.”  Çüelgne- 


C 6 ) 


fois les lettres restent, et le son scul est changö; comme, && zİ Gp kirg-ât, © guarante 
chevaux.” 

İ Kaf vöpond â notre c dans le mot ca8; il se prononce moins dur gue K4/, de manire 
gu'on pourrait croire guc la lettre 4 fusse introduit entre lui et la lettre suivante ; comme, /315 
Küsurfuz, “un golfe, on une bale ;” ES kidfuri, * camphre.” Jİ Kâf est souvent change â 
2 Kilfi-adjemi, de mâme m on change ,ş Kdf en ç Ghain; comme, İk 255 kieüpeghun, 

genitif de Deli kilupek, “un chicn.” 

Lİ (Sİ) Kifi-'adjemi, ou Gdf, a le son de g dur; comme, KN gâh, “un endroit.” Les 
Turks suppriment souvent le son de cette lettre, ainsi, E dEy, ou hdi, au lieu de Öeg, “un 
prince ;” yo soüyildün vu heu de soilgiloün, “ un fuisan.” ” 

Lİ Sdghir-noün est une lettre particuliöre â la langue turke. Elle est ordinairement 
prononeğe comme notre 7 dans le mot «07, ou comme le gn dans (“harlemağne ; uinsi, 


64 
LİRA siriek “ une mouche gi deniz, “la mer;” ço, e yeni tcheri, “un janissuire ;” 
ChT e “dun cheval.” Les nations tartares la prononce avez force, comme, İn 


senung, “le tien.” 
a / ( , .. 
Lam et ? Mim röpondent & nos let m; comme, Lis 10"), “un rubis;” de yi makramah, 


6 . 
un mouchoir.” 
Not UĞİ engindr, “un artichaut,” Lor 
wy Non a le son de notre n; comme, , enginâr, un artichaut, orsgue cette 


lettre prdcüde «» bd, ou » Bdi-'arjemi, elle prend le son dm; comme, AN; zembil, 
“un panier,” (Gİ ambdr, “une grange,” comme si on Veüt derit Çİktej, şel, 

9 Wdou ou Wdv, a ordinairement İc son de 7p anglais ou de 7, lorsgu'il est initinl, et 
celui d'0z, 4, ou Ö, lorsgu'il est mddial ou finul; cormme la vÂSİİ, “un mddiateur ;” Lİ 
vlü, “ helas !” ,Ü 49 doğtüm, “une poignde;” gl dyoü, “un ours;” ley bdghd, “un taurenu. 


C'est une lettre voyelle, guoigue, comme en anglais, elle solt souvent consonne; commce, şl 


ev, “une maison ;” | av, “proje.” 

» 14, ou HE, est une aspiration douce, semblable au 4 dans le mot #ar/cof; comme, 4$ğa 
heldket, * destruetion,” C'est simplement Vacte de respirer ; et elle est si facile, gue les Orientaux 
disent gue Dieu crdale monde seulement par Vuvoir prononce ; voulant dire, la facilit& avec 
laguelle Dieu â tout erd. oCette lettre, lorsgw'elle est finale, n'est pas aspirde, mais sert 


comme voyelle; comme dans &e;4e- fehizmlh, “une botte.” Elle a souvent deux points plac&s 


* Ön ne se sert jumais des trois points, ou de Ja ligne droite, dans les Cerits ordinaires, et pas souvent 
möme dans les livres, 


CT ) 


dessus, comme 5, mais alors elle devient un /; comme, &eW s/'a/, “une henre.” o Ceci 
n'arrive, cependant, gue dans des mots arabes, güi, chez les Turks, ordinairement changent 
$ en <3; comme, al ou li kerdbet, © Yatfinit&.” 

5 V4 repond au son de notre lettre i; comme, çiz yakin, “lu veritE:” öU yakdur, 
“ une pierre prdcieuse.” o Cette lettre est consonne et voyelle en müme temps, 

) Lâm-alif est une combinaison des lettres |) Zam et | .4lif, uyant le son de (/; comme 
dans Yİ 74/4, “un instrueteur.” 

L'ulphabet turk & plusicurs lettres gui servent Dune pour Vautre. Leş ehangements gul 
ont licu le plus souvent sont entre «23, 9, et b; comme dans ÇAN, ÇA, Du Çi 
foufmak, “ tenir;” Çe et ye; cömme dans İva, sol ou Jr, sol, “le ete ganehe 5” yut 


' j N ç 
ç, et Lİ etli, Voyez les Remargues sur ves lettres, pp. 9, 6. 


DES VOYELLES, &e, 


Le 'Turks ont güntre İettres gu'on appelle voyellek; ©cat-i-dire | “seti vellesevi, 
cependant, meritent & pcine cette dönomünation, puisguc leurs sons sont göuvernds enticre- 
ment par certains signes, appel&s signes de voyelles, gul sont toujours exprimeds ou sous- 
entendus, et gul confirme ou dötruit les sons des lettres voyelles, Tl y a trois de ces signes: 
—Ustün, gigi — Esreh, By ; et — Eiturü, » yil. Üstün röpond au Farhah 
des Arabes: il est place sur la lettre gu'il gouverne, & laguelle il donne le son d'a ou d'r; 


e a 
çi , j 4 . mii pi 
comme dans Ulİ, amd, “une ponme ;” ÂÇİ etmek, “puin.” 7 Hsreh röpond au 


Kesrah des Arabes, et se pluce sous Ja lettre gu'll gouverne, & laguelle il donne le son de 
* 
.. 4 . # 4 4 # .4 in | 
UZ itelien; comme dans öle silsileh, “une chaine,” 5 Küfür repond uu Dammah des 


1 , ş 
Arabes, et, comme Ustun, est pluc& sur la lettre gu'll goöuverne, 4 laguelle il donne Je son d'u, 


.. .0 
”. 


? , ,. ei ',, 
â, ou eu; comme dans 0 #Gu, “eau; "e köklü, “un parfum, 
Lorsgue Üstün est place sur Afif, Esreh sovs Y4, et Eufurü sur Wdon, ils Suppellent 


homugönes, parcegu'iis ont leurs voyelles naturelles, et servent & confirmer les sons dey ves 


2 


lettres, en les Glongeant tant soit peu; comme dans Ul dad, “une mire;” çepo diri, 


3 


(Nİ . p oy 
vivant;” » dsl ölerâ, “ avant.” OCependant, guund ces voyelles se trouvent difldremment 


plucdes, ils s'uppellent hetörogenes, et forment des diphthongues, gul unissent les sons du 


8) 


sigyne de la voyelle et de la lettre voyelle ; ou le son du signe de la voyelle domine, et celui 


sp 


# ,. 
gı. Ci a 
de la lettre se perd; comme dans .&.. 5 böl, une maison;” wn yavdch “ doux ;” del 


M : li 
umidi, “© Vesp6rance.” Lorsgue les signes de voyelles sont doubles, comme, > 


elleri 747 Üslan dese ,!, İki ©5reh Spa İl; et İki CÜUrÜ « Şa) İs. et se 
ayi Kk ee 3 Rİ 


placent ö la fin des mots, auxguels, ajout&s âleur sons respectifs d'a, ?, et x, ils donnent le 


“| , 
—,ıls sup- 


'.. ci pi .|* . e CE . .. 

son diş comme dans Lelo ddiman, toujours ;” sö kâziyin, “ comme un juge ;” o, 
en 

, 4 , . 

kirdonn, “un gucnon.” Cet usage est empruntd des Arabes; et il n'est pas benucoup suivi 

ehez les Turks, gui ne Jobservent gu'en lisant le Korân, ou les livres de la lol, ou A canse 


du rhythme, guand il se trouve â la fin d'un couplet. La table gul suit donnera une idde 


yendrale des signes gui affectent lu prononciution ; 


» pa * 
v 4 ye“ , — p ; 
Ustün, > ou b, ba ou hd. Iki üstün, 5 ou b, ban, 

A 
ESEreh, ei O ug) hi ou hi. Iki esreh, e, hi, 
di .” > 
4 A » e 5 la " , *: 

Ewturü, «> ou y, bü on bön, Iki eüturü, >, bun. 


Ön ne «e sert guc rarement, dans les İivres imprimes, ou dans les manuserits, des signex 
gul enractörisent les voyelles; e'est ce gül produit de grunds embarras, puisgue le sens, en 
graude partie, en döpend; des mots compos€s des imömes lettres ayant souvent des significu- 
tions difterentes, selon les siymes gul les uffectent.  Duns guelgues-uns des meilleurs manu- 
serits turks, le sigme de lu voyelle est exprim& oü lou pourruit avoir des doutes sur Ju 
semificatdon du mot, o Ön ferait bien d'adopter ce syetöme göndralement. 

Outre les signes des voyelles ci-dessus nommes, il yu encore cing trajts, ou points, gui 
ass) guelguefois, servent 4 rdgler la pronondation : ces sont - Meddah, Hamzah, 
— Techdid, - Oüzoün, t & Dijezm. 

— Meddah (8x) signifie Vextension, et prolonge le son de V.4//f, sur leguel il se trouve 
place, comme dans ENİ ât, “un cheval,” de mâme guc sil y eüt deux Alifs. Ce carae- 
tere est aussi employ& comme signe d'abröviutlon, comme dans Pı uu İleu de — 
Moharrem, le nom d'un mois; Gs anliende. y redjeh; & nu İleu de 2lü yağ Bismi- 
lah, * Au nom de Dieu;” yi au lieu de ,B ANİ all ah Allah huve, “ Dieu seul existe 


(6ternellement).” 


Ç 9 ) 


2 Hamzah (azab) a un eflet contraire uu Meddah, il donne un son doux ü Ja lettre sur 


lagvelle il est placâ; comme dans po meva, “un usile;” ei tevkhir, “delai.” oo Ce 
trait dösigne la place d'..4///, olı celui-ci ne se trouve pax, et accompagne presgue toujoura le 
signe Gui le gouverne. OTl sert aussi ü marguer les uccusatifs des noms et pronom« gül se 


4 
” i A . CE . . # -. A 
terminent en 8 ou en ,s; comme dans dama /chechmehi, Ya töntaine;” çak matfliyi, 


.. 


“le e li 
< Techdid (93055) a Veflet de donner â la lettre sur lagnelle il est plaç& un son comme si 


elle &tait redoublde ; comme dans No dellâl, “un cowrtier ;” ni dennet, “un Jardin." 


Si on le met sur une lettre gül suit Uarticle arabe Jİ adil no Telfet de rendre muet le Lİ: 


çe |... 
comme dans Aİ ech-chems, le solel,” o Ön pout placer ce enractöre sur toutes les 
lettres, A İexception de 1.Z//f; et on s'en sert pour Gviter Ja vollisdon de lettres pareilles, 
ou la duret€ des sons, 
4 4 N ? > N N R l 

— Ouzoun yel) est placc sur 1'.7/7// pour produire le mâme effet gue le Meddah > Oil 
, . . , br a ği *, bw . a W , ci 
indigue aussi sa pluce, en cas d'omüission; comme, | mp3 au cu de ÇAL kdrieh, un 
se 


— Djezm (>) est place sur les lettres gul n'ont yi de signes de m et dont les 


pi 


sons par Consâgüent ne changent pas; comme Juns mr Maryam, © Marie.” V sert 


atıssi A indigğver la fin d'une syllabe. 


AM DES NOMS. 
dizel! KARTICLE. 

Les Turks, proprement parlant, n'ont point d'article : il est, cependant remplac& par le 
pronom dömonstrutif bol et Vadjectif humdriyue , Ör, gul r&pond # nos artidles definis 
et indefinis ; comme, pole boz âdem, “© Yhonme;” bi) bo “avret, “la femme; 
wp bir revs, “une töte” (une seule töüte) ; yp bir vmurich, “un voip.”  Ü'article 
indefini se forme guelguefkis d'upres la manlere persane, en y ajoutant la lettre Çs,; comme, 
ie blbuli, “© un rossignol.” 

N si .. ğa 'J | 
öl PUS Sp pi 


J'ai examine le jardin des roses du monde d'un bout a Vuutre, 


U a » a. 4 » a . * », 
© Mais je n'ai jamais trouv& une rose gui Weüt une Gpine pour blesser son sein. 
C 


Ç 10 ) 
Usiş! DU GENRE. 


es substantifs turks n'ont aucun changement de terminaison pour exprimer leurs genres; 
tous les objets inanim&s sont neutres; et les animaux, &c. ont ou des noms diffârents pour 
marguer İcurs genres; comme, yi er, “un homme;” mb 'avret, “une femme ,” e 
böghd, “un taurcuu;” İİ inek, * une vache;” ou ils se forment en mettant devant le 
nom /İ er, ou İS) erkek, au masculin, et 5 &iz, yu kiz, ou dichi, au föminin * ; 
comme, yil! y er öghlün, “ un garçon” (un enfant mâle); El Pp kiz öghlân, ** une 
fille” (une enfant femelle); li il er karinddeh, ©“ un frâre ;” aldi ya kiz karindâch, 
“ une Swurş” yalm ,) CS ll erkek arsldn, “un lion ;” Ay ee yi Ls ) dichi arslân, “une 


home.” Les'Turks se servent souvent aussi des genres persans et arabes. 


yele DES NOMRRES. 
Jl y a deux nombres, le singulier et le pluriell oOLe pluriel se forme du singulier en y 
ajoutant p Jer vu lar; comme, ei âdemler, * hömmes m ,Wİ âllar, "© chevuux ,” yel 
dahilar, “© seigneurs.” Tl faut gue le yı ler, afin de former le pluriel, prdetde Paddition des 


g. — 
lettres gui servent # former les cas du nom; comme, EJ yeni ödemlerun, “ des hommes.” 


5 8 AS gli KY yl 
Jİ BÜ emel yim e yeli 
© Les roses et les tulipes ressemblent aux joues vermeilles des jolies files, 
“© Dont les oreilles sont orndes de divers bijoux, comme dex gouttes de rosde.” 


© 
Les Turks se servent guelguefols des nombres persuns et urabes; muis, potır la plupurt, 


cenx-ci sont puis&s dans ces langnes dont les pluriels peuvent ötre form&s, ou d'apres lu 
maniöre turke, ou d'aprös la leur, au gre de celui gui les derit ou gui les pearle: âinsi, 
AS kb, © un livre,” peut uvoir au pluriel ou ki kutu, Lo$ kildühd, ou is 
kıtdblar ; 28 gourg, “un loup,” ou us gourgân, ou pi 4 gourgler ; v3 pm cherif, 
“ un noble,” ou W,& ehurefd, ou üy& eherifler. 


DES DECLINAISONS. 


İl ya deux sortes de döclinaisons de substantifs, Lu premiöre se compose des noms gui se 


et NE Tİ 
terminent par une consonne ; comme, &9İ &/, “unchevul;” yl er, un homme;” 


A ' , , 
* ŞI erkek, et s2 diehi, ne survent gu'ü former les sexes des nonıs d'animâaux. 


CL ) 


46 . 46 . 
yel arslân, “un lon;” Jb /doük, “une volaille.” OoOLa seconde se compose des 
. 4 . 
noms gui ont & la fin une des lettres voyelles | , & ou ,,5: comme, bh 4464, “uu püre” 
b 66 . de . ". (4 a , 
5 Kapön, un portail;” 4,3 deveh, “un chamenu; e mufli, wn prötre.” 
Tİ y a guclgues exceptions h cette rözle; ellek sont dana ces noms o go et Şo sont con- 
N E 7 EN be vi I ti .» N Lİ Ce . .. va A , ) Gi .4 0 l * 9 
sonnes: Ex.şİ de, "proje, butin;” gl ep, une maison;” eyl pichre, © un conducteur; 
sie tchdi, “une riviöre ;” gui se deelinent cormme les noms de Ja premiöre deelimison. 
Les noms gul se terminent en $, uyant deux points pluacds dessus, sont anesi considerds 


comme consonnes, 


DES CAS, 


Ues Turks ont six cüs, gul Correspondenit & ceux du hatin. lis sont formeds de Ta münlere 
, | 

sulyunte! 

Le genitif (G3la)l) de la premidre decelinnison se forme en ajoutant İ wi nu nomünatif, 

E l Ni 
e gömltf sinrulier de Ja seconde deelinaison se förme en üjlontant A 74; le edntif 
Gg g J & 
pluriel Stant forme de la meme maniere guc dans la premiere döclinaison, Dans les dinleten 
titürs, le gönitif des denx deelinaisons se forme en ajoutant LAV My, o İSA Ng, 
a . 4“ & “a » ja .. ; | - “0 * 

au nominatif, Ena. ,9 adem, “un hommeşi gönitif ike ademin, ou aşa) 


ödemning. 


Le datif (&l) Aş) ) se förme du nomünatif, en ajoutant 5 e pour la prenüöre deeli. 
N , J 







naison, et © yeh pour le singulier de la seconde, Dans Je 'Tütâr, il est forme en aj nt 
6 gü, vude ghah, Tx. 0 yu ehdguird, “un Ecoler 5” datif, Ve öle HMM b) 

, i » a li 
kildb, “un Yivre 5” datif, US Kidlhyhah. 

U'uccusutif (© ete!) se förme en ajoutant 5 ? pour la premire dddinsison, et $ yı 
pour le singulier de lü seconde, Ku 'Tâtâr, il se foörme simplement en ajoutant çi me. 

Le vocatıf (sa) se förme comme İc nominatif ; mais pour Je distinguer, Ju purticule 
V yad, 3! di, çe behi, Lİ ayd, ou Ür birlh, le prâcede, — he vocatif se forme uussi guel- 
guefois en ajoutant la lettre | /////. 


I'ublatif (4x0 çİşmkali) se forme en ujoutant ,,9 den, ou fen, duns les deux declinaisona, 
Dans les dinlectes tâtârs, Vablatif se forme en ajoutant yo dün ou 9 den au nomingf, 


ESEK Şe ep SİSAMAZ ys ağn 
yla Jo  Ol,D | el İY Al çk dS 


ALU 5 ali Çi yal0 SN ps Şal e VE yi 


“ Son con diait benu comme lu lune; Ses lâvres plus douces gue le miel. 

© Ses cheveux d'hyacinthe couvryient sa figure de rose; Mille cocurs et mille ames pen- 
dajent de chague tressc. 

“ Compur& â ses lövres, le rubis n'avait aucun prix, (OSa bouche rendait honteuse a 


doucevr,.” 





i 


PARADIGME DES DECLINAISONS DES NOMS. 


sem mame 


PREMIBRE DECTİNATSON. 


ol A| #, un Chevul, 








SING, İ PLUR. 
| N. <5 Gi, un cheval. yi Pl âtler, les chevaux. 
İİ G. Mİ Ğtun, d'un cheval. | 3 cu âllerun, des chevaux. 
3 D. &İ âleh, un cheval. i ö 3 âllereh, aux chevaux. 
5 | At. çi! ali, le cheval, yi g1 dölleri, les chevavx. 
—LİV İl ya ât, 6 cheval --b yel U yd âtler, ö chevaux. 
yo | Ab. yal âtten, d'un chevul, Il y9 | yo sİ âtlerden, des chevuux. 
pol Adem, un İloinme, 
SING, | PLUR. 
N, oi âdem, un homme, N. evi ödemler, les hommes. 
G. Sİevi ödemun, dun homme, İ G, İLİ ademlerun, des hommes. 
Dn. del âdemeh, & un homme, D. Sesi âdemlereh, aux hommes. 
Ac. ei ödemi, Vhomme, i Ac. öğre âdemleri, les hommes. 
V.. pol sl di âdem, 8 bomme. VW yedi si di âdemler, 6 hommes. 


Ab. yel âdemdan, d'un homme. : Ab. yiye âdemlerden, des hommes, 


İz 
AŞ 
Ay 
ar 
O 


Yi 


(13 


) 


e Kalpak, un Bönnet. 


SING, 
kalpak, un bonnet. 
kalpayhoun, d'un bonnet, 
kalpaghah, & wn bonnet, 
kalpaghi, le bonnet. 
yü kalpak, ö bonnet, 


kalpaktan, d'un bonnet. 


Ac, 


V. Misk 
Ab. yy 


Sİ ali 
NE T 
çayla 


e henpek, un Clhien, 


SING. 
keupek, wn chien, 
keupeyun,* d'uu chien. 
keupeyeh, & un chien. 
keupeyi, le chien, 
yü keupek, 6 chien, 


keupekten, d'un chien, 


N. 
G. 
1). 


Av. 


v. 


Ah. 


1 
Sy 
yy 
ir 
Gs 
Ya 


PLUR. 
kalpaklar, les bonnets, 
kalpaklaron, des bonnets, 
kalpaklarah, aux bonnets. 
kalpaklari, les bönnets, 
yd kalpaklar, 6 bonnets. 


kalpaklardan, des bönnets. 


PLUR. 
keupekler, les ehens, 
Keupeklerun, des chiens, 
kenpeklereh, ana ehiens, 
kenpekleri, Ves chiens, 
yd kenpekler, © ehiene 


keupeklerden, des chiens, 


Ouant aux varlations renfermdes dans les deux exemples preeddents, voyez les remürgucs 


vur Tes lettres 5 Affet Lİ Rd4f, pages b et 6. 


p) 
Lİ, 
3s! 
3) 


ii 


yol 


,) Ev, une Maison. 


SING. 
&v, une Maison, N. 
Evun, d'une malson, Ci. 
€veh, ü une muison. D. 
evi, la muson, Aç, 
yü Ev, 6 muison. Lv, 
övden, d'une maison. | Ah 


PUUR. 
“vler, lek müisons, 
eolerun, des müisons, 
“plereh, aux maisons. 


evleri, les maisons. 


yâ evler, a muisons, 


evlerden, des muisons. 


* Entre deux voyelles, yg est prononc& comme y. 


ÇM ) 


ay Pichrev, un Conducteur. 
SING. | PLUR. 
N. | gp pichrev, un conducteur. İN. J9 pal pichrevler, les conducteurs. 
G. İyri pichrevui, d'un conductevr. | Gi. İp, pa pichrevlerun, des conductevrs. 
D. öy ya) pichreveh, & un conducteur, | İD. 8 pi aya pichrevlereh, sux conducteurs. 


Ac. gg sopme pichrevi, le conducteur. Ac. göze ki pichrevleri, les conducteurs. 
V. ay LU yd pichrev, 6 conductevr. V. yayi L yd pichrevler, 6 conducteurs. 


Ah, yor ua pichrevden, d'un conducteur. | Ab, yy pichrevlerden,des conducteur«. 


lee Tehdi, wne Rivibre, 


SING, PLUR. 
N. e tchdi, une riviöre, N. im dehdiler, les rividres. 
G. Elle tehdyun, d'vne riviğre, GG. il (ehdilerun, des rividres. 
D. le Zehdyeh, & une riviğre, Db. skle Zehdilereh, aux rivitres. 
Ac. ile #ehdyi, la riviâre, Av e e ale tchdileri, les rivibres, 
w se Sl di tehdi, 6 rividre, | V. pa 3 di tehdiler, 6 rivitres. 
Ab. yle iehdiden, d'une riviöre, Ab. yykie tehdilerden, des rivieres, 


Les trois exemples precddents, bien gu'ils se terminent en , et , 5, sont de la premiere 


döclinaison, ces lettres dtant vonsiddârdes comme consonnes. 


SECGONDE DECLINAISON. 


LU 404, un Pöre. 

| | PLUR. 

i JON. eb bdödler, les pöres. 

| İG. İş bâbdlerun, des pöres. 


N 


| SING., | 
İN. EL 54b4, un pire. | 
2 | G. EYL ödbdnun, dun pire, 


vw İD. wbb ödddyeh,â un pdre. s | D. sub bübülereh, uux ptres. 
çi | Ac. eb bdbdyi, le pâre. | 5 | Ac. ME bdbüleri, les pöres. 
5) | V. Lb 5! di bâbâ, 6 pere. 5! V. yek 5! di bâbdler, 6 peres. 
l 
İ 


uy | Ab. yebl ödöddan, d'un pire. y9 | Ab. yöllb ödbülerden, des pöres. 


SING, i 
N. R 529 Koughou, un eygne. | N. 
G. şişi koüghoünuü, d'un cygue. ıG 
D. &»2) koighoüyah, A un eygne. ID. 


Ac. iri koüghaüyi, te eygne, 


52 Koüghoü, un Cygue. 


PLUR. 


Jr koüghoular, les eygnes. 
e) İyisi konghonlarun, des eygnes. 


SİşE yi koüghowlarah, wwx eygues. 


Av. ili koğghoilari, Ves eyes. 


Ab. yoylsi koüghoüdan, d'un eygne. | Ab. yo Deyi koüghoulardan, des eygnes. 


.. 


SİNG, | 
N. 1 ari, une abeille. IN 
G.hil örinun, d'une ubeille. | Gi, 
D ayl âriyeh, ou &N Kİ ariyeh, h une abeille, i D 
Ac. 7,5;! âriyi, Vabeille, ii 
Ab. .0 öriden, dune abeille, LAB, 
YA, 


5j| Ari, une Abeille, 


pp) 
İNT 
yyl 
| 


öm Tehechmeh, une Fontaine, 


SING. 


N, imi  (ChECİMmEh, une fontaine. 


dı 


G. Mies fchechmel-nun, d'une fontüine. 


N 


D. do km Eehechmeh-yeh, o une fontaine. 


v 
fı 


PLUR. 
örer, les nbeillen, 
arilerun, des ubeijles, 
ürilereh, uux abeilles, 
arileri, Yes abejllen, 


ürlerden, des abelles, 


A 
Ac. ayine fehechmeleyi, ou Gaz (ehechmehi, la fontuine, 


.” 


Ah. yodeze fehechmeh-den, d'une fontuine, 


PLUR. 


N. ine tchechmeh-ler, les fontüines, 
G. Si jdnvme fehechmellerun, des fontaines, 


D. Ey Amlk (chechmeh-lereh, nux fontuines. 


Ac. yspdmle İchechmeh-leri, les fontalnes. 


VA 


Ab. yo im ichechmeh-lerden, des fontuinus. 


( 16 ) 


Il y a guelgues noms, gui ont une İdgöre irrdgularit& dans leur ddclinnison, cause par 


Vinsertion d'une lettre pour &viter la collision des lettres gui ont le möme son. oExemple: 


ye Soü, Bau, 


SING. PLUR. 
N. e s0ü, Venn. N. , giye soülar, les cuux. 
G. o soüyoun, de Venu. G. İl,e soülarun, des enux. 
D. 2 soüyah, B Venn. D, 5İwo soülarah, aux enux, 
Ac. ir? #oüyi, Vegu Ac, eözy2 şoülari, les caux, 
Ab.  yöye #oüdan, de Veau. Ab. yele #odlardan, des eaux. 


DES ADJECTİFS. 


» 


us udjectifs turks ne changent pas de terminsison pour le genre, le nombre ou le cas. Le 





seul changement dont ils sont susceptibles, est celui des degrös de compartison, gul se for- 





ment de la manjirffsuivante. Le coruparatif se forme ou par LE * dakhi, gui le pr&wöde, 


ON iye > /chök, ou 1 pür 2 , rek on 5, vak, gu'on y ajoute. Exemple: 


POSITIPF, COMPARATIPF. 
İN buyük, wrand, İş 9 dakhi büyük, plus grand. 
»| yü, bon. pa yıp chök &yü, meillevr. 
J ği güzel, beau, uu iy j8 güzelrek, plus benu. 
GF altehak, humble, e pe! altchakrak, plus humble. 


Les deux premiöres de ces formes de comparaison sont celles dont on se sert le plus sou- 
vent dans la conversatlon ; les autres «'emplolent principalement dans les ivres. Le comparatif 
est guelguefois forme en mettant » Vublatif le nom ou le pronom gu'on compare, et gul porte 
aussi le sens de gwe, 

gil yldişi gezel ali kel ep 8 Oğİ gk Lİ şi ei yi 
© Arracher un morceau de la gueule d'un lion, ou boire dans la mâme coupe avec un 


“ tigre furicux, est plus facile guc de supporter la puuvretd et la dögradution.” 


* Tl ne serait pax mal-i-propos d'observer gue, dans plusieurs endroitş de İn Turgule, ce signe xe 


prononce comme #'il ctait Cerit dahd. 


CA ) 


Le mot 4945 neh kik, ou 4S nekih,r&pond â notre gue, apres le comparatif, comme dans 
Ne & &i JİYAN ği ye “ *Osmân est plus riche gwe moi.” 

Le superlatif se forme en mettant İ'objet de comparaison uu gönitif, et en ajoutant 5 
& Vadjectif, s'il se termine par une consonne, ou , çw si, sıl se termine par une voyelle ; 
comme dans e Lİ kez 'avrellerun khichi, “ la plus douce des femmes;” Eİ Le)! 
sir! âdemlerun €yüat, “le meillevr des hommes.” 


L'adjectif est nussi an superlatif, guand il est prdc&d& des adverbes d'uugmentation. Exemple : 
le ghiyet; BE ghâyetdeh; S33lE ghdyehileh; 800; ziyddeh; ala 30; ziyddek- 
sileh ; akli! ifrdtileh; NE kati; Zİ) pek, ou İİ eng; vomme duns r suaylE 
ghâyeldehkim, “le plus mauvais;” İNS "» sb; ziyddek yüksek, “le plus haut;” 
s0, LAZ Lİ) eng latif yerdek, “ dans Tendroit le plus agrduble;” et duns le Korün, 
Meri Ke İİ 3 ye 3! Sİ “ (Mâöme) le premier vivunt, et (ınğrme) le dernier mourunt.” 

Il y a une espöce de superlatif form& par le redoublement du mot. Exemple, de 55» 
(ehök, “ benucoup ;” Jr gez lehök tchök, “trön abondunt;” çe çe sek sek, "trös 


fröguemment ;” comme, 


İİ hale 2 2 El Bain yil şa 


“ Afin de bien parler turk, il est nöcessnire de le parler /rö4 frögwemmeni.” 


Le diminutif se forme en ujoutant T & Ja lettre pönultitme de İ'adjectif, ou les purticules 
le dik, ç5> dik, & /cheh, ou &> deh. Ex. İma buyikdjik, * tant soit peu 
grund,” de LİN buyük, “grand ;” e yükseklik, ou EE yüksedjik, 
“ moins huut;” de) aktcheh, *“ moins blanc, blanchütre ;” AŞI 8 güzeldjeh, ** moins benu,” 


Les adjectifs des deux dernitres esptces servent souvent d'udverbes, 


İl y a aussi un superletif diminutif, gul se forme en mettant T avunt lu lettre pönulütme ; 


comme duns Asta) buyüdiidiek, “ beaucoup moins grand.” 


(18 ) 


” 
ADJECTIFS DE NOMBRE. 


NOMBRES CARDINAUZ. 


Les nombres cardinaux 5'expriment par des mots, des lettres, et des chiffres, de la maniğre 


suivante : 
TURK. PERSAN. Lettres. Chiffres. Valeur, 

” » bir Gi sk | EE 
2! iki 9 dil © r 2 
©) Üteh dv seh,on Sİ .. E r 3 

LL 9 dert b yü tehehâr NK e 4 
ye deh Rİ pendj . DB CE 5 
77 Çe chech oy v 6 
sa yedi id hefi j v 7 
yor sekiz kal HECE T A 8 
jşsb gökoü:* & Nuh b , 9 
yy) ön 59 deh NE A KV 
nı yıl ön bir sb yâzdeh b "ll 
lwl ön iki V) yl. düâzdeh e ir O12 
ei ön Ütch BO sizdeh € ır 13 
LL yel ön dert . se fehehirdeh ... Ce 14 
Çöl! ön deck s95b pânzedeh 4 (6 15 
ül ön diği B9pU cinzedeh .. e ix 16 
yel ön yedi sAD Aefleh VR v 17 
Seyi ön sekiz 3D hechleh E la 18 
jbl ön #ökoüz... sdj nüzdeh . b ks 19 
ei yigirmil ... m) DEBİ Ur 20 


* Prononce dokous, 


* Prononce göndralement yirmi, ou iyirmi. 


( 


19 ) 





TURR. PERSAN. Lettres. Chiffres, © Valeur. 
AŞUR yigirmi bir... İS 3) bist yek S ri 21 
pl ötvdz se 4 r. 30 
ip kirk ) chehel, ou /chihil , p ş. d0 

N elli su penddh Wi 0. 5 
yakl âltmich ui CAECAİ ww 1. 60 
Ça yetmich yük» /eftdd & v. 70 
ya seksen yük #echidd kame A, 80 
yi /öksdn 90 nuved 2 , 90 
jy yüz ie sad LG | 100 
İRK! ikiyüz S4) dü şad y Ko. 200) 
po ulch yüz len BİSGİ » Me, 300 
j3 deurtyiz... oem tehehdr sad ez? "e. 400 
jr bech yüz hab pânsad e 0s. 5VU 
İRLAİ dlti yüz Salık chechsad r Li 600 
jr yedi yüz Sani» Aeftsad J ve. 70 
je Se sekizyüz... o Saka» hechisad uy ne. gü) 
iyiye fokoüz yüz... yi NUhad b de. 400 
İN bin /y» hezdr ad a Ti 
GA Sl iki bin yp dü hezdr Ce 2 
UN yg! ön bin Jypso deh hezdr > Seçer 10,0) 
KİN 9 Yüz bin ,pke sad hezdir gi bere 100,000 


En Turguie, les n&gociants se servent fr&uemment des nombre persans ; c'est pourguoi il 
devient sbsolument n&cessaire, dans les uflüires mercantiles, d'en avoir connuissance. Duns 
la composition des nombres, il fuut plucer & gauche le plus haut nombre en ehifires, et 
& droite celui gul s'exprime par des mots. Exemple: !arr 18932, en mots, yem A) 


| ja je bin sekiz yüz ölvüz iki. Les nombres turks n'exigent pas İn conjoncüon 


20 |) 


copuletive , va entre chague nombre; mais Von s'en sert dans le Persan; sinsi le nombre 
ci-dessus en Persan serait &crit, şo» MZ de ka, yla hezdr-ü hecht sad-ü si-ü dd. 
Les nombres cardinaux ne se declinent point, et se placent avant les noms gu'ils affectent, 
gui, en gönörel, sont su singuller ; comme, >) JR, es bech yüz dt,“ cing cents chevaux ” 
(cheval) ; ol <İy öin ödem, “mille hommes” (homme). Ce m'est pas seulement chez 
les Turks gw'existe cette irr&gularit6 : les H&breux, les Arabes, et les Persans ont le möme 


idiome, desguels il a &t€ sans doute empruntğ. 


NOMBRES ORDINAUX. 


Les nombres ordinaux turks se forment des nombres cardinaux en ajoutant vo indi ; 


et ceux des Persans se forment en ajoutant p um; de la maniöre suivante : 


TURK. PERSAN. 

ER birindji, ou ENİ lek. premier  ... ”< YEYUM, OU elma NUKİMBİ. 
Sİ ikindii.............. second ... eyo duvum. 
iş p dtehindii ........ 0.11 trolsitme ... pr sİvUM, ou eyi siyüm. 
EF ,“deurdindi.......... güntriğme ... , yi dehehdrum. 

bechindi............ Cinguiğme ... Fi? pendjum. 

Aİ öltindii.............. sxiğme  ... şeh chechum. 

Xa yidindi............. septiödme ... gain heftum. 


Les nombres ordinaux turks admettent les possessifs affixes ; comme dans En 
birindgisi, * le premier d'cux.” ls peuvent aussi se ddeliner, et se placent avant les sub- 
stantifs, de mâme gue les adjectifk ; comme dans L.W e kirkindji b46, "le guaran- 
tiöme chapitre.” 


NOMBRES DISTRIBU'TİIFS. 


Les nombres distributifs se forment des nombres cardinaux, en ajoutant ,g €r ü ceux 
gui se terminent par une consonne, €t ,w Ger ü ceux gul se terminent par une voyelle. Les 
distributifk persans se forment du pluriel des cardinaux, ou du redoublement du singulier. 
Ex. yy yiyin; yi ÇİN yöyün yöyân,ou Ci) İs yek yek,“ Vun aprös Vautre;” 
49 b düdü, * deux Â la fois.” 
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TURK. PERSAN, 
2 bürer ... o Puneprâsl'autre ... SİLİN yek yek. 
Gİ ikiehir © ... oo deux âla fbis . O yy düdü. 
>> dicher ai trols & la fois La Aa En Sek Eh. 
940 dedir ... güstreklafois o... ye tehehdrân. 
yi bEcA€r a cing â la fois Ti gi ER pendj pendij. 
Jİ âlchir  ... o six âla fois Zi yk ehechdn. 


Pour exprimer le nombre et la guantit&, les Turks ajoutent souvent su nombre certains mots 
expressifs de la chose dont on parle, Sile nom, dont le nombre et la ini eXprimâ$ 
regardent les homes, Von se sert du mot âj vi ou gi kiehi, “la personne.” 
Ex. 5 ta yi SİN P< iki din nefer yeniteheri, * deux mille janissuires.” 


3 ill yl ir leb in Al yy ya j0 Ele O Şİ Ey 
la ğe gl ip Ele le iŞ alli iye 

“ Les Enfans de Toüloün ,—ÇOuatre personnes ;—sibge du gouvernment VEgypte. L'öre 
“ du commencement de Ja dynastie fut A,H. 297, et celle de sa fin, A.H. 567. o Cette 
“ dynastie dura cent cinguante cing ans.” 

Si les noms dont on parle s'appliguent aux animaux, J'on se sert du mot al hdcA, vu 
wi rets, “ tâtes” oOEx. Ey 4 jn yüz bdeh büghd, “cent (tötes de) tavresux ;” 
4 ge İ, 2) deurt rets bdrgir, “ cent (tötes de) chevaujtle-poste.” 

2 Abe ii Vİ lige 
Üs 1 e ye 
“ Ouatre (tâtes de) chevaux, levi selles ricehement dor€es, 


“ leur harnois enchass& de joyaux prdcieux,” 


En parlant des armes, ou des instruments, on se sert de dala! /i/'a4, ou &â43 kabzeh. 
Ex. çiy Arka) 5 RA iki yüz kipah (öp, * deux cents pitces de canon.” 
pöyi eçiye Amb iy) G9 Geli yane ai 
© Jai renforc& votre forteremse en y plaçant guatre cents pizces de canon.” 
On appligue & de petites choses &l9 dâneh, ou 44 lokmah. Ex. el &lo p bir 
dâneh indjü, “ une perle;” (Eİ4İİ dal 5 bir lokmah etmek *, "* une mie de pain.” 


* Vulgairement, ekmek. 
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Les mots sl pdreh, et kli, wekiyeh *, servent de la mâme manidre & exprimer des 
choses inanimdes; comme, A 8 yi” Lp deck pârek keui, “cing villages;” «£5| ANİ, g9! 
ön wekiyeh et, " dix morcenux de viande.” 

AS kileht, et bae 'aded, s'appliguent & la guantit6 et su nombre. Ex. e)! AS Leh! 
elli kileh arpah, ** cinguante mesures d'orge;” İMİİ Se Le” ye yizirmi 'aded etmek, 
“ vingt pains.” 

Les nombres fractionnaires se forment en ajoutant le mot , sb pdi; comme dans si; ia 
ikindji pdi, “ Ya seconde partic ;” si 35 kirkindji pdi, “ la gunrantiğme partie.” 

Le demi et le guart s'expriment par (5x bufehoük, p yu yörem, ou 5y9 yörü, et 2) İ hs 
icheirek. Ex. w* GE cu yu yörem, on bufehoük gün, “ demi-jour;” Jp (5 ou 
ju öntehoük, ou yâri yöl, “ moiti6-chemin;” İİ a> -» bir teheirek, © un guart.” 

L'angmentation de nombres se forme en ajoutant «<5 Xd, ou ,45 kadar, ayant le sens du 
mot anglais /o/d ajout6 auz nombres. Ex, «>W zg) üleh kat, “ trois fos autant, triple,” 
ihree-fold; j03 «9» deuri kadar, “ güntre fois sutant, gundruple,” fvur-fold; (25 Sm 
tehök kât, “ plusieurs fois sutant.” Le mot 3,5 kerreh, ajout& aux nombres, se rapporte 
au temps, Ex. 575, (5 öceh kerreh,“cingfois” 55 s »İ iğt kerreh, * deux fis,” 


DES PRONOMS. 


lö Zemdir.  PRONOMS PERSONNELS, 


Les pronoms personnels sont ,, den, “de;” .pw sen, “Tu;” et İşl 6, ou | 6, “Ni,” 
“ Elle ;” gui se ddclinent de la maniğre suivante ; 


yy Ben, Je. 
SING. PLUR. 
N. u» den, Je, moi. N.  diz,ou JR bizler, nous. 
G. p benum, de moi. G. #4 dizum, ou R bizlerum, de nous. 
D. 4 dand,â moi. D. 554 bizeh, ou 37 öizlerek, â nous, 
Ac. 45) beni, moi, Ac. 7 bizi, ou isin bizleri, nous. 
Ab. yak; öenden, de moi, | Ab. oy dizden,ou yo,)p bizlerden, de nous. 


* Vulgairement, &öyl ökah, $ Vulgairement, &idh. 
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ww Sen, Tu, Toi. 


SING. | PLUR. 
N. yy sen, tu, tol. İN. 5 siz, ou yz İzm sizler, vous. 
G. kk senuli, de to, G. LZ) pu siğun, &c. de vous. 
b. ve Sand, & tol, D. Sw Sizeh, & vous. 
Ac, Lie SENİ, tOL Ac. Sy SİZİ, VOUS. 
Ab. yek. senden,detoi. Ab. yp» sizden, de vous. 

ıl ÖZ, ou sl ÖÇM, Elle. 

SING, | PLUR. 
N. 3! ül, ou ıl Ö,il, elle, lui. | N, İİ önlar, eux,elles, elle-mömes. 
G. İSİ önun“, de lui, d'elle. | G, Jİ Znlaru, d'eux, Gelles. 
D. Bİ 204, â Tui, â elle. | D. ölil Anlarah, â eux, & elles. 
Ac. cil ânâ, luj, elle, | Ac, MS ânlari, eux, elles. 
Ab. yl andan, de lui, d'elle, | Ab. yo Ül önlerden, d'eux, d'elles. 


Le pronom r&ciprogue pa gendü, ou 505 gendi, r&pond â notre möme, de la möme 
maniğre gu'en Persan 0.3- &/h0d, et en Arabe | w&> nefs. Tl se ddcline ainsi: 


N. 
G. 


,448 Gendü, Lui-mâme, Elle-möme. 
SING. PLUR. 
9008 gendü, li-möâme, elfe-möme. | N. yas gendüler, eux-mâmes, &c. 
İŞ gendünun, de lui-mâme, &c.| G. «2 ) aya gendülerun, d'eux-mümes, &c. 


D. &yoa$ yendüyeh,âlui-möme,&c. | D. 5 İy34$ yendülereh, & eux-mâmes, &c. 
Ac, ge genduyi, lui-meâme, &c. Ac. v5 ç 8 gendüleri, eux-mömes, &c. 
Ab, yi gendüden, de lWwi-mâme. Ab. yoz ,448 gendülerden,d'enx-mömes,&c. 


ci 


66 


ye iy Güm SYS le e İl ki İRİ Sİ e ül 
Dalış a KIYAS dana$ ball bn sl, “ 2S 


Si tu es misöricordiecux envers tes semblables, tu trouveras le Crdateur misâricordicux 
envers (0İ-MÖME. 


Ün homme gui n'a pas de mis&ricorde dans son sein, ne doit trouver personne gui en 
ait pour /wi-meme.” 


* Vulgairement, önoün, önü, öncü, öndan, &c. 
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On se sert de yai$ gendü * avec des signes de possession, de cette maniğre: 





Pörgonhel: SING. Personnes. PLUR. 
. A p . : , ; y 2 

| pi gendüm, moi, mol-m&me ge ii , ou nOUS, DOUE-MÖMES. 

ze 2.006 gendülerumuz, 
e < . / . YA ndün 

2 (İS gendün, tol, toi-mâme. | 049 ge ei VOUS, VOUS-MÂMEB. 

ye gi gendülerunuz, 
3 gey gendüsi, İ ul. İui-mâme, | 3 53008 | emi ii l cux, eux-mâmes, 
yia$ ou gendü, j ? yda$ genduler, j 


Chacune de ces trois personnes peut ötre döclinde en ajoutant la cas de le premiğre et 
de la seconde mini des noms. Ex. leyl gendümun, “de moi, moi-mâme ;” 
keyi gendümeh, ** â De moi-mâme ;” Lİ, ME gendünun, “de toi, toi-mâme ;” 
İf gendüsinun, *“ de lui, lui-mâme.” 

Les pronoms dans |'Oüighoür, et dans les autres dialectes tartares, ne difförent gue peu 
de ceux des Turks. Pour exprimer le premier pronom personnel, on se sert de .,e Men 


su lieu de ben; et on le dfdeline ainsi; 


SING, | PLUR. 
N, e men, moi, | N. p diz, nows. 
G. Zfülpe mining, de mol. . G. EN 9 bizning, de nous. 
D. Uüe mangâ, A moi. | D. S bizgâ, â nous. 
Ac, çi MENİ, Nİ, . Ac. lr? bizni, nous. 
Ab. ik mendin, de moi, | Ab. ,yop ödizdin, de nous. 


Le second pronom personel est le mâme gue celui des Turks, sauf gu'il se döcline d'aprös 
la maniğre observde dans les noms tartars. Au pluriel, on y ajoute si; uinsi, Ae 8iZ, au 
eu de » 8i7. Le pluriel de ls troisiöme personne est souvent abr6gö; comme dans 
J3l dlâr, Efa Jİ dlörning. 

Au lieu des pronoms rdciprogues p300$ gendüm, “moi, moi-mâme,” İ pe gendin, 


“ tol, tol-müme,”” &c., les 'Tâtâres emplolent souvent ceux gul suivent: 








Peraonnes. SING. Personnes. PLUR. 
1 033) üzoldm, moi, moi-möme, 1  ;eğyl Üzümz, mous, nous-mömes. 
2 2s Üzüng, tol, tol-mâme. 2 yel üzüngiz, vous, vous.mâmes. 
3 jel Üzi, lu, Iui-mâme. 3 ydi Üzlürü, eux, eux-mâmes. 


9 Ön yendi. 
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PRONOMS DEMONSTRATIFS. 
Les pronoms dömonatratifs sout, 5 ö0Ü, ,5 col, AÂİ dehdbow, et İş! öl; gui se dâclinent 


ainsi : 
»» Boü, Ceci, Celu. 
SING. PLUR. 
N. N boü, celvi-ci, celui-lâ. N. Jin bolnlar, ceux-ci, cevx-lâ. 
G. İp boüncün, de celui-ci. G. İp öoünlarun, de ceux-ci. 
D. ge boünd, & celui-ci. D. öl » boünlarah,â ceux-ci. 
Ac. e ye boüni, celui-ci, Ac. lir? bolnlari, ceux-ci, 
Ab. yp boündan, de celui-ci, | Ab ye m * bolnlardan, de ceux-ci, 


€i Li Li gi . . lal . 
celui-ci,” ocelui-lâ,” se ddelinent partout de la möme maniğre 


gb ehoü, et çil iehbod, 
gue g öoü. İşl 6, “ celui-lâ,” 6tant personnel et ddmonstratif en möme temps, se deeline 
comme le premier. Ouand , Ö0Ü se trouve avant la postposition, on y ojoute göndralement 
yy Non. YÜ. yane övünsiz, * sans celui-ci;” e boündijileyin, de cette maniöre ;” 
et DON paB jp) DOÜSİZ, ul boddjileyin. 

Les Turke se servent guelguefois des dömonstratifs persuns |») 57, “ ceci,” et ül ân, 


€ 


“ cela,” avec leurs pluriels Ül indn, et yul öndn. 


PRONOMS RELATIFS, &c. 
Les pronoms relatifa sont, 45 Xi, (“ kim, et “ kim, “gul,” “leguel,” “ guvi.” Le 


ronom 49 &ih se döcline en y ujoutant les cas du pronom personnel ,).! 67, de la muaniöre 
p Hİ P ig 


sulvanie : 
4$ Kih, Oui, Oue, Leguel. 
SING, PLUR. 

N. 49 Hih, gui, guel, N. â8 kih, gui, guels, &c. 

G, İİK kih önun,de gul, &e. G. LİMA kih ânların, de gui, &e. 
D. WS kik önd,âgui, &e. D, slaf kih ânlarah,âgui, &e. 
Ac. çil4$ kih âni,gui, &c. Ac. vöyil & kih ânlari,gui, &c. 

Ab. yl 49 &ih öndan,de gui, &c. Ab. yeyll 8 ih anlardan, de gui, &c. 


| » kim, et ” kim, sont ınvarinbles dans ce sens. 


pi, şb a li 8 gp li 
“ La saison vient, oü les montagnes et les rochers sont color&s de tulipes 2” 
. 
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Dans Is construction, 45 X/4 se change en göndral en $ ki”,ou Sİ ghi; et alorson 
ui donne le sens du verbe substantif, gul r6pond â& guel esi. Ex, ğe v4 #00 ae 
ki sirr, “le secret gui est dans mon cceur;” wİ Shen âkhoüremdeh ki ât, * 
cheval gul est dans mon &curie;” bell S skl detem-deh ki eövdö, “ les habite 
gul sont sur moi;” ÇE 59,5, yökdradah ghi, "'ce gul est en haut” 

Au lieude se servir du pronom 4S Kö, on emplole plus 4lögamment le participe du verbe. 
Ex. ps ye» seven "avref, “la femme aimante;” c'est-â-dire, “la femme gul aime,” au 
eu de yw 49 bye 'avret kih sever. 

Les. Turks ont diff€rentes sortes d'interrogations, adapt&es â la nature de la chose dont 
on parle: ces distinctions, cependant, sont trop souvent n&gligdes. 

L'interrogatif personnel * kim, ou “ kim, “gul?” “ guel?” se ddcline r6guliğrement, 
comme un nom de la premiğre meni et admet des possessifs afhixes, Ex. «5 » 
yo İs boü 'avret kimun dur, * de gui cette femme est-elle V6pouse ?” yl 0 kimum 
vâr, “ gu'ai-je?” Le distigue suivant, compos6 par Mesihi, est un exemple du “> comme 
ınterrogatif et reldtf: 


le Al pg 8 O e İl e e 
he Pi BE al ös vine 
“© ©Owi sait, guand İn belle saison finira, Zegwe/ de nous sera encore en vie ? 
“ Soyez gais, soyez pleins de jole: car İn suison du Printemps passe vite: elle ne 


durera pas. 


L.'interrogatif neutre, ou immatöriel © neh, “gue?”” ou “comment?” se döcline rögubüre- 


ment comme un nom de la seconde declinaison ; 
p“0 BOYİ Eyi gi yle gli, Bölü yüzle BİŞİ ARENA 0 ediy çe 
“ 0 Gel! comment se fait-il gue, dans une nuit, j'ai fait le trajet de İ'Egypte 
» O& Babylone, et de ma demeure dans cette place &trangere?” 


Dans les deelinsisons, le # final est souvent supprim&, ou changö en ,5. Ex. EİN nenuü, 
“de guci”" (İN niler, “guci?” Tl y abenucoup diinterrogatifk gul se forment de & nef; 
comme dans ,âödU meh Kadar, “combien?” «xU nifcheh, “ combien (de choses)” “com- 


bien (de temps) 2” 
* Prononce ordinairement yi. 


(Er ) 


ize İY ve pl gl aş 


“ Combien de temps ai-je frdguent€ cette taverne ?” 


yi J95 © neh kadar zamân, “ combien de temps ?” hel 4 meh dsi," guelle sorte ?” 


>» te 


ny &ö neh sebeb, “ guelle case?” “d'oü vient?” pyesel öi neh #tehün, “pourguci ?” 


i yiej # neh zamân, “ guand?” pi & neh vedihileh, “ de guelle manitre ?” 

Lünterrogatif göndral Şİ kanghi, “gul?” “guel?” “gue?” ne se decline pas, et 
se place toujours avant les substantifs. Ex, —U$ ei kanghi kit4b, “guel livre?” 
ya e kanghi kitâbdan, “de güel livre ?” Kü mm, guand il est absolu, il admet 
des il affixes et se döcline; comme dans, aa ilini İ “leguel de nous ?” 
çi kanghisi, “ ap d'eux ?” Sİ) erse kanghimuzuh, “ b de nour ?” 
temre kanghisinun, "© duguel d'eux ?” p Şi kanght bir, “leguel?” sert ou 
d'adjectif ou de substantif£ Dans le premier, il est inddelinable; dans le second, on y ajoute 
la lettre 5» et il se ddcline comme nom de la seconde ddelinaison. Ex, İh 2 kanghi 
birinmü, “ duguel?” && 2 ei kanghi birineh, * awguel?” 

ie interrogatif de nombre et de guantit sont, v” kâteh, “ guel nombre ?” “ combien 2” 

3 katehindji, " combien (guantit6) ?” ““ combien (nombre)?” y93 di neh kadar, Je â) 

neh mikdâr, pi v4 neh denlü, “ combien (guantite)?” “combien (nombre)?” ir 
katchindiji admet les possessifs affixes, et se dgcline de la möme manitre gue , 43 Kanghi. 

L'adjectif ,» Zer röpond â notre chague et chacum, et sert & former bösüedüp de compos&s, 
guand il est avant les relatifs. Ex. ps b her Kim, “gul gue se 80it,” gue İ'on deeline 


comme nom de la premiğre dfelinaison; 4 ,D Zer neh, “ guel gue ce 80it,” “gul gue ce soit:” 


© 5 e İh e e di İni LİLİ 
ye EN es al e yal Jae 
“ Les noires bouffdes de ”Automne ont detruit cğagwe obje? dans le jardin ; 


“ Mais le roi du monde a reparu, administrant la justice Â tous.” 


yp her bir est inddelinable, et r&pond & notre chacun. Cependant on s'en sert guelgue- 
fols comme substantif, et dans ce cas İa ddclinaison est eflectude par I'addition de ,,ş i, de 
la möme maniğre gue dans , e kanghi bir: 
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JE Gl s0 5 ye kk aş 
“ Ecoutez le conte du Rossignol: la saison vernale s'approche : 


“le Printemps u form un bercenu dans chague jardin.” 


GİY YY APİ İY 
EA) LA AD Yİ 
“© Elle donna & chacun d'eux benucoup d'orneıents ; 


“ Et chague nuit elle erra de banguet en banguet.” 


PRONOMS POSSESSIFS, 


İl y a deux esptces de pronoms possessifs; les simples et les afixes. Les pronoms 
possessifs ie sont les cas geönitifs des Mn personnels, Ex. 44 benum, “ le mien ;” 
İk senui, “le tien;” İİ ânuü, “le sien; er bizum, “le nötre;” Aİ İpe BİZUN “le 
vötre ;”* vE) İsi ânlerun, "le leur ;” guand ils sont abxolus, on y ajoute en gönğral le relatif 
o ki; comme dans, a» benumki, “le mien” (ce gul est & moi/; ün senunki , “le 
ten.” Ils se declinent comme noms de la seconde declinuison. 

Les possessifs affixes sont des lettres ajovtdes au nom, pour former les difförentes per- 
sonnes, et gui sont employ&s avec ou sans les pronoms simples gui les prdcödent. Ja pre- 
miere personne du singulier se forme en ajoutant , 7, ou Ww; comme dans ey öddüm, 

“ ak li ga 
çek e benum bâbdm, mon pöre; ps kilâbum, ou ps gö» benum kitâbum, 
mon livre,” 

La seconde personne se forme en ajoutant 2 ii, un, ou in; comme dans Lİ UL ödödü, 
ou İY lie senii bAbâüi, “ton pâre ;” İS kitâbun, ou İJĞS Em senuü 
kilâbun, "ton bvre.” 

a troisiğme personne se forme en ajoutant ,ç i, si le mot se termine par une con- 
SONE, DU Par | çe 8i, s3l finit par une voyelle, Ex, ÜS Zitdbi, on is İİ ânun 
kitâbi, “ son livre;” | pulu ödbdsi, ou | ele İSİ önün bâbâsi, “son pire.” 
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La premiöre personne plurielle se forme en ajoutant şe muz; Ex. pen bâbâmuz, 
ou yek er bizum bdbdmuz, “ notre pöre.” 

La seconde peraonne plurielle se forme en ajoutant 3 nuz, Ex, suk bödbânuz, ou 
AL bU Sİ sizun bâbânuz, “ votre pöre.” 

La trojsiöme personne plurielle se forme en ai NE a si, ou sp) leri, 
Ex. Ş kitâbt, ou Çi LE As ânlarun kitâbi, * “leur lvre ;” e ai ou 
çe PE ânlarun bübdsi, “levr pöre; gi kz İNİ ânlarun kitâbleri, “ leur 
livre,” 

Ouand on desire gue le nom soit su pluriel, on se sert de la particule J ler avant les 
possessifs ufhxes. (Ex. çu bâbdlerum, ou pl “ benum bdbdlerum, “mes pöres ;” 
yok ödödlerumuz, ou yerli p» bizum bdbdlerumuz, “nos pöres.” Chacune de ces 


personnes est susceptible d'ötre dclinfe, comme on le verra dans les exemples suivants : 


pk Bâbâm, ou NN pe Benum böbâm, Mon Pire, 


G. İl ödödmun, de mon pâre. G. Sİ bdbdlerumun, de mes peres. 


SING. PLUÜR., 
N, pe bâbâm, ou l ipli | N. (704 bâbölerum, vw | meş 
pek m benum bâbâm, | e e benm böbdlerum, | pöres, 
D. &ouL ödödmeh, & mon pâre. | D. op) bâbdlerumeh, 4 mes peres. 
Ac. UL ddödmü, mon pâre. | Ac. ars bâbâlerumi, mes perek. 
Ab. gere bâbâmden, de mon pöre. | Ab. yek bdhdlerumden, de mes pöres. 


LİU Bdbdn, ou İL ez Senun bâbdr, 'Ton.Pâre, 


SING. | PLUR. 
N, İL bâbân, ou l ON, Sİ öğbdlerun, ou 
ton pöre. tes peres. 
LİLY lke sent böbdü, | Lİ İNU lk senun bâbdlerii, | 
G. İL bâbânun, de ton pere. G, İK Je bâbdlerunun, de tes peres. 
D. ğ uh ödödmeh, 8. ton pöre. D. & gire bâbdleruneh, & tes ptres. 
Ac, 3 Ju bâbâni, ton pire. . Ac. ÇE yn ödbdleruni, tes pöres. 


Ab, ASU bâbdrdan, de ton pere, Ab. yi gir bâbülerunden, de tes pöret. 


gi Babi, ou çile İİİ nuh b4bdsi, Son Püre 
SING, PLUR. 


N ge ödbâsi, ou : N, vee ödödleri, ou | i 

son pöre s€8 pöres 
Peki S0 ânun bâbdsi, iyi ©6 ânun bâbdleri 

G. mel bdbdsinun, de son pâre. G., SİN yuk bâbdlerinun, de ses ptres, 


D. sielk bdödsineh, & son pöre. D. sayblb ödbdlerineh,& ses pöres. 
Ac. ör bâbâsini, son pere. Ac, e peh dbâbdlerini, ses pöres. 


Ab. kelle bâbdsinden, de son pere. Ab. ee yin bâbdlerinden, de ses pöres. 


yek Bödmuz, ou bl e» Bizum bâbümuz, Notre Pire. 


SING. PLUR. 
N. eb ödödmüz, ou İse çi N. (gezek ödbölerumuz, ou nos 
gel e» bizum bâbâmuz yelek 0: bizum ödödlerumuz, pöres, 


G. İl bdbâmuzun, de notre pire. | G. Sİ elele ödbdlerumuzun, de nos pöres. 
D. see ödbümuzeh, â notrepdre. |D.  &..JUb bdbâlerumuzeh, & nos pöres. 
Ac. Me bdbümuzi, notre pere. Ac. iy5pe ub bâbdlerumuzi, nos pöres. 

Ab. yök bâbâmuzden, de notre pere. | Ab. yolu bâbdlerumuzden, de nos pâres. 


BU Babâhuz, ou SU) İz Sizun bâbânuz, Votre Pire, 


SING. PLUR. 
N, A bâbduz, ou İyi. pire, İN B Se ödbülerunuz, ou a 
sel Gİ) dn sizun bâbânuz, Ei VU Lİ; İw sizun bâbdlerunuz, | pöres. 


G, il LU ödödnuzün, de votre pire. İG. Lİ 8 e bâbdlerunuzun, de vos ptres. 
D. 33 LL ödödnüezeh, 8 votre ptre, D. 53 vb 24ödlerunuzeh, & vos pöres. 
Ac. © us ödbânüzü, votre pöre. Ac. S5JU ödbdlertrmzi, vos pres. 

Ab. gozu b4bönuzden, de votre pöre. | Ab, OPIY bâbâlerunuzden, de vos pöres. 
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ge Babâsi, ou çe İLİ İlani, bâbâsi, Leur Pre. 


SING. PLUR. 
N, gel 64bdâsi, ou hı ski, Ni Se ö4bdleri, ou levrs 
ge VE) hil önlarun bdbdst ie LİGİ önlarun bdbdleri, ) pöres. 
G. İsale bâbdsinun, de leur pöre. G. Si yuk ödödlerineri, de leurs pres. 
D. kaka ödödetneh, & leur pöre. D. Xl ödödlerineh, â leurs pöres. 
Ac. el bdbâsini, leur pre. Ac. Şi 3 UL ödbdlerini, leurs pres. 


Ab. yakl ödödsinden, de leur pire. |oOAb. yal ödbdlerinden, de leurs pöres. 


Dans la ddclinaison des troisiğmes personnes des pronoms personnels finissant en Çs i, 
Şi Sy ON e z leri, la lettre ,,5 est souvent supprim&e ; comme dans LİR bdbdsinun, 
uu eu de LZuall 54bdsintüi ; öt SUL ödbdleriner au eu de İk SV ödödlerinun. 


Dans guelgues livres, on supprime les affixes possessifs, se servant seulement des pronoms 


possessif simples; comme danş «<9 


e” benum ât au leu de Pİ A benum âlum, 
mon cheval;” mais cette maniöre de s'exprimer est vulgüire, et non conforme aux rögles 
grammaticales. 


Ji Edi. DES VERBES. 

Iu y e huit espöces de verbes turks ; savoir, İ'auxilinire, |'actif, le passif, le negatif, 'impos- 
sible, le causatif, le rciprogue, et le personnel. Les infinitifs de tous les verbes turks röguliers 
ont leurs terminaisons ou en Ee mek, ou ,5e mak; et c'est pourguci les grammairiens 
en göndral, les ont divisâs en deux conjugaisons ; tous les verbes gui se terminent en e 
mek, 6tant rang&s par classes dans la premiöre conjugaison, et tous ceux en ç se Mak se trouve 
dans la seconde. (o Cependant, cette division n'est pas nfcessaire, comme on le verra dans la 
suite; puisgu'il n'existe aucune diffdrence entre eux, except& gue İn lettre Lİ Kiâf, par 
laguelle se termine ln premiöre conjugaison, produit dans le mot un son plus doux gue ne 
le fait le 55 X4/, lettre dure, gul termine la seconde; comme dans Zal silkmek, 
“ secouer ;” çğeliş öakmak, “ regerder.” Tl y u six modes, gu'on peut appeler indicetif, 
imperatif, optatif, suppositif, subjonetif et infinitif, Tl y a cing temps, gul r&pondent â notre 
pr&sent, imparfhit, prâtörit, plus-gue-parfhit, et futur; et les nombres sont les mömes gulen 
françals. 


Çöz |) 


Les verbes passifs, nâyatifs, impossibles, causatifs, r&ciprogues et personnels, se forment du 
verbe actif, de la maniöre suivante: 

Le verbe pasif est göndralement form4 du verbe actif, par İ'insertionde ,) 2 entre le 
corps du verbe et la terminaison de İ'infinitif Ss mek ou 5 mak. Ex. Moy. sevmek, 
“aimer,” alem sevilmek, © ötre sim6;” de ç jay bakmak, © regarder,” ç yali bakilmak, 
“ ötre regard&.” 

gigi gele) A) gm ii yy e İS pp 
“ Ouand la fiöche du Destin es? lancfe de Vurc de la Destinde, 


“ elle ne peut E&tre repoussfe par le bouclier de la Prudence.” 


Ouand la lettre gui pr&câde la terminaison de Pinfinitif est İ |) ş b ou 5, , elle est en 
general intercallde au lieu de Jİ. Ex.de ge kapdmak, * fermer,” ga kapânmak, 
““ ötre fermd;” eb bilmek, “connaitre,” «İndi dilenmek, “ âtre connu;” gerı! 
ökümak “lireş” çzalğıl ökünmak, “ ötre lu;” et öizehmek, “ orner;* “Zal 
bizenmek, ““ ötre orn&;” «Za dömeky''dire;” İ4i ği 


80 sikie | çiya like Gülan pla çe 


“Tl est connu gue Vexcellence et la dignit& de ho 








dönmek, * ötre dit;” sinsi: 
3 İSİ anil 
se composent pas de 


ces gualitds gui sont communes &â tous les animaux.” 


İl ye des verbes dont le passif se formede Çet,|, Ex. mhp yünülmak, © ötre 
lav&,” de gep yümak, “laver;” ilale yenilmek, “ötre mangö,”de (Zİ yemek, 
“ manger.” ' 

ll y a un grand nombre de verbes turks compos6s de mots arabes et persans; İesguels, 
s'ils ont eu autrefois une signification active, deviennent passifs, en y ajoutantle verbe auxiliaire 
ill ölmak, “ ötre,* dans sa forme passive; comme dans çşailıl 5 &af ölounmak, 
© ötre tu€;” çiğ! as Zebdil ölounmak, “ ötre chang&:” mais sile mot a un sens passif 
d'origine, on y ajoute la forme active du verbe auxilisire; comme dans Aİ Jai maktül 
ölmak, “ ötre tu6;” çşall Joke mubdil Olmak, “ ötre chang&.” 

Dans !'Oüighoür, et dans les nutres dinlectes tartares, le passif se distingue par la par- 
ticule İş #Z, ou Jİ 2: mais il est bien d'observer gue, dans Oüighoür, elle est guelgue- 
fols placde & la fin du verbe,et von intercallde entre la syllabe p&nultiğme et la finale, 
comme dans le Turk: ainsi, |ilel kilmdkil, “ ötre fit;” İl kildl, “gu'il soit fait,” 
öl Zilmâk, “de faire.” 
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Le verbe negatif se forme en ins€rant Ja lettre p cu Üş entre la dernidre lettre du corps 
du verbe et la terminaison de l'infinitif. Ex. de GE oyasi sevmek, “ simer,” İİ oya sEv- 
memek, “ne pas simer;” alı bakmak, “regarder,” çsamâş bakmamak, “ne pas 
regarder ;* çğale sdpmak, “errer,” çğelaşle sdpmamak, “ne pas errer.” 


çile vee SY ez 0 mail alak çöylüm 15 e yale yl ei ge 
y9 mezi yari "Bol ak e yiliy 
© Dans le bercenu de roses de cette vie,il ne nous est pas permis de posseder la douce 
“ odeur de la foi sans V&pine de la malignit&. Ni les grande, ni les petits, ne boivent des 
©“ mains de Pdchansoh de la Fortune, sans Egoutter une portion de la he du vin doux.” 
| 

Cette forme de nögaticri peut 5'appliguer & tous les nutres verbes, de la mâme maniöre gue 
dans alam sevilmemek, "ne pas ütre aim,” suivant lu forme pussive Ulay sevilmek, 
“âtre simd.” 

Le verbe impossible exprime İimpuissance d'exâcuter une chose, et se forme du verbe 
ndgetif uvec une de ces lettres, | b ou 5» place avant les lettres de nögution. Ex. de 
gel yâzmamak, “ne pas Gerire,” çel; yâzdmamak, "ne pas pouvoir derire;” de 
Ulay sevmemek, “ne pas simer,” İğ sevehmemek, "ne pas pouvoir simer ;” 
İn #tehmemek, “ne pas boire,” İMA) ilehimemek, “ne pas pouvoir boire.” 


pe3l$ yilöyal Jap gel GEN 4Kal$ peel ma 
“Je d&sireraiş venir chez vous; mais, & cause de bien des afluires, 


“ilmest pas possible gue je vienne.” 


a 


La forme impossible peut seryir de n&gative Â tous le verbes; comme duns Cİaxdi, 
sevilehmemek, “© ne pas pouvoir ülmer,” de aye BEVİMEMEK, “ne pas Ötre uimd.” 

Le verbe cuusatif se forme en insörant la syllabe j9 dur entre le corpsdu verbe et lu 
terminaison de İ'lnfinitif; comme dans İme)dya sevdurmek, "faire nimer.” Du cuausatif uctif 
İvi Bevdürmek Be forme un causatif passif, al /oyu sevdurilmek, “üre port& 
â simer;” et du verbe passif, «alp. sevilmek, se forme aussi un cuusatif passif; comme 
dans İyiye sevildurmek, * fare gu'on aim€,” 

Les verbes gui ont une voyelle ou ,, gul pröcede la terminuison de İinfinitif, forment leurs 


causatifs en employant de -&) ou J,auliende ,0. Ex. 5501) aldatmak, “faire tromper,” 
F 
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de çenli aldamak; evli kapddmak, “ faire fermer,” de geli Kapâmak; Lv e $ 
küpurdmek, “ faire &cumer,” de İce 0,28 küpurmek. 

Si la lettre gui prdcöde la terminaison de Vinfinitifest g ou >, le causatif se forme 
en ajoutant , ou şı, au lie de ,). Ex. gym koldjarmak, © faire embrasser,” de 
ALİ Koldjmak; çi yaz! âlehourmak, “ fare ouvrir,” de Az âlchmak; çe roya 
boüldehermak, “ fuire polluer,” de ale boüldehmak. 

On se sert rarement du causatif redoublâ. İl est form€ de ,0 röpdte; comme dans 
Med, sevdurdürmek, “fire gue Vun engaze Pnutre d'simer.” 

Le r&ciprogue, ou le verbe d'action mutuelle, se förme en insdront la lettre , » entre 
le corps du verbe et Linfinitif; comme dans Zİ yi sevichmek, * s'entre-aimer mutuelle- 


ment ;” çğaiy bakichmak, “ “entre-regarder.” 


raya AR A 3 late öy Vk sik EYİ a el ay öy 3 


“ Un renard uffamd, en passant, l&cha le sang gul coulait; guund, tout â coup, ils 'at- 
“ tuguğrent Pun Uavtre, et firen? guc leurs tötes frappaieni Pune conire Uautre. Le renard, 
©“ courant entre les deux, reçut de chacun une blessure mortelle, et fut pris dans le piöge de 


€c 
la mort.” 


İl y a aussi un rdciproguc passif, gui, guoigul'il ait un sens distinet en turk, ne difiöre pas 
de la forme active de nos verbes. Ex (MX. sevichilmek, “ötre aim& mutuellement,” 
ou “ötre aim& en aimant.” 

Le verbe personnel ou döponant se forme en ajoutant lu lettre ,, au corps du verbe; 
comme dans (hay SEVİNMEK, “ saimer sol-mâme;” ç saki; Gakinmak, “ se regarder soi- 
mörme.” ” 

Il paruit gue dans le dialecte oüighoür, il ne se trouve point de verbes impossibles, transi- 
tifs, râciprogucs, ou personnelş ; muijs seulement acüfs, passifs, et n&gatifs. 

La table suivante fera volr, d'un coup-d'wil, la maniöre dont se forment les difldrentes 


esptces de verbes. 


ACTIF, 
Lİ oy Sevmek, Aimer. 
Neg, Ummu sevmemek, ne pas aimer. 


Imposs. Lİ eByea sevehmemek ne pouvoir pas aimer. 


İl 

Neg. İl ya 
Imposs. Lİ ody 
my e yan 

Neg. ae 2 yam 
Imposs. Zİ ilya 
Passif. Gal Yani 


Neg. Pass, (ZİMal lys 
Imp. Pass, Llİaedi Oy 


İyİ ya 
Neg. e) Ng 
Imposs, a3 pw 
Neg. İrt ye 
Imposs. Lİ od ys 
Passıf, e 


Neg. Pass, (ankle 
Imp. Pass, kediye 


Causatif, İvo juke yaa 

Ai yes 
Neg. ami ye 
imposs. İd e) 
Passif, Al ie 
Causatif, LA Nİ gani 
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PASSIF. 

sevilmek, &tre aimd. 
sevilmemek, n'âtre pas aim€. 
sevilehmemek, ne pouvoir pas &tre aime. 

CAUSATIF ACTIPF. 
sevdurmek, fnire almer. 
sevdurmemek, ne pas fuire simer. 
sevdurehmemek, ne pouvoir fare d'aimer, 
sevdurilmek, fuire gu'on est aim&. 
sevdurilmemek, n'&tre pas port& â aimer. 


sevdurilekmemek, ne pouvoir ötre port& & aimer. 


CAUSATIF PASSIF. 
sevildurmek, faire gue guelgu'un est aime. 
sevildurmemek, ne pas fire gu'on soit aim&, 
sevildurehmemek, ne pouvoir faire gu'on soit aime, 

RECIPROÇUE. 

sevichmek, s'entre aimer mutuellement. 
sevichmemek, ne pas s'entre-aimer, &c. 
sevichehmemek, ne pouvoir s'entre-aimer, &c. 
sevichilmek, ötre nime, &c. 
sevichilmemek, ne pas ötre aim&, &c. 
sevichilekmemek, ne pouvoir &tre sim&, &c. 


seviohdurmek, ötre cause gu'on est alm&, &c. 


PERSONNEL, 
sevinmek, s'uimer. 
sevinmemek, ne pas 8'aimer. 
sevinehmemek, ne pouvoir s'yimer, 
sevinilmek, s'ötre uime, 


sevindurmek, falre gu'on s'alme sol-mâme, 


Chacune de ces formes, & Vexception de celle du n&gatif, est conjugude de la möme maniğre 


gue le verbe actif, dont nous parlerons dans la suite, 
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DES VERBES AUXILIAIRES ET IRREGULIERS. 


Le verbe defectif a im, et le verbe substantif ç4el,l ölmak, “âtre,” servent â& former le! 
temps compos&s des verbes röguliers; et comme ceux-ci sont les modeles d'apr&s lesguels se 
forment tous les verbes, il est absolument ndcessaire de connaitre leurs inflexions pr&paratoires 
& la conjugaison des verbes irr&guliers. e verbe ei im w €t€ consid&dr& comme formani 
une partie de ç3Alşl Glmak, gul est cause guc ce dernier verbe s'appelle rögulier; mais sa 
seule irrögularit€ consiste & y ajouter les temps du verbe defectif; et en les rejetant, son 
inflexion se trouvera parfaitement röguliğre. 

Il n'y a point de verbes auziliaires pour former les temps compos&a dans "'Oüighoür. Le 
verbe substantif ne s'emplole gue rarement avec le participe prfsent, et jamuis avec les 
autres participes guelcongues; il est souvent sous-entendu. Le verbe substantif s'exprime 
en Oğüghoür par /,9 doğr, gui s'appligue & la premiğre personne ; et ,, ,,0 doüroür â toutes 
les autres, sans distinction de nombre, ou möme, & ce gu'il parait, de temps. Exemple: 
ye 0 ela Diebrdyil doür mân, “Je swis Gabriel;* j0 dün pol » Bod 
Adam peighâmbar doüroür, “ 1) est le prophâte Adam.” 


İSO yi yz GSS eş eli Jİ 


c€ A . . 
Le commencement de notre Epitre est au Nom de Dieu; car 77 est le soutien de tous.” 


LE VERBE DEFECTIF e İm, Je suis. 


m 


INDICATIF. 


Present 


SING, | | PLUR. 


ei im, e! im, ou ,.pl in, je suis. Rİ iz,ou ji iz, nous sommes, 
b 


ye sen, tu es. Je SİZ, O Şan SİNİZ, VOUS ÖİES. 
ye dur,il est. J 5 durler, yo, lerdur, ou | 


ils sont, 
yol önlardur, 


Les Turks suppriment souvent les lettres initiales de ces personnes, Jorsgw'elles sont jointes 
aux noms, pronoms, ou adjectifs; comme dans ex Vj,$ güzelim, “Je suis beau;” 5 5 


* € . a Lİ Li 
güzeliz, “ nous sommes beyux.” La n&gative des tempe de ce verbe est aussi irrdguliğre gue 
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Vaffirmatıf, n'&tant pas forme de Vintercalation de a, selon la mâthode ordinaire, mais en 
mettant avant chague personne ,|9& degul, gue on prononce ordinairement deyul: 


SING, i PLUÜR. 
ç 8 9 degulim,ou pu W degulim", je ne Sulis pas. as 9 deşuliz, nous ne sommes pus. 
yl 9 deyulsen, tu n'es pas. ! 8 9 degulsiz, vons n'ötes pas. 
ye 9 deguldur, ü v'est pus. | yo e 9 degullerdur, ils ne sont pus. 


Temps Priiirit et Tmparfait. 


SING. PLUR. 
poe) idum, ou ço dum, Y'&tn1s, yal 6t6, | da) iduk, nous E&tions, nous uvons &t€. 
LE idun, tu Gtais, ya idunuz, vous Gtiez. 
EMİ idi, il Etait, yer idder, ou San) leridi, ils &tnient, 
Negatif. 
SING. PLUR. 
pos K 9 decul idum, je n'dtais pas. | XI M4 9 dezul iduk, nous n'dtions pus. 
İsa! 90 degil idun, tu n'dtnis pas, # Mİ İSO degul idunuz, vous n'dtiez pas, 
5) 90 degul idi,iln'ötait pas. ! gın M0 degul idiler, il vötalent pas, 


Second Pretörit et Imparfait. 
SING, PLUR. 
psasi imichem, Ou pe michem, je fus, &c. yaa imichiz, nous fümes, &c. 
çe yimai imichsen, tu fus. | yi imichsiz, vous fütes, 


yal ömichdur, ou yal imich, ıl fut, 9 asl ömicklerdur, ils furent. 


On se sert souvent aussi de ce temps dans le sens du prösent 


Plus-gue-parfait. 
SING. | PLUR. 
pal yel imich idum, ou| 
ohal ömichdum, | 


İl yal imich iduk, nous avions &t€, 
Başl el öznieh idunuz, vous aviez 66. 


Juvais &tE, | 


İde yel imich idun, tu uvais &t€. pan al imich idiler, ou | ils avsient 
İİİ el ömüch idi, il avnit 66. Sİ eli derimich idi, &tE. 


#* Hors d'usaye. 
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SUBJONCTIPFP. 


Prdseni ou F'utur. 


öl Ğ, PLUR. 
pl Sİ eger" isem, si je suis. | adami | Sİ eger ösek, si nous sommes, &c. 
ES ,$I eger ise, si tu es, sl Sİ eger #sehuz, si vous öten, 
pe) K | eger iseh, s'il est. | ikmal ys İ eger isehler, s'ils sont, 
ve 
SING, PLUR. 


ai yal ,Sİ eger imich isem, si je fus. ii yün! Sİ eger imichisek, si nous fümes, 
ll aşi Sİ ezer imich isen, si tu fus, yem | esl Sİ eger imich isenuz,si vous fütes. 
kal yaşi 8 eger ömich iseh, sil füt. | ıl eşi Sİ eger #mich isehler, s'ils furent. 





Plus-gue-parfait 
SING. 
del dans! 8 İ eger iseh idum,ou pimi isidum, si Javais &t€. 
İl baz! K İ eger iseh idun, si tu avais 616, 
Aİ La) 4 | eger iseh idi, s'il avait G6. 
PLUR. 
İİ del » | eger iseh iduk, si nous avions &t€. 
Bosl öl Sİ eger iseh idiruz, si vous aviez 816. 
e ei Jİ eyer iseh idiler, s'ils avaient 6t6. 


€ # A * 
Le mot p İ egwer,"“si,”* place devant les temps de ce mode, pcut ötre retenu ou supprime ; 
car, sans lui, le verbe a un sens conditionnel. 


SUPPOSITIFK. 
Present. 
SING., | PLUR. 
pal idum, je serais. İİ iduk, nous serions, 
Edl idun, tu sersis. | koşl idunuz, vous seriez. 
5) idi, il sersit, yal idiler, ils seraient, 


* Prononcâ öguer vu öyer. 
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PARTICIPES., 
Prösent. 
Oyal iken, G yiken, ou ,,$ ken, 6tant, 
Pretörit, 
Sloyl iduk, ayant 6t6. | LA ömick, ayanı 616, &e. 


22211 lr yakaya m aaa a am. 
m ia 4 A e m 


LE VERBE SUBSTANTIF çgal Ölmak, Etre, 


MDR 





INDICATIF. 
Present. 
SING, PLUR. 
t y al ölodroum, je suis. 5 gol öloürolz, nous seommes, 


A A . 
yalı öloür, il est. 


yine! öloürsen, tu es. | eeyela! öloürsiz, vous ötes. 
| Jai ölodrlar, ils sont. 


Pritörit et Tmparfait. 
SING. PLUR. 
ps) Jio! öloür idm, )'Etwis, ui 66. Dos En öloür iduk, nous Etions, 
İSİ yyl öloür idun, tu ötais, | kl yes! ölvür idunuz, vous Gtez, 
fal gi, Gloür idi, il Gtait, © sel yele ölür #diler, ils Gtaient, 


| 
| 
| 


Second Pröterit et Tmparfait. 
SING. PLUR., 


b Aa Sani : i, .A A m alalı 
pal yıl öloür imichem, je fus, &e. JAŞİ gele Ölür imichiz, nous fümes, &c. 


a yea âloür imichsen, tu fus. | gi gel! Öloür imichsiz, vous fütes. 
yaşi yele Ölür ömichdur, il fut, | paym yal öloür imichlerdur, ils furent. 


Prâterit Compose€. 


SING. PLUR. 
p9bl yyl ölür öldum, j'ai Gt€. | Jı! Dr) öloür Olduk, nous uvons &t6. 
ES Dry) öloür öldun, tu as &t€. | Bah Jeal öloür oldunuz, vows avez Gt€. 
sal güel ölür öldi, il a Et€. | ölel gebe ölcür öldiler, ils ont 6t6. 


p9'! öldoüm, et piş! ölmichem, ont le mâme sens. 
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Plus-gue-parfait. i 
SING. | PLUR. 
pall lal ölmich idum, j'avais 66 | İyİ all ölmek iduk, nous avions 616. 
ESK) ii ölmich idun, tu avais &t€. A dol alı ölmich idunuz, vous aviez &t€. 
Şİ ! ölmich idi, VI avait 66. şişi yal | ölmich idiler, ils avaient &t€. 


Le plus-gue-parfait se forme aussi de EN yalıl ölmich öldöüm, başl ia, Glmich 
imichem, et ço) sisi öldi idum; gui se conjuguent comme ede) idum, et phasl imichem, 
dans le verbe defectif ee. im. 


F'utur. 
SING. | PLUR. 
Yl 6Zd5 ilam,ou).,.,.. | ; 
pi ,! dim, e) âlam, ou l je seral. zeyl Ülâ0UZ, ou Öldvouz, nons serons. 
pall ölahyim, | i 
ye) ,l Öldeen, tu seras. | yn ÖlâsiZ, vous serez. 
pron ölddur, il sera, pi : öldlar, ils seront. 


Le futur se forme aussi de Nİ ölddjâğhim, p yes) ölüserem, et 25 m) ölsam 
gwerek; les deux premiers se conjugucnt comme le prösent du verbe e im; et le dernier 
de la maniğre suivante : 


SING. 


PLUR. 

, 5 yani ölsam guerek, je scraı, &c. | e 5 İmei ölsak guerek, nous serons, &c. 
di yi 4 ölsan guerek, tu serus. | Lİ ),8 yin ölsanuz gucrek, vous serez. 
8 Kana | Glisah guerek, il sera, | > 8 geniş! ölsaler guerek, ils seront. 

IMPERATIF. 
SING. i PLUR 
İs! Öl, 8018. | e? öldâloum, ou a ölahloum, soyons. 
yasla! ölsün, ou | gut soit | İİ üloün, ou ŞA Ölounouz, soyez. 
yesil ösvün, j giydi ölsoünler, ou glam! ösünler,gu'ils soient. 
OPTATIFP. 


. Present et Tmparfait. 
SING, 


pa), SAS Kieehkeh öldidum, 6 gue je fusse! * 
LE) 3İİ KAS kiechkeh öldidur, 6 gue tu fusses! 
e a3 kiechkeh öldidi, 6 gu'il füt! 


C# ) 


| PLUR. 
id 4LAS Kechkeh öldiduk, 6 gue nous fussions! 
Ball KES Kechkeh öldidunuz, & gue vous fussiez! 
yealel ALS Zechkeh öldidiler, 6 gu'ils fussent! 
Preterit, 
SING. 
A yhalıl KAS Kechkeh ölmich, öldm, 6 gve j'nie 616! 
upelal alel ARS Kechkeh ölmich öldsen, 6 guc tu vies 66! 
İl Alı 4KAS Kechkeh ölmich ölâ, 6 gu'il vit 66! 
PLUR. 
i j33) yala ASAS kechkeh ölmich öldoüz, 6 guc nows uyons 66! 
e ,! yalı 5S kechkeh ölmich dldsiz, 6 gue vous uyez 616! 
yon yal l AKAS kechkeh ölmich öldler, 6 gu'ils alent &6t€! 
on emploie aussi Ma) yal imich ölüm. 
Pius-gue-parfait. 
SING. 
pos gl yei,l KAS Keehkeh ölmich öldüdüm, 6 gue jesse Gt6! 
oydu çalı CAS Zechkeh ölmich öldidun, b gue tu eusses 6t6' 
İNİ | alel KAS Kechkeh ölmich öldidi, 6 gu'il ett 66! 
PLUR. 
&1OE) yala 4K8S kechkeh ölmich öldüdük, 6 gue nous eussions 6t6! 
ON yeis! KS kechkeh dlmich öldidunuz, 6 guc vous eussiez 6t€! 
500) p) , yalı SS kechkeh ölmüch öldleridi, 6 gu'ils ewssent 6t€! 
Futur et Present. 
SİNG. İl «CS Kechkeh ölâm, 6 gue je «cis! 
lal KAS kechkeh öldsen, 6 gue tu s0is! 
Yl KAS kechkeh öld, ö gulil soit! 
PLUR. iyi yl ALS kerhkeh öldoğz, 6 gue nous soyons! 
yn 4S kechkeh öldsiz, 6 gue vous soyez! 
i pp pi SAS kechkeh öldler, 6 gu'ils golent! 
On peut dans les temps de ce mode, ne pas exprimer, les adverbs, AS kechkeh, 


POZ bolaiki, PA pe nöldidi. 
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SUPPOSITIF. 
Present et Imparfair. 
SING. PLUR. 

MEN oloürdum, je sersis, 39 Yalal öloürduk, nous serions. 
Lİ Yel ölolrdun, tu seraiş, #5 yea! öloürdunuz, vous seriez, 
ei yyl öloürdi, il serait, ağ alel öloürlerdi, ils sersient. 

Prdttrit. | 
SING. 


pamimeia! öloürmichidum, j'uurais &t€. 
Lİ eee öloürmichidur, tu aurais 6t6. 
ei öleürmüchidi, ilaursit 66. 
PLUR. 
ime) hi N öloürmichiduk, nous aurions 616. 
ine 9) sl öleürmichidunuz, vous nurlez 6t€. 
593 Yare e) öloürmichleridi, ils awralent 6t€. 


SUBJONCTIF. 
Present. 
SING. PLUR., 
ez) yi eger ölsam, ou ) EN lil 0) eyer ölsak, 
pl ç je SB, ri Bl NOUS SOMMMES. 
ip y.l öloürsam, j yıl ölürsak, j 
EUN si eyer ölsan, 8i tu es. Rİ 8 İ eyer ölsamuz, si vous ötes, 
âmil 31 eger ölsah, s'il est. tele! p İ eger ölsahler, s'ils sont. 
Imparfail. 
SING., PLUR. 
poz! | eger öledidum, si j'Etsis. ame! yi İ eger ölsaiduk, si nous 6tions. 
Sİ öm, eger ölsaidun, si tu &tais, Sa kmlel ,5İ eger ölsaiduhuz, si vous dtiez. 
8 yz 
ge yi | eger öleaidi, 5'il dtait. | gmiei p | eger öleaidiler, s'ils ötaicnt, 
Prettrit. 
SING. 


yi işi yi | eger ölmich, isem,si )'ai 66, 
Eh) e) 8! eger ölmich isen, si tu as 6t€. 
damil yele ,$İ eger ölmüch iseh, s'il a 66, 


Dal ali 8 
Rİ Yaa ŞI 


| pasla 8 


Kaz) vd ,£) 


Kamaz SİZİ Sİ 


pasla kal 8 
Gay Yali 
ağ yala! 3! 


Şod3i yele ,3! 
SİGN yele Sİ 
sada ye Bİ 


7 Gk pi 


Gi et A 
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PLUR. 
eger ölmich isek, ti nous avons &t€. 
eger ölmich tsenuz, si vous avez GtGE. 
eyer ölmich isehler, s'ils ont &t€. 


Second Preterit 
SING. 


eger öldolüm iseh, si 7'ai &t€. 
eger öldoün iseh, si tu as 66. 
eger öldi tseh, sila 66. 

PLUR. 
eger öldoük iseh, si nous avons &t6. 
eger öldunuz iseh, si vous avez &t€. 
eger öldiler iseh, s'ds ont &t€. 


Prtius-gue-parfair. 

SING. 
ezer ölmich öldidum, si jJ'avais &t€. 
eger ölmich öldidun, si tu avais 66. 
eyer ölmich öldidi, s'il avaıt &t6. 


PLUR. 
eger ölmich öldiduk, si nous avions 668. 
eger ölmich öldidunuz, si vous aviez &t6. 
eger ölmich ölâlar idi, s'ils avaient &t6. 


Fufur. 
SING. 


eyer ölâdjak, öloürsam, si je serai. 

eger ölddjak, öloürsan, si tu seras. 

eger ölddjak, öloürsahk, s'il sera. 
PLUR. 

eger öldâdjak öloürsak, si nous serons. 

eyer ölâdjak ölolürsanuz, si vous serez. 

eger ölâdjak öloürsah-ler, s'ils seront. 


Çat ) 


Futur Pass. 
SING. 


piya elsi Sİ eger ölmich öloüredm, si j'aurai 66. 

wi saki Sİ eger ölmich ölürsen, si tu muras 66. 
yes! öle yi | eger ölmich ölotr, 81 aura &t€. 
PLUR. 

jik çal Sİ eger ölmük ölodroüz, si nous aurons 66. 
yg ,! yaşi sl eger ölmich öloürsiz, si vous aurez &t€. 

y dol yek Sİ eger ölmich öloürler, sis auront &t€. 

INFINITIPF. 
all Ölmak, Btre. 


PARTICIPES. 
Prösent. | Passt. 
yelsl öloür, &tant, elsi ölmüich, gül 4 66, 
ys! ölân, Stant, gui est. Aİ özdouk, 
Futur. 
ge) Gi gui sera. 
peall öliser, 
pr. p ölmalü, gui doit âtre (n6cessajrement). 
GERONDIFS. 
| öloürken, en &tant. Ai, ölindjeh, tandis gu'on est, 
J2 3 0 Y 
yl öloup, syant 616, öğesi ll lin 3 cause d'ötre, 


GEY, dlidjak, devant ötre, yl Gal ölmak itehün, | 


<a : ii 


Employ& ndgativement ç $al,| Ölmak, se forme de la maniâre suivante : 


INDICATIF. 
Preöseni 
SING. PLUR. 
pe ölmazem, je ne suis pas, Jeli! ölmazüz, nous ne sommes pas. 
yalı! ölmazsen, tu'n'es pas, eya GİMAZSİZ, vOUS 1n'ötes pas, | 


Jeli ölmaz, il n'est pas, yalil ölmüzler, ils ne sont pas. 
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Prötörit et Imparfat!. 
p3 ai ölmaz idum, je n'6tais pas, &c. 
Second Pröttrit et Imparfatt. 
Pi JAİ,İ ölmaz imichem, je n'ötuis pus, &c, 

Preterit Compose. 
pol yağı ölmaz öldöüm, yosal,| ölmadeüm, et çörelalıl ölmümichem, je n'ui pus 66. 

Pius-gue-parfair. 

pal yöreleişi ötmâmich idum, et pal  soladsl ölmddi idum, je n'uvnis pus G1€. 
Futur,. 

lalıl ölmdim, gzel) ölmddiaşhim, et 3,3 e ölmazem guerek, je ne sersi pus. 


IMPERATIPFP. 
SING. PLUR. 


âsişi ölmah, ne s0is pus! psi olmayahlum, ne soyons pus! 
yyemalil ölmasoün, gu'il ne soit pas! ENA, olmayahlun, ne soyez pus! 
giymeli ölmasünler , gu'ils ne solent pas! 
OPTATIF. 
Present et Tmparfait. 
pozleli 4S kechkeh ölmdidum, 6 gue je ne 40iS pus! 
Pretfrilt. 
el dali CAS kechkeh ölmömich öldın, 6 gue je ne fusse pus! 
Plius-gue-parfait. 
pi)! ördek! KLAS kechkeh ölmâmich öldüdem, 6 gue je n'eusse pas 6t€' 
F'utur. 
PN KS kechkeh ölmâm, 6 gue je ne «is pas! 
SUPPOSITIFP. 
Prösent et Imparfail. 
poza ölmazdum, je ne serais pas. 
Preterit, 


p Oakmeabi ölmazmichidum, je n'aurais pas 66. 
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SUBJONCTIF. 
Present. 
pe yl ,3 İ eger ölmazsam, si je ne suis pas. 


Zmparfait. 
pim zaig) ,3I eger ölmazsaidum, si je n'6tais pas. 
Pritdrit. 


adi öle! s İ eger ölmâmich tsam, si je n'ui pas 66. 
Second Pröferit. 
dl aahl Sİ eger ölmüdeüm iseh, si je ne m'si pus 616. 
Pius-gue-parfail. 
«v3, yördelei ,$İ eyer ölmdümich öldüdum, si je n'avais pas 66. 
Futur. 
ps eli  3>-lell Sİ eger ölmayddjak ölodrsam, si je ne serui pas. 
Second F'utur. 
piya) yeleği 5) eger ölmdümich öloüroum, si je n'nurai pas &t€. 


INFINI'TIP. 
eli Özmamak, N'âtre pas. 


PAR'TICIPES. 
Prösenl 


Jesl ölmaz, 


n 6tant pas. 
yek! ölmaydn, il 
Passe. 
de N 4 iç A ! yi 
ei lin ou | yeleli ölmümich, me 
Je ölmadoük, 


Fulur. 
çileli ölmayddjak 
eüezi ölmayddjak.| mwallant pas &tre. 


pekel)| ölmaiser, 4 , 


yı ölmamalü, gw. ne doit pas &tre (nöcessairement). 


al yak 

e ykalıl 
ER) 

AKİ Şal;! 
imalı 

Yİ ei 
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GERONDIFS. 
ölmaz iken, v'dtant pas. 
öl 

mayolp, | tandis gu'on n'est pas. 
ölmayadjak, 
ölmdindijeh, pendant gu'on n'est pas. 
ölmamaghah, l 


â cause den âtre pas. 
ölmamak itchün, j P 


Dans les dialectes tâtârs le verbe substantif s'exprime par lee Bölmâk *, gui r&pond au 
all Ölmak des *Osmânli. Tl se conjugue âinsi: 


SING. 


ya 43 böldmen, je suis. 
yle böldsen, tu es. 
sıl öölddi, iü est, 


SING. 


pile böldim, j'6teis, 
eya böldoüng, tu Etajs. 
Sl Ööldü, il Etnit. 


INDICATIF. 


Prisent. 
PLUR. 


yelp bhöldmez, nous sommes. 





| e büldsez, vous ötes. 
yk) bölddilâr, ils sont, 


Imparfait, 
PLUR. 


| ir böldoük, nous 6tions., 
yayı böldoünyiz, vous &tiez. 


| 
l yale böldildr, ls 6talent. 


Second Imparfatt. 


SING. PLUR. 
yi bölghânmen, j €tais, pey bölghânmez, nous 6tions, 
eyi bölghânsen, tu &tals. yi bölghânsez, vous Gtiez. 
sl bölghündi, il Etnit, golle bölghündöürlür, ilk Etaien. 
Preterit. 
SING. PLUR. 
ge pile bölmichmen, j'ni 6€ yeyaly böllümichmez, nous uvons EE. 
up peel bölmüchsen, tu as Et. yin bölmichsez, vous uvez &t€. 
9 als Bbölmichdur,ila 66. Jo alp öllnichdurlar,ils ont 66. 


* Prononcö öcülmak par les Turks del'Anutoliç et ayant le senn de * trowver.' 
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Second Pröterif, 


SING. PLUR. 
yol döleübmen, j'ni EE, © gemiyle ÖĞİMÜDMEZ, NOUS uvons 616. 
iie böloübsen, tu as 6tE. meler böloübsez, vous uvez 66. 
çöl döleübdü,ilu 66. yikielee ööloübdülür, ils ont 66. 


Plus-gue-parfait, 
SING. PLUR. 


yeyin bölidöürghânmen, Yuvais 66. ye 40 bölddoürghânmez, nous uvions GE, 
vıy Eyle öllddöürghâünsen,tu avais 66, |  ;m3lâ 403 bölddöürghânsez, vousuviez 6t€. 
sole il 6ölddoürghündü, Ul avait 616. İso yese böldduürghândoürlör ls evsient 6t€. 


Second Plus-gue-parfait. 
SING, | 
pl ys yy) » bölâdoürghân idim, j'uvais 66. 
ENİ yle yg) 5 bölddedrghdn iding, tu avais 6t€. 
Şİ yi pe bölâdoürghân idi, U avait &t€. 
PLUR. 
Zİ! ye yl bölâdoürghân idik, nous avlons 4t€. 
SENİ yyl Böldeürghân idingiz, vous uviey 616. 
yol ye 30)! » bölddoürghân idildr, ils avaient 66. 


Futur. 
SING. PLUR. 
rai böleürmen, je serui, Jae böloürmez, nous serons. 
yyl ööleürzen, tu seras, Jel bölcürsez, vous serer. 
Je öğlsürdi, il sera. ye böloürlâr, ils seront. 
Second F'utur. 
SING, PLUR. 
yasla bölgyhilimen, je serai. je ila bölghdimez, nous serons, 
pe ir bölghdisen, tu seras. gss hölghdisez, vous serez. 
ıl sl öĞlghdiğl, il sera, /3u sy öölghdilâr, ils seront. 


Futur Odligatoire. 
SING, PLUR. 


uye Gin dölmak men, il faut gue je 80i5. | ye (ii bölmak mez, il faut gue nous soyons. 
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Pretirit Oblügatcire, 
SING. 





pi ıl fallait j l it gue 
l gan bölmak idim, fi ri İNİ say ödlmak idik, ( ei 
| fusse, İ nous fusslons. 
IMPERATIF. 
SING. PLUR. 
Je böl, Ai böloüngüiz, | 
Jip öölghil, s0is. öğ böloüng, soyez. 
ws öülghdi sen, yeli bülghdisiz, 
y)9İ bölâdedr, Al öölddoiringiz, 
uyum öğlscün, Jiu bölsoünlür, 
yele GĞlghoü İsale 2Ğİ , 
gi - gu'il soit, ği > My gu'ils solent 
pil Gügidi, gk bölghdilar, iü 
yyl öölddoürsoün, göyeyl öölddöürevinldr, 
OPTATIF. 
Present. 
PLUR. 


SING, 
ii bölghollekmen, 6 gue je s0is! | 
ilen bölghoüleksen, 6 guc tu sois! | 
yle öölghoülekdeür, 6 gu'il soit! 


Second Present. 
SING. 





SeN bölyholddimen, 6 gue je sois! 


PLUR. 


gele bölghoülekmez,ögue ucus soyons! 


ye bölgehoüleksez, 4 gue vous soyez' 
Jyy9 Be bölghoülekdoöürlâr, O gu'ils soleni ! 


PLUR. 


pe MP bölgholddimez, 6 gue nous soyons!' 


Imparfatt. 
SING. pal nin bölghollek idim, ö gue je fusse' 
PLUR. İSMİ Hele bölghoülek idik, 6 guc nous fussions ! 
Pretfrit. 
SING. 


pilerliile hölgholddi idim, 6 yue j'uurais pu ötre! 
PLUR. Şal Sİ eler bölgholddi idik, 6 gue nous aurions pu ötre! 
H 
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SUBJONCTIF. 


Present, 
PLUR. 


pla bölsâm, si je suis. ölme bölsâk, si nous sommes. 
Zil ödlsdng, si tu es. pil bölsüngiz, si vous ötes, 
damlı Öölsah, 5'il est. | gile bölsâldr, s'ils sont. 


SING. 





Imparfait. 
SING. | PLUR. 
pil ps 5. öölsdm idim, si 'Etais. | İeoşl şel bölsdk idik, si nous Güions. 
INFINITIF. 
SING. | PLUR. 
Ki ye bölmâk, ötre, | ui e) bölghâli, ötre (n€cessnirement). 
PARTİICIPES. 
SING. PLUR. 


yl bölghân, 66. ilç bölghoülek, ce gui doit ötre, 


y Eyl öğlddoürghün, 6tant. yim ööleğr, devant ötre. 
| 
Çal bölmich, uyant G6. | 


GERONDIFS. 
SING. | PLUR. 


Ye bölü İ > Jusgu'â ce gu'on Solt 
MR en &tant. | AS sal bölghoünteheh, fi e 


ole? bülodb, j i 
de a yalak çe e | ilyily ölüghoüddi, ce gul pevt ötre. 
# | 
y bölghoü, capuble deâtre, | 


İ pendant gu'on est, 


e e 


LE VERBE IRREGULIER /İ, ör, ou yoyl, Fdrdur, WU y a, Avoir. 





b.) 


Le verbe Jİ Pdr röpond au Latin Zsf pro habeo, et aussi â notre verbe impersonnel 
Tl ya: chegue tempsde ce verbe consiste en un seul mot; les personnes et les nombres 


se formant des pronoms possessifs gui les pr&cödent. 


( öl ) 
INDICATIPF. 


Present. 


yla Fâr, yyl Fârdur, ou yo Dur, nl ya. 
SING. | PLUR. 
ie benum vdr, j'si (il yak moi). 


pir az SONU VT, tu 0S, yl 2 ye SİZUN vÂr, vous avez, 
Yı 


pi? Lİ önün vâr, » e yle espN ânlarun vdr, ou l vo 


.p İri hizum vâr, nous avons. 





5 İy vdrdur, j Ol vdrdur, 


Pretörit et Imparfait. 
sh Hdridi, ou | ya), Hdrimich, 1 y uvait. 
SING, 
İİ ) pi benum vâridi, j'avais, ou j'eus. 
MADE Mağ senun vâridi, tu uvuis. 
SA) <İUİ önün vdridi, il avait. 


PLUR. 
Aİ pi e bizum vdridi, nous avlons, 
e , İn sizun vârid, vous üviez. 
SA), | İkİ ânlarun vdridi, Vs avnient, 


IMPERATIP. 


Yel İş vdr dd, O yy İYİ, İs senun vdr ülsoün, nie, 


SUBJONCTIF, 
Prösent. 
daily vdriseh, 5'i ya. 


Prdtirit et Tmparfait. 
 SöAe)' vârsaidi, 5'il y uvuit. 
PARTICIPE PRESENT. 


ye)! , vdriken, y &tant, ayant. 


ye mA s8 e ma” Bi ipi 3 ed 
pi? A AĞI ASİ yü ca Dİ) 


“ Cest lu saison de la Jolie et du Plaisir: la saison vernale est arrivde. 


“Ne fais pus de priöre avec moi, ö Prötre: Cela g son propre temps.” 
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il j3 Güle Ey 
AS yi lay ei 
“Tl n'y a pas de bornes aux richesses du roi: 


“© Sa munificence et sa clâmence sont grandes.” 


Le verbe ,İ, vör a souvent les cas possessifs attach&s au nom. Ex, yyl, paz) pi 
benum aktehahm vdrdur, “ai de Vargent;” /5), Lİ öze) İk. senun aktehahm vâr- 
dur, “tu as de Vargent.” 

Çuelgue fois on supprime les cas possessifs, et les lettres curactöristigues s'emplolent 
seules; comme dans /), piş) aktçhahm vâr, “ Yai de Vargent.” 

On emploie aussi le verbe /İ, Ör avec les pronoms personnels, pr&ced&s de la pr&position 
39 deh. Ex. ,l,s00 bendehvdr, 0,1, bendehvârdur, ou ,9300) bendehdur, “il y 
en moi,” 1.6. “J'ul;” ylağkm sendehvâr, "tu as.” 

Dans POüighoür, on se sert de pi hdr uu Lcu de 2) vâr. Ex, dİyw y ae Yaş ES 
yk al) Mâning bilâ Mohammed resoülu-llah bar, *“ j'ni svec moi Mohummed le prophâte de 
Dieu.” /y/,0 jb bâr doüroür r&Epond su yyl, vdrdur, et su Sİ pip vâridi, des 'Turks; 
comme dans /./50 ye Jaa Djebrâyil bâr doüroür, © Cest Gabriel.” 

La nögative de ce verbe est (5) Yök, ou Mp, yökdur", “ilmya pas;” dont on forme les 
temps de möme gue de Ji vdr. Ex.  s0)4e yözhidi, ou Se çi yök idi, “il ny avait 
pas;” date) YÜZÜSEh, “sil ny a pas;” comme dans pere p aktehahm yökdur, “je 
n'ai pus d'argent.” Z 

VE j0 ehil ea sile iyi 
yp Ee Ke JO yi Blkebi giy 
© De son temps il wy avaif d'autre orphelin gue lu perle d'Aden. 


©“ Pendant son rögue, il n'y avai! d'auire ceeur sunglant gue le Muse de Khoten.” 


.—- manın in ee ... 
5 ve e m 


ANALYSE DES TEMPS. 





Avant de passer â la conjugaison des verbes röguliers, il ne sera pas inutile de donner 
un aperçu de la maniöre gue se forment les diffdrents temps; et pour peu gue l'dlöve y 
fasse attention, il s'€pargnera lu peine de se charger lu m&moire de toutes les inflexions des 


»*  Prononcö yökter. 
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verbes r&puliers. Les 'Turks se servent souvent des temps sans distinction, et particuliörement 
le pr&sent au lieu du futur, et le pretörit au lieu du pr6sent; mais on s'accoutumera facile- 
ment â cet usage par İa lecture, 


INDICATIF. 


Le temps pr&sent de ce mode se forme en retranchant la terminuison de Vinfinitif Xİ. mek, 
ou çie mak; et ujoutant su corps du verbe les syilabes e, erum, rum, ou (3 ürum. 
Ex. « inu sedilerum, “je parle,” de Caliya selilemek ; « 9 deilyurum, “je frappe,” 
de İS 0 deügmek ; La bilürum, “je sais,” de lab bilmek; py$ gelirum, “je 
viens,” de Lİal$ gelmek. 
he Yy, yiye o), ASV İN b ŞE ls, Med. SS gb il 
uy“ ur” e 5) &İ yi! ala ygs çi'İ IN Lee! öy 0 Sİ AE 

eyiye ey! bel aysöb rp 9 

“ Une liâvre disait un ŞJour & une lonne, < je produis tovs les uns benucoup de jeunes 

liövres; mais vous, dans toute votre vie, ne produisez gu'un ou deux İloncenux.' *Cest vrai,' 


repondit la lionne, “je wen produis gu'un ; muis celui gue je produis est uulon.” ” 


Afin d'empecher gue ce temps solt pris dans un sens futur, comme il arrive souvent, 009 
yürum est employ& au lleu de p, Eru, Ou (a yy ürum. Ex. 329 9 dedgyürum, “je suis 
(â pr&sent) frappant, je frappe ;” p 9 geliyürüum, “je viens,” 

En retranchant le p final au pr&sent, on forme le participe actifen 4; comme, 3 ,0 deügur, 
“frappant ;” y$ gelür, “ venant.” Ce participe est souvent employ& pour former les tempx 
des verbes röguliers, 

La ndgative de ce temps se forme en changeant lu syllabe finale p, Tüm, ou (e); ürum, 
en gyo MEZENİ, Ou ge MEM. Ex. p ja 3 deüymezem, ou a. 49 dedgmem, * je ne fruppe 
pas ;” öm 3 körkmazem, “je ne crains pas.” 

Les verbes ol İuction est bornde nu pr&sent par İa terıminaison UR yürum, forment 
leur n&gative en plaçant la lettre p devant la terminaison ; comme dans p yial$ gelmiyürum, 
“je ne viens pas.” 

L'ivrparfait sc forme en ajoutant le verbe defectif , uu participe actif en pi. Ex. pl >> ET 
delgur idum, ou pal yım deügur imichem, “je frappui;” ,“ ) 5/55 körkardum, ou 
pe o 5,9 körkarmichem, “ je craignis.” 
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glieli yy ERİ Çele e 
JE rize irliyki 
“ Le sabre &tait la faucille, et le gucrrier le glaneur; 


““ Tls pillğrent et ravagürent les ehamps.” 


Ouand ce temps se forme de pas imichem, ou de şb michim, la syllabe ,0 dur est 
souvent attachde â chague personne. Ex.,0 pi 8 40 deügur imichem dur, “je frappai;” 
yo çay ağ y ,v deügur imichsen dur, “ tu as frapp&.” 

La nggative de ce temps se forme en retranchant la lettre , dans le participe actif, et en 
mettant â sa place ye mez. Ex. pe) ğu ,9 deügmez idum, © je ne frappsis pas;” jas,,5 
pal körkmaz imichem, "je ne cruignais pas.” 

Limparfalt en pal imichem ou pere michem, indigue une &pogue plus &loignle gue 


celle förmde de pal idum, ou p9 dum; de cette maniğre: 


pas yal solak Kk Pi 


I'annde pass6e je demeuruis â Baghdâd.” 


CE 


Ouand Limparfhit s'appligve & un certain temps passö, la syllabe ,» yür est placde avant 
p9 dum, de la mâme muaniöre gu'elle se place duns le prdâsent. Ex, pig geliyürdum, 


“ Yötais alors dans lVacte de venir.” 
Le pretdrit se forme en changeant la terminaison de linfinitif du verbe en «9 dum, ou 
pe michem, Ex. p30 dedgdum, “ Y'ai frapp&;” pi körkmichem, “j'ai craint.” 
VDI key) sil e vg 
s6 Şİ Yy 0 
©“ Depuis gu'Alexandre est devenu roi de Roüm, 


tç » A o a . 7 
Tl a embelli son tröne de ditldrentes plerrerles.” 


Ps ji İİ si e e 
pini yi KE yl kmasle pöail iyi iy öleli 
© Je suis celui gu'ils appellent le roi Zoü-lkarncin: .Je suis le prince gui gouverne les 
©“ Sept Climats. 


“Jai vaincu VOccident et VOrient par mon &pde: Et maintenant, en m'en allant, je 


“ les gi laisse€s â un uutre.” 
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Le prdtörit se forme aussi en changeant la terminaison de l'infinitif en he mich, et 
en ajoutant poli öldoum; comme duns pol! yas dedgmich öldoum, “ ai frappe ;” 
et en ajoutant aussi pil öldoum au participe actif; comme duns esl 4 ,v deügur 
öldoum. 

La negative du pusse indefini, gui se termine en po dum, et gere michem, se forme cn 
insdrant p enire le corps du verbe et ces terminations. Ex. pal 0 deügmedum, "je n'ui 
pas frappd ;” pal 1,3 Küörkmamichem, “je n'ui pas eraint,” 

Le pass& inddfini en pla! öldoum, form& du purticipe en ye mich, place la lettre p 
avunt le participe; comme düns psi yü 99 deigmemizh öldoum. 

Le prâterit, form& de eva) öldoum, et le purticipe actif en ,, devient nEgatif en le 
changeant , en şe MEZ; comme dans poiel AS deügmez öldoum. 

öle zail ma$ hi eyl e Bİ 
“TI ne se trouva personne capable de disputer avec lui.” 


Le plus-gue-parfait est form en changeant en | ge lu terminaison de Vinfinitif, et en 
” e n dh “ 5 4 ” çe ağı N Ev, . ; 0 
Yy ajoutunt paşi ou pol. Ex, pi yal 0 deüymich imichem, “ J'avais frappe, 
e yeli körkmich idum, © javais cruint.” 


*. 
/ 


g5 4.5) er EY Kusama$ 5) SN ele «| çakar) pr ÇA Şİİ Yi 

PO İl çil öl ke ön Gl pol ve Şİİ AS aa > 

“Tl araif ezcili tant de ferreur parmi le peuple, gue, s'il et assussind guelgu'un, personne 
“ mosait Puppeler tyrun. 

“Tl donna cruellement des ordres gu'on pendit” des personnes gul Ölgient venues pour 


(14 e 
recClamer leurs droits.” 


Ce temps se forme uussi en chungcant en eo ou .49 la termminaison de Vinfinitif, et en y 
ajoutant po! idum. Ex. pe) ŞA dedgdi idum; pol ,0* y9 deügdim idum, |'uvuis 
“ frappd.” 

Lu negative de ce temps, en pi imichem, ou 453! idum, se foörme, ou en insârunt « 
d'une maniöre râögulitre; comme duns isa! MAS 3 delgmemich imichem, “je n'uvuis 
pas frapp&,” pool Çç3,,3 körkmamici idum, “je m'uvgis pas eraint ;” ou en se servunl 
de la nögative (89 degul; comme duns pal Jj Ça deüymic degul imichem, 
px Boys 1,3 körkmich deyul idum. 


* Ou “crucifia.” 
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Le futur se forme en changeanten As djik, ou «> djak, la terminaison de Vinfinitif, 
et en ajoutant le pr&sent du verbe pi im. Ex. pi ER deügdjik im, ou Ne o) 
dedgdjigim, “je frapperui,” İyi körkdiaghim, “je craindrai.” 

Ce temps se forme aussi en changeant en ye melü, ou yü mehlü, la terminaison de Vin- 
finitif, et en ajoutant le pr&sent du verbe pa im, gui indigue nöcessit€ d'action, Ex, 
pilla$ 9 deügmelü-im, * je frapperti, il fhut gue je frappe; pla DE körkmahloü-im, 


di . * DJ 
“je craindrai.” 


geli ale eh il Gy ile Aça yah öl lie e büşra Şakaya 


“ Si vous avez İintenlion, mon ami, de vous adresser & la Sublime Porte, // faw/ guc 


LE #/ Lİ » .n ., 
VOYS ECriviez de cette manidre, 
Aİ li el ZİLE El Aş 


€ . . . . p* 
“Ti faut guc tu me craignes, moi gui suis ton muitre.” 


Ce temps se forme aussi en changeani en İL serim, ou İm yiserem, ou en çe 
sem, la terminaison de binfinitif, et en ujoutant Lİ 5 guerek. Ex. gm 9 dögiserim, 
5 g5 ,9 dözsem guerek, “je frapperai.” 


İŞ hall eyi ye 
3 Anal y9 ÇE ZİK 


Li 
“© Çuund, tout d'un coup, la trompette aura sonn&, 


ce . , .. 
IL'€eriteau des cicux sera plif en roweau.” 


Le second futur se forme en chatngeant en e MİCA, la terminsison de Uinfinitif, et en 
ajoutant le pr&sent du verbe çğalıl ölmak, “ütre.” Ex. p ele! Yas yo deügmich ölodroum, 
© Jaurai frappd ;” p ga)! Yi iyi körkmich öloüroum, *“ Yuurni ernint.” 

La negative du futur en — ou > se formec en y insdrant S9 Ex, anl 
deügmeyedjegim, "je ne frapperoi pas ;” psn 1,8 Körkmayadjaghim. “je ne craindrai 
pas.” 

Les autres futurs foörment röguliğrement leur nâgative en insdrant p Ex. p pg 9 
deügmeiyiserim, 29 pas s9 deügmesem guerek, e ola! Çna$ »9 deügmemich öloüroum. 
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IMPERATIF. 


L'impedratif se forme en supprimant la terminalsou de I'infinitif; comme dans LU deüg, 
“frappe;” |355 körk, “crains.” 


SİNİ 400p iş ille eke 3g lg 
, JURİ ise le lem İpe Bölg üni ile Keki 
“ Chanteur, accorde ton luth; Löve ta voix dans chague endroit, 


“ Ohante mâlodieusement ta chanson ; Bt gue tous tes amants solent charme&s.” 


Dans la conversation ordinaire, le son des lettres | et 8 se joint souvent ü limpdratif; et 
guelguefvis on İdcrit de möime. (oOEx. Kv deiga, “ frappe,” 455 körkah, “ eruins.” 

Les syilabes j3 gil, JE ghil, et 5 aa! imdi, s'ujoutent guelgueföis & la premiöre 
personne de ce mode Ex. 4S yo delggil, “feappe;” s3 İ/, körkghil, © ceains ;" 
PAN 4“ gel imdi, "' viens.” 

Lorsgu'il est negatif, il se forme en ajoutant &w« meh. Ex. &A$ 9 deigmeh, “ne frappe 


.” 


pas;” d4$,,5 Zörkmah, * ne cruins pas." 
Ball Kik çi vr gp 
“ O ciel! ne me möne pas au tombenu, 


ci .. . A 
Avant gue j'aie embruss& le sein de ma maitresse.” 


OPTATIF. 
Le prösent de ce mode se forme en supprimant la lettre finale de la terminüison de İinfinitif. 


Ex, (30 delgem, “ gue je puisse frapper;” «3, körkam, “ guc je puisse csnindre.” 


pal Gizl il ee Sİ geo pil ye çeyiz İz) ASU 


“Il faut gue vous guatre &criviez une &pitre d'udmonition, dont chacune contiendra 
“ plusieurs conseils diffdrents : 
“De manidre gue je puisse entendre le conseil de chucun de vous; et, gu'en e 


“ comparant avec celui des autres, je puisse augmenter mua puissance.” 


Tl y a certains mots gui pröcödent ordinairement les temps de ce mode; tels gue AŞ 
I 
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kechkeh, | Çiğy ii s2 â5 neh öldidi, çpo,p, &İİ allah versen, sy, 41) allah 


»” 


»öreidi ; gul signiflent “ 6 guc! “plüt â Dicu gue!” 

Le e se forme en ajoutant Ls“ mey; Ccomme dans ea 9 deügmeyem, :“ gue je ne 
frappe pas.” 

Limparfait se forme en changeunt en del idum, ou en pol eh idum, la terminaison 
de Dinfinitif, Ex. Pİ deigidum, p93) S0 deügeh idum, “ gue je frappasse ;” pi 9 
körkaidum, "' gue je crnignisse.” 

GEMİ beri BİS am AKAN gil 48 eş ge 
SİRİ dye YOL SEN 


“ Un certain filou et imposteur, gul &tait si puissant, gu'il pouvait passer & travers les murs 


“du châtenu de Kcivân, et saisir Je collyre des yeux de Venus.” 


U'imparfait ndgatif se forme en y jolgnant , ge; comme dans pol KAS 0 deigmeyeh idum. 

Le prâtörit se forme en changeant Vinfinitif en | we mich, et en y ajoutant e! ölüm, ou 
ps ölam. Ex. 0) ,! yaly deügmich öldm, ou e: yhat 0 deigmich ölam, “ gve j'nie 
frapp&.” 

Le prdtdrit negatif se forme röguliğrement en y joignant p ; comme dans 03 yali 
deigmemich öldüm. Ni 

Le plus-gue-parfait se forme en changeant la terminüison de Pinfinitif en (Ave Mic, et en 
ujoutant le plus-guc-parfait optatif uu verbe çğalıl dğmak; comme dans e 3 yi yiye deüp- 
mich öldidum, "© gue j'eusse frapp&.” 

Le plus-gue-parfuit negatif se forme en y jolgnant la lettre p 5 comme duns po p AR 


dekgmemich öldidum. 
SUPPOSITIFPF*, 


Le temps pr€sent de ce mode se forme en ajoutant (9 dum au participe actif en 4; comme 


dans 0 $ yo devgurdum, © je frapperais.” 
Gİ pp il Ok ale LİAM kuleli Gl 


€ . . ö 
“Si le nuage de #es boucles de cheveux n'avait pas 6t€ voild, les flammes de sa benut& 


“ aurait ajoult du feu au soleil.” 


* En dötaclant les temps de ce mode de l'optatif, ou Meninski les place, j'ni suivi Dexemple de 
M.Javbert, dont Üopinion est soutenue par le mangue de ressemblance de ces temps.lü aux BUtTES pAT- 
ties du mode optatif, guant aux particules distinçtives gui peuvent pröctder les per'sonnes de chague 
temps de ce mode, mais gul ne se trouvent jamaiş daus İle mode suppositif. 
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Le prösent nâgatif se forme en changcant ,en e Mez; comme dans pas 9 deişmezdum. 

Le prdtdrit se forme en ajoutant su participe actif en , le pröterit compos& du verbe 
pa im; dans sa forme abrdgöe; comme duns pe 030) deigurmichidum, “ J'auruis 
frapp&.” 

Il y a aussi un second prdtörit ou imparfuit, mais il n'est pas benucoup usit&; il se foörme 
en changennt en , me mich, la terminaison Üinfinitif, et en ujoutant le prösent suppositif 
du verbe çjal.l ölmak. Ex. pSaysl ia deigmich öloğrdoum, “ j'uuruis fruppe ;” 
po ela! ye, körkmich öloirdoum, “ Puuruis craint.” 

SUBJONCTIP. 


Le temps prösent de ce mode se forme en ajoutant au participe actif le prEsent subjonctif 
des verbes ei im, ou AŞİ ölmak. Ex, pl yn dengur isem, ou ar 0 devgursem, 
“sije frappeş” a) ge körkar olsam, “si je cruins.” 


Lİ iy? 0 BAG AA! Sİ 


€6 çu , 
Si vous trouvez un moine vagubond dans un monastöre.” 


Chague temps de ce mode peut ötre pr€câde della purticule ya eger: et guoigu'elle soit 
souvent supprimde, le verbe retient le möme sens gue si elle s'y trouvait. 
L'imparfalt se forme en changeant en > sem la terminaison de İinfinitif. o Jix. 039 
deüzgsem, “si je frappais ;” g3 1,59 körksam, “si je craignuis,” 
ÇAP Aİ yo pi e giy pey 
3 hal İM yak ğe geyg$ yas 
“ Si je te perdais de vue seulement un instant, Ja douleur me tourmenterit. 


CE as e . . : *. 
Si je te voyais avec un autre, la julousie me consumerait. 


Le pr&terit se forme en changeant en ,p&e mich la terminaison de Vinfinitif, et en ajoutant 
prösent du subjonetif du verbe pa im, ou All olmak. Ex. o) uy 9 deügmich isem, 
“si j'ai frappe ;” phi ys e körkmich ölsam, "© si j'ui çraint.” 

25 NS daaşl | şal$ İNE lay gel 


“ Si la table de I'lınâm a 6t€ couverte de friandises, guc Vimporte?” 


Ce temps se forme aussi en changeanten , 5) di, ou po dum, la terminaison de lVinfinitif; 
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et en ujoutant çwİ 456, sil est changden ,,50, ou &mİ 18€h, 5'il est change en eo Ex. 


ane | MA ye deügdi isem; &m| p9$ yu) deügdum iseh. 

Le plus-gue-parfhit se forme en changeant en &w 8eh, ou set, la terminaison infinitive, 
et en y ajoutant pl idum, ou «> dum. Ex. el Ku? g3 deügseeh idum, " si Yuvais 
ffappe ;” pamdgi körksaidum, “si j'avais craint.” 

Tl y a nussi un plus-gue-parfait gul se forme en changeant Linfinitif en | we ich, et en 
ajoutant İ'imparfuit subjonetif du verbe ç$elıl ölmak; comme dans pie! yi deig- 
mich ölsatdum, “ si j'avais frapp&.” 

Le futur se forme en changeant en Cs djik,ou ,3>- djak İn terminaison infinitive, et 
en ajoutant pr&sent du subjonctif du verbe el im. (Ex. pe) AS deligdjik isem, ““ si 
je frapperai;” pmej | çö si körkdjak isem, “ si je craindrai.” 

Le second futur se forme en changeant en | &e #içh la terminaison de Vinfinitif, et en 
ajoutant pr&sent ou futur du subjonctif du verbe Alİ ölmak ; comıne dans po yl Al 
deügmich öloürsam, “si j'aurai frapp&.” 

I'infinitif pr&sent est le verbe dans sa forme primitive, sans ancune variatlon guelcongue ; 
et il se termine toujours ou en Zİe Mek, ou en (Şe mak; comme dans İM deügmek, 


“ frapper ;” Ji, körkmak, “ eraindre.” 


YDİ iyi Al sl 
M9 Soyu eğ pi8a$ 
e SİN EA 
9 eya çö ela 
“ O ravisseur de caeurs! © demoiselle aux douces lâvres! 
“ Mon cur aspire & /'aimer. 
“Oto, dont, le visuge extbesu et odorifdrant comme la feville du jasmin! 


46 . » 
Mon cur aspire & Paimer.” 


K'infinitif pr&sent, se döcline comme les substantifk, OLe nominatif se forme ordinairement 
en changeunt en 3 Lİ ou gg. Ex. Nom. kay) deiügmeh, “ frapper;” 443 1, Körkmah, 
"“ eruindre,” de CİA dergmek, ,5a3yi körkmak. o Ces infinitifs se döclinent comme les 
noms de lg seconde ddelinaison. 

Çuelgue fois Vinfinitif, dans sa forme primitive, est usit& au lieu du nominatıf, et les cas 
se forment comme ceux d'un nom de la premiğre declinaison. Ex. No. İNS deigmek, 
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Gen. Lİ delgmegun, Dat. SAK deügmegeh", Nom. ,5a3,5 körkmak, Gen. 
Ak, körkmazhoun, Dal. 45455 körkmazhah. 


ESD iyi MAŞ YOR İN EK yl ini de 


0 Apres gu'Abou Ali eüt vu ceci, il se mit â fuire.” 


Le pr&tdrit de Vinfinitif se forme en changeant la terminaison Gi. mek, ou ,5e mak, 
en | po Mich, et en ajoutant Üinfinitif du verbe auxilinire çal ölmak. Ex. çğalıi yasi) 
deügmich ölmak, * avoir frappe ;” A yi 3 körkmich ölmak," avoir craint.” 

Le plus-gue-parfuit de Vinfinitif se forme en changeant la terıminaison ko mek, ou e 
mak, en yy v9 dukten, yo douktan, ou ye mezden ; et en ajoutant Vudverbe 3! evvel. 
Ex. .)jl yaSaf0 delgdukten evvel, “avoir frapp6;” İşl y305 1/53 Körkdouktan evvel, 
İsi yoyas, körkmazdan evvel, “avoir craint.” 


( . . ” . 
Avant le lever du soleil, je devais avoir &t& au rendez-vous.” 


Le second plus-guc-parfait se forme de la möme maniğre gue le plus-gue-parfait, en substi- 
5 . yp A U 6 a 
tuant 5,Xe sonrah au lieu de İşl evvel. Ex. 5,£e YAS, deigduklen sonrah, “ avoir 
» kesi ; 
frapp&,” “ aprös avoir frappe ;” ği ye körkdouktan sonrah, ** uvoir cruint.” 


ar yle ER ps daş! da çe yel 
©“ Aprös avoir renıpli tous les devoirs de Vhospitalit€ en recevant son convi€.” 
sila Sİ Şİ yi e yön 3 il yi Er ğe 
“Tiles söpara İ'un de Vautre; et ensuite, il les döchira et les dövora tous les deux.” 
Le futur se forme en changeunt de Ze mek, ou çe mak, en us dik, ou ,5> dak, 


et en ajoutant Dinfinitif du verbe çjalı! ölmak. Ex. ç3ai EE deüzdjik ölmak, “ ötre 
sur le point de frapper;” dal GP 59 Körkdjak ölmak, “ ötre sur le point de craindre,” 


* Prononct deügmeyur, deügmöyik. 
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CONJUGAISON DES VERBES REGULIERS. 





İM deügmek, Frapper. 


INDICATIPF. 
Present. 
SING. PLUR. 

p yi ,0 deigurum, je frappe. j0 deüguruz, nous frappons. 
we s9 deigursen, tu frappes. ye ,9 deügursiz, vous frappez, 
pg 99 deügur, 31 frappe, > )8 09 deügurler, ils fruppent. 
Imparfait. 

SING. PLUR. 


pal 20) deugur idum, ol. Ben aş 0 devgur iduk, nous frappions. 
İ po? 40 delgurdum, j Sol yi 49 deüyur idunuz, vous frappiez. 
zi >» ei al tu izni yn | yi 9 ii idiler, ou | binili 
Şal yn dengur idi, W frappait. —sŞİİ yi 39 deügurleridi, j 


Second Imparfait. 
SING, 


psi S0 delgur imichem,ou | 

pe yi deligur michem, j 

yaş) yu 49 delgur imichsen, tu frappvis. ya) yy deigur imichler, © ils frap- 
| pe yi ,v deügur imichdur, il frappsit. yal p. 8 .v deügurler imich, 


PLUR. 
gmaşl 4 9 deigur imichiz,nous frappione. 





je frappais. ” , p 
amme) | # 9 deüyurimichsiz, vous frappiez. 


paient. 
Chague personne de ce tenıps est susceptible de prendre la syllabe /,0 dur; comme dans 


ppi 3 40 delgur imichemdur. 


Pretârit. 
SING, PLUR. 
ps g9 deügdum, je frappaj. LİN 9 devgduk, nous frappiâmes. 
AK yo degdun, tu frappus, Şia .v deigdunuz, vovs frappâtes. 
$08.0 delgdi, il frappa. 748,0 deügdiler, ils frappörent. 
Second Prditrit 

SING. PLUR. 

pal 40 deiigmichem, j'ni frapp&. go ,9 deigmichiz, nous avons frapp€. 
çaya$ 49 deigmichsen, tu as frapp€. al g9 deigmichsiz, vous avez frupp&. 


yad ,9 deügmichdur, ila frapp&. has 99 deügmichler, ils ont frapp&. 
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Troisiöme Prttörit. 
SING, 
pa) | yi deügmich öldom, j'ni frapp&. 

İsi) yas 49 deigmich öldouü, tu as frupp. 
SN yali deigmich öldi, il n frapp&. 

PLUR. 

ia yas 59 deügmich öldouk, nous avons frapp&. 

koi ös »9 deigmich öldunouz, vous uvez frapp&. 
ei yal deügmich öldiler, ils ont fruppe. 


Plus-gue-parfail. 
SING, 
es) ys yo deügmich idum, ou 1 
, prmal 40 derşmicdum, 
ez 05) e dengmich idun, tu avais frapp&. 
ME AI yi, ye dergmich idi, 1 avait frappe. 
PLUR. 
İse! 3 deügmich iduk, nous avions frappe. 
p du! yas 9 deüymich idunuz, vous avlez frappc. 
yal yas 9 deigmich idiler, ils avient frapp&. 


J'avais frappe. 


F'utur. 
e ŞU yo deügurum, Je frapperui, le müme guc le prdsent ; sussi, 
SING. PLUR. 
g 
AS, deiediek im 5 E : 
p Pe 2 Gi elik çil ou je frapperal. ğe 99 deiydjeyiz, nous İrapperons, 
—,9 deigdjegim, 
7 9 deügdjeksen, tu frapperas. pi 49 deigdjeksiz, vous frapperez. 
pre g9 deügdjektur, U frappera. y9 YENi g9 dengdjeklerdur, is frapperont. 


Second Futur, ou F'utur Obliyatöire, 
SING, 
pi yalı deügmelü im, il faut gue je fruppe (ndcessnirement). 
ye lal deügmel& sen, il fuut gue tu frappes. 
yo yali deüymelü dur, il faut gu'il frappe. 
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PLUR, 
8! dabyı değgmeli iz, il faut gue nous frappions. 
pe ads deüğmeli 8iZ, il faut gue vous frapplez. 
9 gat 39 deügmelü durler, il fant gu'ils frappent. 


Pritrti ou Troisiöme Futur. 
SING. 
#gisl Al dedgmich ölodroum, j'surai frapp6. 
pi ye) pi yat ,9 deügmich öleürsen, tu auras frapp. 
gele! yl deügmich öloür, il aura frapp, 
PLUR. 
jel yi ,9 deügmich öloÜrouz, nous aurons frapp&. 
esl yad deüymich öloğrsiz, vous aurez frapp$. 
yel EN 49 deügmich öloürlar, ils auront frapp&. 


IMPERATIF. 
SING. h PLUR. 


| pu deügehlum, frappons. 
İS ,9 deügun, - Merin 


aye 9 deügeün, gu'il frappe. Sp dedgunuz, 
Jüm30 deüysünler, gu'üs frappent. 


Lİ) delg, frappe. 


OPTATIF. 
Present et F'utur. 
SING, 
© g3 ALİS kechkeh deügem, ou| İadesi 
3 &$ 59 deügeh im j 
oi? ge) ALS kechkeh delgehsen, 6 gue tu fruppes! 
#0 AKS kechkeh deügeh, 6 gu'il frappe! 
PLUR. 
İS ye) 348 kechkeh, delgeh-üz,ou 
a 49 dedgeh-iz, 
el ASS kechkeh dedgeh-siz, 6 gue vous frapplez ! 
Je 9 &4S kechkeh delyek-ler, 6 gu'ils frappent! 


Ö gue nous frappions' 


pal) KLAS 
psi Ay 
İOS ALS 
SİN 4S 


LİSA RS 
Bk) KLAS 
ye KAS 

SAN ŞE 


03! LA AKS 
yada! yala ASUS 


İİ ay KAS 


al ay KAS 


MAN yale ASS 


e A 
DİŞİ alg AKS 
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Imparfait 

SING. 

kechkeh deigeidum, . i İ 
Ö gue je frappasse! 

deügeh idum, 
kechkeh deigeidun, 6 gue tu frappasses ! 
kechkeh deigeidi, 6 gu'il frappat! 

PLUR. 
kechkeh deigeiduk, 6 guc nous frappassions' 
kechkeh deügeldunuz, 6 guc vous frappussiez ! 
kechkeh deigeidiler, ou 


b ö gu'ils fruppussent 
dengehleridi, 


Pretrit, 

SING. 
kechkeh deighmich öldm, 6 gue j'nie frnppe! 
kechkeh deiigmieh öldsen, 6 gue tu nies frappd' 
kechkeh deügmich ölâ, 6 gu'il ait frappd! 

PLUR. 
kechkeh deigmich öldoüz, 6 gue nous uyons fruppe ! 
kechkeh deügmich öldsiz,  gue vous ayez trappe! 


kechkeh deigmich öldlar, 6 gu'ils aient frapp€' 


Plus-gue-parfait, 

SING. 
kechkeh dengmich öldidoum, 6 gue j'ensse fruppe! 
kechkeh deiigmich öldidoun, 6 gue tu eusses fruppe' 
kechkeh deügmich öldidi, 6 gu'ü cüt frappe' 

PLUR. 
kechkeh deligmich öldidouk, 6 gue nous cussions frappe' 
kechkeh delgmich öldidunmız, 6 gue vous cussiez frappe! 
kechkeh deügmich öldidiler, 6 gu'ils eussent frappe' 


K 
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SUPPOSITIF. 
Present. 
SING. PLUR. 
p2 N4 9 delgurdum, je frapperais. 0,3 40 delgurduk, nous frapperions. 
İY e) deugurdun, tu frapperais, ; 0,3 yo deügurdunuz, vous frapperiez. 
50 OR deügurdi, 11 frappersit. iş 0 deügurdiler, ils frapperaient. 
Prettrit, 
SING. 


pie 0,9 »09 delgurmichidoum, Yaursis frappd. 
İsa o 9 dedgurmichidoun, tu aurais frapp6. 
ie 5 ye deügurmichidi, i) aurait frapp&. 
PLUR. 
Alİ iile * 39 deügurmichiduk, nous surions frappe. 
# lll 4 a) delgurmichidunuz, vous auriez frappe. 
Mmhels) deügurmichidiler, ls sursient frapp&. 
Second Pröterit et Imparfait. 
SING. 
pal lay delzmich öloürdoum, Şuurais frapp&. 
İY Yslel yi 49 deügmich öloğrdouü, tu aursis frapp&. 
“Yolal 2 9) deügmich öloğrdi, il aureit frapp&. 
PLUR. 
j9 nn) ya delgmich ölolrduk, nous aurions frapp6. 
Bo, gi ye 9 deügmich öloürdunuz, vons suriez frapp. 
o) La deügmich öloürdiler, ls suraient frapp&. 


SUBJONCTIF. 
Priseni et Futur. 

SING. PLUR. 
ar yan g İ eger deügursem, ou| A e İs “3g 8) eger deügwrsek, si nous frappons. 
| 8 yu) delgur isem, j ey yi İ eger deügurseniz, si vousfrappez. 
Kyk 3İ eger değgursen, si tu frappes. | Je 8 yu) ğ İ eger deügursehler, ou) s'ils 

dw530 Şİ eger deügurseh, 8'il frappe. dal be delgurlerseh, frappent. 


(6 ) 


Imparfait. 
SING, PLUR. 


py0 | eger deügsem, si je frappais. hali Bl eyer deüzsek, si nous frappions. 
SİNS, o yi eger deügeen, si tu frappais. KS 3 eger delgsenuz,si vous frappiez. 
m5 yi eger deügeeh, s'il frappait. yım 9 sl eger deügsehler, 9'ils frappaient. 
Prttfrit 
SING. 
pos yal yi eger deigmich isem, si j'ai frapp6. 
O lg yı eger deügmich isen, si tu as frapp&. 
ân) als Sİ eyer dedgmich iseh, 5'il a frapp&. 
PLUR. 
az! yal yi eger deügmich isek, si nous avons frapp€. 
gom yi sl eger deügmich iseniz, si vous avez frapp&. 
gene yal gi eger deügmich iseler, 8'ils ont frapp€. 


Ptus-gue-parfait 
SING. 


om? 0 Sİ ezer delgecidum, oul ardi 
pe du$ 39 deügseh idum, j 
ES EML sl eger deügecidun, si tu avais frapp&. 
Ss ikul) 3İ eger deügscidi, s'il avnit frapp&. 
PLUR. 
İyi 8 eger deügeciduk, si nous avions frapp&. 
p EVEL yi eger deügecidunuz, si vous aviez frapp€. 
MAP 4 y İ eger deügeehleridi, s'ils avaient frapp€. 
Second Plus-gue-parfait. 
SING. 
pl | ys 3) si eger deügmich ölsidum, si j'avais frappâ. 
ED yal 8 eger deügmich ölsidun, si tu avais frapp. 
e e yi eger delgmich ölsidi, 8'i avait frapp€. 
PLUR. 
Bimel yi g0 yi eger deügmich öleagiduk, si nous avions frapp€. 
# damla EK yi eger delgmich ölsaidunuz, si vous aviez frappd. 
pr Anla yas 8 eger deâgmich ölsah idiler, ou 


s'ils avalent frappe. 
Seha) İki N ya 9 delgmich ölsahleridi, 


Ç 68 ) 
Futur. 
SING. 
pi m 24 | eger deliguldjek isem, si je frapperai. 
gili öz! 3 ; | eger delguddjek isen, si tu frupperas. 
g3 yi eger delgutdjek iseh, 8'il frappera. 
PLUR. 
Ri 8 eger delguldjek isek, si nous frapperons. 
geleni ,0 yi eger deüguddjek iseniz, si vous frapperez. 
gır e) Del 3 eger deügutdjek isehler, s'ils frapperont. 


Second Futur ou Fufur Antdrieur. 
SING. 


s ala ay Di ezer deügmich öloürsam, si avurai frapp&. 
KLAN peel vü S0) gl eyer deiigmich öloğrsan, s1 tu auras frappc. 
Kes)olal ya gi pi eyer deügmich öloürsah, s'il aura frapp8. 
PLUR. 
ue yele! yo , Sİ eyer deügmich öloürsak, si nous aurons frapp8. 


Pe yel ya pu yi eyer deügmich öloürsahuz, si vous uurez frapp&. 
Kay yyial | ge #İ eger deügmich ölodrlarsah, s'ils auront frappe. 


INFINITIF. 
Present. 
Lİ 9 deüğmek, frapper. 
Pröterit 
gals! yi 309 deügmich ölmak, avoir frappe. 
Plus-gue-parfait 
3 3 di pi avoir frapp€ (antdrieurement) 
Ji! yoat,0 deügmezden evvel, j 
Second Plus-gue-parfai!. 
3 ya, delgdukten sonrah, uvoir frappf, ayant frappâ. 
F'utur. 
gal e delgutdek ölmak, devant frapper. 


Ç 69 ) 


PARTICIPES, 
Present (Indeclinable). | Present (Diclinable), 
39 değgur, frappant. , 0 deiguen, frappant. 
Prâtirit (Tndiclinable). | Preterit ( Declinadle). 
yi 49 deügmich, ayant frapp. i İŞ) dedgduk, oyant frappe. 
Futur, 


pe deügiser, ou | 


e delgutdiek, | 


yal dedymelü, vu | 
e dedgrehmeli, İ 


allant frapper. 
devant frupper (ndcessnirement). 


GERONDIFS. 
Nİ 0 deügurken, ou| Semen 
Ul 59 değguriken, | 
300 deügüp, en fruppunt, ayant frupp&. 
ul as «9 deigehrek, en frappant (continuellement) pendant gu'on frappe. 
A0) deigindieh, ou | ç a | 
işi dedydnkteheh, j en frappant, jusgu'ü, oz aussi İlong-temps guc. 
BUSUS, deügmekteh, 
Sİ, deüydukteh, en frappant, jusgu'ü, &c. 
A, deüşmeşileh, 
İS deüyeyedjek, uprts uvoir frapp&. 
> di | frapper, pour uvoir frupp€. 
ye) Lad,0 deigmek itehün, | 
La compuraison des inflexions du verbe pr&ccdent d'uvec celles du verbe gui a Sa terini- 
naison en ç&xe prouvera suflisumment gu'on ne doit pas söpurer les verbes turks en deux 
conjugaisons. Ces conjugaisons imaginuires difftrent une de Vautre d'une seyle lettre; 
et leur seule diffdrence, est gue la lettre Sİ, gi termine les verbes de la premiüre conju- 
gaison, uttire des voyelles moins discorduntes gue la lettre 3 gui termine lu seconde. oCelu se 
voit clairement si Von examine les temps du verbe suiyant, gui oflre un exemple de ce gu'on 


a appele la seconde conjugaison. 


ii 
vii 
JUP 


Mi 
Aİ ei 


AY 


pisi iyi 
oi 
yhaşl öze 


poly 
İSİ, 
İİ 


5 
MK 
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Ee 1 E örkmak, Craindre, 


INDICATIF. 
Prisent et F'utur. 
SING., PLUR. 
körkaroum, je crains. jp, Körkarouz, nous craignons. 
körkarsen, tu crains. pe, körkarsiz, vous craignez. 
körkar, 1) eraint. y İİ körkarler, ils craignent, 
Imparfait. 
SING. PLUR. 
körkaridoum, je craignais. öLi 55 Kkörkariduk, nous craignions. 
körkaridoun, tu crsignsis, Sesli 5,35 körkaridunuz, vous craigniez. 
körkaridi, il craignait, yali, Körkaridiler, ils craignaient. 
Second Imparfait, 
SING. PLUR. 
körkar imichem, je craignis. | şaş yin körkar imichiz, e 


körkar imichsen, tu crnignis, ZAN pyp körkar imichsiz,vous craignites. 


körkar imichdur, il craignit. al > 9 körkar imichler, ils craignirent. 


Preterit. 

SING. PLUR. 
körkdum, Ş'ai craint, ody körkduk, nous avons craint. 
körkdun, tu as cramt. yy ye? körkdunuz, vous avez craint. 
körkdi, il a craint. yasi körkdiler, ils ont craint, 

Second Prtterif, 

SING. PLUR. 

körkmüchem, j'ai craint, pal, körkmickiz, nous uvons craint. 


körkmichsen, tu as crnint. körkmichsiz, vous avez craint. 


gigi 
Şagi 
Troisiöme Prdtfrit 
SING. 
pl Çi, körkmich öldoum, j'si craint. 
doll yes, körkmüch öldoun, tu as craint. 
solil çişi körkmich öldü, il a craint. 


körkmichdur, il a craint, körkmichler, ils ont craint, 


CTI ) 


PLUR. 
3! Ye, körkmich öldowk, nous avons craint, 
Ball Çil, körkmüzh öldounuz, vous avez craint, 
ill yel Körkmich öldiler, ils ont craint. 
Piue-gue-parfail. 
SING. 
gol is s5 körkmich idum, j'avnis eraint. 
Zİ 5! e 55 Körkmich idun, tu avais craint. 
5d) ys 3,49 körkmich idi, il avait craint. 
PLUR. 
el yas /a3 körkmich iduk, nous uvions craint. 
Bol İL körkmich idunuz, vous aviez craint. 
JR yaly Körkmich idiler, ils avaient craint. 
F'utur, 
SING. 
ml. körkadjak im,ou 
pisi 5 körkadjazhim, 
uyum? Körkadjaksen, tu craindras. 
yü 59 körkadjakdur, il craindra. 
PLUR. 
JA? körkadjaghiz, nous cruindrons, 
Aş ; /9 Körkadjaksiz, vous eraindrez, 
yo lis? ye3 körkadjaklerdur, ils craindront. 


i je craindrai. 


Second F'ulur, ou Futur Necessaire. 
SING. | PLUR. 


pilgi yö körkmali im, je craindrai. llas/5 körkmalü iz, nous cruindrons, 
yola, Zörkmalüsen, tu cruindras, yegkad yş3 Körkmalüsiz, vous craindrez. 
JO p5 körkmalidur, il craindra, o | şöle, körkmalidurler, ils eraindront. 
T'roisöme Futur, ou F'ulur Antiricur. 
SING, 
pa! üs, Körkmich ölolrum, j'surai craint. 
Meni yl yayı körkmich öloÜüreen, tu surus craint. 
Jia) 35 körkmich öloür, il aura craint. 


av 


PLUR. 


RT) Za körkmich ölolüruz, nous aurons craint. 


e) öl ys 9 körkmich öloürsiz, vous aurez craint. 


suya 


SING. 


çiy Aörk, eruins, 


yem, körkeoün, gu'il craigne. 


a ir 
çö Ji SS 
ii iy 
3 in 


j4d3)3 İn 
3g Ky 
Je Li» 


pig ir 
03133 Aİ» 
SİN 193 1 


gor ie 
Je İN 
İz 99 


a5 örkmich öloürler, ils auront craint. 


IMPERATIF. 

| PLUR. 

| p 3 körkahloum, craignons. 
23 j gö körkoun, ou | 
| 


> cralgnez. 


5 Kidz | 
zi gas 13 körkeoünlar, gu'ils craignent. 


OPTATIF. 


Present et F'utur. 

SING. 

boüldiki körkam, cu) , 
Ö gue je craigne' 

kechkeh körkah im, ) 
boüldiki körkahsen, 6 gvue tu craignes! 
boldiki- körkalh, 6 gu'il craigne! 

PLUR. 
boüldiki körkah Üz, 6 gue nous eraignions! 
boüldiki 
boüldiki 


körkahsiz, 6 gue vous craigniez! 


körkahlar, 6 gu'ils craignent! 


Jmparfait. 
* SING. 
boüldiki 
boüldiki körkaidun, 6 gue tu craignisses' 
boldiki 


körkaidum, 6 gue je cruignisse! 


körkaidi, 6 gu'il craignit! 
PLUR. 

boldiki 

boüldüki 

boüldüki 


körkaidouk, 6 gue nous cruignissions ! 
körhaidounuz, Ö guc vous cruignissiez ' 


körkaidiler, 6 gu'ils craignissent! 


a 
hi e Sie 
Vl yli K 


İNİN si iy 
pe; UP Pr 
pi a DU ar 


a | a Sİ» 
3) | ei WEN 


GRİ, | Za a 


Si) Çöniyi yy 


SING. 


p5 ),/9 körkardowm, je craindrais. 
LZ) 3 Di)e3 körkardoun, tu cruindrais. 
“9 iye körkardi, il cruindrait. 


pire gi 
le ile 3 
Siker yi 


G m 2 
# İle <3 5 a 
ni yi 


(73 ) 


Preterit, 
SING, 


boldiki körkmich ölâm, 6 gue j'aie craint! 
boüldiki körkmich öldsen, © gue tu ales craint! 
bodldiki körkmich öld, 6 gv'l sit craint! 

PLUR. 
boüldiki körkmich öldüz, 6 gue nous ayons craint! 
boüldiki körkmich öldsiz, 6 gue vous ayez craint! 
boüldiki körkmich ölâlar, 6 gu'ils nient craint! 

Pius-gue-parfait. 

SING., 
dbodldiki körkmich öldidum, 6 gue j'ensse craint! 
boüldiki körkmich öldidun, 6 gue tu evusses craint! 
bolldiki körkmich öldidi, 6 gu'il eüt eraint! 

PLUR. 
boüldiki körkmich öldiduk, 6 gue nous eussions craint! 
boüldiki körkmich öldidunuz, 6 gue vous eusslez craint! 


bodldiki körkmich öldlaridi, 6 gv'ils eussent craint' 


SUPPOSITIFPF. 


Preseni. 
| PLUR. 


Jop 1.3 körkardomk, nous craindrions. 
p ya Je körkardunuz, vous cruindriez. 
yk » yg) körkardiler, ils craindruient. 
Prtidrit, > 
SING., 
körkarmichdidum, j'aurais cruint. 
körkarmichlidun, tu surus craint. 
körkarmicheidi, 11 uursit craint. 
PLUR. 
körkarmichdiduk, nous aurlons craint. 


körkarmichöidunuz, vous surlez craint. 


körkarmicheidiler, ls suralent craint, 
L 
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Second Prittrit et Imparfairt, 
SING. 
phi ya, körkmich öleürdoum, j'aurais craint”. 
Lİ Sele le körkmich öloürdomn, tu aursis craint. 
EYL ela ye, körkmich öloürdi, il aursit craint. 
PLUR. 

GO İyelel yi körkmich öloürdouk, nous uurions craint. 
> Oyelel yasi Körkmick ölodrdunuz, vous suriez eraint. 
ykelel yal 3 Körkmich öloürdiler, ils avraient craint, 

SUBJONCTIF, 


| Predsent et F'utur. 
SING. | PLUR. 


ai 31, yi İ eyer körkarsam, si je cruins. za v3 yn yu eser körkarsak, si nos craignons, 
Lİ 3 093 Sİ eyer körkarsan, si tu crains. | gra e El eyer körkarsahuz, si vous cruignez, 
basi 098 ; 3 eger körkarsah, s'il craint, | DB ya Sİ eyer körkarsah ler, s'ils craignent. 


Imparfait, 
SING, PLUR. 
gs s5 Sİ eger körksam,si je cruignais, iyi Sİ eger körksak, si nous eraignions 
e Sİ eger körksan, si tu eraignsis, ig le eyer körksanuz, si vous craigniez, 
asa 199 Al eger körksah, s'il craigmait. gire Jr” ği eger körksahler, s'ils craignalent. 
Pröterit 
SING. 
pl yare Sİ eger körkmich isem, si j'ai craint. 
in YE di 199 58 eyer körkmieh, isen, si tu as craint. 


bass | ys 13 ği eger körkmüich tseh, s'il a craint. 
PLUR. 


im) yi 8 eger körkmich, isek, si nous avons craint 
gre) İL g | eger körkmich iseniz, si vous avez cruint. 
el yade Sİ eger körkmich isehler, s'ile ont eraint. 
Pius-gue-parfait. 
SING. 
pal 02 83 eger körksatdum, si j'avals craint, 
e) ii 703 8) eger körkeaidun, si tu uvais craint. 
Şİİ Je 4 | eger körksaidi, s'il avait craint. 


* Ou j'eusse craint, &c. 


gimme Bİ 
Bommlyi 8) 


ör mii 3) 


Yö | 


PLUR. 
eger körksaiduk, si nous avions craint. 
ezer körkeaidunuz, si vons uviez craint. 


eger körksahleridi, s'ils uvnient craint. 


Second Plus-gue-parfait. 


psi 0 
imiz) ys Bİ 


ham Çhiyi öl 
Popi vs Bİ 
simli akmiygi 5) 


gl Ai 3 
5 EN Gri Al 


Kuazl İYİ | 
İİ ei 8! 
el AN 
el e £! 


“econd 


SING. 
eger körkmich ölsaidum, si j'avnis cruint. 
eger körkmich ölsaiden, si tu avais craint. 
eyer körkmich ölsaidi, 5'il avait eruint. 
PLUR. 
eger körkmich olsaiduk, sı nous avions craint. 
eger körkmich ölsatdunuz, si vous avlez çcraint, 


eyer körkmich ölsahlaridi, s'ils uvulent eraint, 


F'utur. 

SING, 
eyer körkadjak isem, si je craindrui, 
eter körkadjak isen, si tu cruindrus. 
eger körkadjak iseh, s1 cruwmdra. 

PLUR. 
eger körkadjak isek, si nous craindrons. 
ezer körkadjak iseniz, si vous craindrez. 


eger körkadjak isehler, s'ils craindront. 


Futur, ou Fulur Antöricur. 
SING. 


paya! iyi Bİ, eyer körkmich öloürsam, si j'uurai craint. 
Cİ ai! ww Je yi eyer körkmich ölodrsan, si tu uurus craint. 
ban yaly ye yi eyer körkmich öloürsah, sil uuru craint, 


PLUR. 


93 ir A) eger körkmich öloğürsak, si Bous uurons craint. 
öm yö! yö 149 si eger körkmich öloğrsanuz, si vous uurez crgint. 
dna yi, vala ya 19 sl erer körkmich öloürlersah, s'ils uuront crtint. 


(76 ) 
INFINITIPF. 
Prtsent, 

GA, körkmak, craindre. 
Prfterit. 


all Çiy Zörkmich ölmak, avoir eraint. 


Jı yu, körkdukden evvel, | 
JA yo körkmazden evvel, | 


Plus-gue-parfai!. 


avoir craint (ant6rieurement). 


Second Plus-gue-parfatt. 


Ee ya, körkdukden sorrah, avoir craint, ayant craint. 


F'utur. 


als! js 19 körkadjak ölmak, devant ersindre. 


Present (Indicinable). 

py» körkar, crsignant. 

Prttdrit (Tndiclinable). 
yy körkmich, ayant craint, 


pi 1 A4orkiser, ou | 
Gini körkadiak, | 


P 
Re 
İZ 
LU 
a 
Ep 
BORN g3 
SİA, 
İgimi 3 
GS» 
EMİ yi 

Fl ie» 


allant craindre. 


PARTICIPES. 
Present (Declinahle), 
yiye Körkan, craignant. 
Prtitrit (Declinable). 
LU körkduk, ayant craint, 
F'ulur. 
yas, körkmali, ou devant craindre 
girdi 5 körkahmalü, j (ndcessairement ) 
GERONDIFS, 
körkarken, ou | . 
: en cralgnant. 
körkariken, j 
körkodb, ayant craint, 
körkahrak, en craignant continuellement, pendant gu'on craint. 
körkindjeh, ou| 
körkdukteheh, | 


en craignunt, jusgu'& un certain point. 


körkmakdeh, 

körkdukdeh, en craignant, jusgu'âü, &c. 
körkmaghileh, 

körkidjak, ayant crsint, upr&s avoir craint. 


körkmagyheh, 


) | craindre, pour avoir craint. 
körkmak ilchun, 


CT ) 


CONJUGAISON DU VERBE NEGATIF. 


SING, 


0099 deügmezem, je ne frappe pas. 
” Al deügmezsen, tu ne frappes pas. 
gem deügmez, il ne frappc pas. 


el AS 
yi 
SA dye 


İsi zay 


ŞERİ ae 
JAN yaly 


pr 


SING., 


pas; »9 deügmedum, je ne frappui pas. 
Lİ ali deigmeidun, tu ne frappas pas. 
PK deügmedi, il ne frappa pas. 





INDICATIF. 
Present et F'ulur. 
PLUR. 
İM deigmeziz, nous ne frappous pas. 
NAS deigmezsiz, vous ne fruppez pus, 
Al deigmezler, is ne fruppent pus. 


Tmparfait. 

SING. 
deügmez idum, je ne fruppais pus. 
deügmez idun, tu ne frappuis pus. 
degmez idi, il ne frappuit pus, 

PLUR, 
deügmez iduk, nous ne frappions pus. 
degmez idunuz, vous ne frapplez pas. 


deügmez idiler, ils ne frappaient pus. 


Second Imparfait. 

SING. 
degmez imichem, je ne fruppuis pas, 
degmez imichsen, tu ne frappais pas. 
deügmez imichdur, il ve frappuit pus. 

PLUR. 
degmez imichiz, nous ne frappious pas. 
deügmez imichsiz, vous ne frappicz7 pus. 
degmez imichler, ils ne frappulent pus. 

Priterit, 
PLUR. 

İM) degmiduk, nous ne frappâmes pas. 
BAS deigmidunuz, vous ne fruppâteb pus. 
ay deügmidiler, Ns ne frapptrent pus. 


gire dye 


gol! yö 
A > 


e yi 
Zİ 0Ş| yi g3 
25 95) ye g3 
YE e 
Sel yöre g3 
yerı A 


YAS 
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Second Prâförit 
SING. 


deügmemichem, je n'ai pus frapp&. 

dergmemichsen, tu w'as pas frapp&. 

deügmemichdur, il n'a pas frapp&. 
PLUR. 

deügmemichiz, nous n'avons pas frapp8. 

deügmemichsiz, vous n'avez pas frapp&. 

deügmemichler, ils wont pas frappe. 


ZTroisiöme Preterit 

SING. 
©» deügmemich öldoum, je mai pas frapp€. 
delgmemich öldoun, tu n'as pas frappe. 
deügmemich öldi, 1 n'a pas frapp&. 

PLUR. 
deigmemich öldouk, nous v'avons pas frapp&. 
deügmemich ölduuncuz, vous n'avez pus frapp&. 
deügmemich öldiler, ils n'ont pas frapp&. 


IP lus-guc-parfair. 

SING. 
deüzmemich idum, je n'avais pas frapp&. 
delüymemich idun, tu n'avais pas frapp&. 
delgmemich idi, Ni n'avait pus frappe. 

PLUR. 
deügmemich iduk, nous n'avions pas frappe. 
deügmemich idunuz, vous n'aviez pas frapp& 


deügmemich idiler, ils n'avalent pas frapp€. 


F'utur. 

SING. 
dehgmeyedjeyim, je ne frapperni pas. 
deüzgmeyedjeksen, tu ne frapperas pas. 
deügmeyedjekdur, il ne frappera pas. 


Ne Aİ 
EYS g9 
JO İKEA ye) 


palas ye 
yayla ye 
yiyen yo 


laz 
yaly 
yay 


Pr 
pa) Lenze 
il ed 


jağa! önay 
uya al g9 


Miyiz 


SING, 


ün .9 deigmeh, ne frappe pas. 


yi$ ,9 degmesin, gu'il ne frappe pas. 
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PLUR. 
deügmeyedjeyiz, nous ne frapperons pas. 
deügmeyedjeksiz, vous ne frupperez pas. 
deüşmeyedjeklerdur, ils ne frapperont pas. 


Second ou Futur N ecessaire. 
SING. 


deügmemelilim, je ne frupperui pus. 
deügmemelüsen, tu ne frapperas pus. 


deügmemelüdur, il ne frappera pas. 
PLUR. 


deiymemeldiz, nous ne frapperons pus. 
delügmemelüsiz, vous ve frnpperez. pus. 
dedgymemelüdurler, ls ne frapperont pas, 
Pretörit ou Troisiöme F'utur. 

SING. 
deügmemich Gloürum, je n'uurui pas frnppe. 
deügmemich öloürsen, tu u'uurus pas fruppe. 
deügmemich öloür, il n'uuru pas fruppe. 

PLUR. 

deügmemich Olodruz, nous n'uurons pus fruppd. 
deügmemich Ölgürsiz, vous n'uurez pus frappe. 
deügmemich öloürlar, ils n'auront pas fruppe. 


IMPERATIF. | 
PLUR. 


i pi sa$ 59 deüzmeyehlum, ve frappons pax. 
i haf , deigmen, ou | | 

pr deügmenuz, | 
gi yo deüşmesünler , gu'ils ne frappent.puk. 
OPTATIF. 


Prösent et F'utur. 


ne frappez pas, 


eid Y ig me 

Ni 7 ld ei Ö gue je ne frappe pas. 
pil y0 deizmeyehm, 

Li Aİ g0) deügmeyehsen, 6 gue tu ne frappet pas. 
Apaly) deügmeyeh, b yu'il ne frappe pas. 
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PLUR. 


sdkel s0 deügmeyeh Üz, Ö gue nous ne frappions pas. 
Dİ ren 


gl yi) deügmeyeh 8iz, 6 gue vous ne frappiez pas. 


kağ 30 deigmeyeh ler, 6 gu'ils ne frappent pas. 


poz KAY 
Çala 
İŞİ Ka yel 
ERİ Alg) 


İŞİ dal) 
del Aka$ g3 


pla Çay 


Yil al 


İğ yemeli 


pon yad g3 


MP yili 


GMİS yl 
oğla mali) 


skala! yagi 


Imparfait. 
SING. 
Gey meyel Vere, ol Ö gue je ne frappasse pas! 
deügmeytidum, : 
deügmeyeh idun, 6 gue tu ne frappasses pas! 
delgmeyeh tdi, 6 gu'il ne frappât pas! 
PLUR. 
deügmeyeh tduk, 6 gue nous ne frappussions pas ! 
delgmeyeh idunuz, 6 gue vous ne frappassieZ pas! 
deügmeyeh idiler, 6 gu'ils ne frappassent pas! 
Pröterit, 
SING. 
deügmemich öldın, 6 gue je m'ule pas frappd! 
deügmemich öldsen, 8 gue tu n'aies pas frappf! 
deügmemich öl4, 6 gu'il m'ait pas frapp&! 
PLUR. 
deügmemich öldoüz, 6 gue nous n'ayons pas frappf ! 
delgmemich ölâsiz, 6 gue vous n'uyez pas frapp6! 
deügmemick ölalar, 6 gu'ils n'aient pas frapp€! 
Plus-gue-parfait. 
SING, 
delgmemich öldidum, 6 gue je m'eusse pas frapp€! 
deügmemich öldidun, 6 gue tu n'eusses pas frapp4! 
deügmemich öldidi, 6 gv'il m'efit pas frapp&! 
PLUR. | 
deügmemich öldiduk, 6 gue nous n'eussions pas frapp& ! 
dedgmemich öldidunuz, 6 gue vous n'eussiez pas frapp4! 
deügmemich öldidiler, 8 gu'ils n'eussent pas frapp! 
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SÜPPOSITIF. 
Present. 
SING., PLUR. 

PAS deügmezdum, je ne frapperais pas. Lİ, * 39 deülgmezduk, nous ne frapperions pas. 
ii YA deigmezdun, tu ne frapperais pas. ş o. gn dei gmezdunuz,vous ne frapperiez pas. 
SİA gn deügmezdi, il ne frupperait pas. pr Ya$ 49 denymezdiler, ils ve frapperaient pas. 
Prötfrif. 

SING, 
pare oja$ 49 deügmezmicklidum, je n'uurais pus fruppd. 
Lİ Ae AŞI deigymezmichdidun, tu n'unrais pas frappd. 
Şe o Aİ deüymezmichfidi, il w'uuruit pas frappe. 
PLUR. 
İle ojA$ 49 deigmezmicheiduk, nous naurions pas frapp&. 
Bune 4 40 deigmezmicheidunuz, vous n'uuriez pas fruppe. 
gi dengmezmichfidiler, ils n'uuraient pas fruppc. 


Second Prötörit et Imparfail. 
SING., 


po Yil 9 amal 9 deügmemich öloürdoum, je n'uuruis pus frappe. 
Lİ Yolal gi ,9 deigmemich öloürdeuü, tu n'uuruis pus frappe. 
disi! yi 0 deügmemich ölourdi, il n'uurait pus fruppd. 

PLUR. 

Ges yi 49 deigmemich öloürduk, nous n'uurions pus frupp&. 

4 Yala! yönet 49 deüzmemich ölourdunuz, VOUS n'uuricz pus frappe. 
ye a ,l Yi deiigmemich ölvürdiler, ls n'uurulent pus frapp&. 

SUBJONCTIFP. 


Present et F'utur. 
SING. PLUR. 


p“ iy deügmezsem, si je ne fruppe pas. pe” AS deügmezsek, si nous ne fruppons pus. 
bakan deni Sy deügmezsen, vi tu ne frappes pas. pe za ,9 deigmezseniz, si vous ne frappez pus. 
a Aly deügmezseh, 8'il ne frappe pus. | şad vza$ ,9 deüymezsehler, »'ils ne fruppent pus. 


Imparfait. 
SING. PLUR. 


pas ,9 deigmesem, si je ne frappais pas. KE İaa$ 49 deügmesek, si nvus ve fruppions pus. 
İmal deügmesen, si tu ne frappais pus. a$ 90 deüymeseniz, si vous ne frappiez pas. 


EK 0 deüymeseh, s'il ne fruppait pas, ma? 09 deüğmesekler, 8'ils ne frappaient pas. 
M 


Sİ amal) 8 


pal Zİ 3 
Em! el 3 
öss! ye 3 
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Pretlrit 

SING. 
deügmemich #sem, si je n'ai pas frapp&. 
deigmemich isen, si tu n'as pas frapp&. 
deügmemich tseh, s'il n'a pas frapp6. 

PLUR. 
deügmemich isek, si nous n'avons pas İrapp&. 
deügmemich iseniz, si vous n'avez pas İrapp6. 
deügmemich #sehler, s'ils n'ont pas frapp€. 


Pius-gue-parfatt. 

SING. 
deügmestidum, si je w'avais pas frappe. 
deüşmeslidun, si tu n'avais pus frapp&. 
deügmeslidi, s'il n'uvait pas frappe. 

PLUR. 
deügmestiduk, si nous n'avions pas frapp&. 
deügmeslidunuz, sı vous n'avlicz pas frapp&. 
deügmescidiler, s'ls n'avalent pas frapp€. 


Second Plus-gue-parfait. 
SING. 


9 deügmemich ölsaidum, si je n'avais pas frappe. 
deügmemich öleaidun, si tu n'avnis pas frapp&. 
W deüğmemich ölsaidi, s'il v'avait pas frapp€. 
PLUR. 
deügmemich 6lsaiduk, si nous n'avions pas frappe. 
deügmemich ölsaidunuz, si vous8 n'avliez pas frappe. 
deügmemich ölsatdıler, 8'il n'availent pas frapp&. 
Futur. 
SING. 
deügmiyddjek isem, si je ne frappersi pus. 
deügmöyddjek isen, si tu ne frapperus pas. 
deügmiyedjek iseh, s'il ne frappera pas, 
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PLUR. 
İl GU »9 delüzmeyldjek isek, si nous ne frapperons pas. 
gm sulu) deügmeyidiek iseniz, si vows ne frapperez pas, 
mel eiksted) delzmeyediek isehler, s'ils ne frapperont pas. 
Second ou Futur Antörieur, 
SING, 
p yaa! ül deügmemich öloürsam, si je n'uurui pus frapp&. 
heyelal | simels delgmemich ölodrsani, si tu n'auras pas frapp&. 
km yilal ya yu) deügmemich ölolirsah, s'il n'aura pas frapp&. 
PLUR. 
Gis! yil deügmemich öloürsak, si nous n'avrons pas frapp&. 
en yim deügmemich öloürsanuz, si vous D'uurez pas frapp&. 
v7 ela! ya deigmemich öloirlarsah, s'ils wauront pus frapp&. 


INFINITIF. 
Present. 
laa 49 deizgmemek, ne pas fropper. 
Prâtfrit. 


gsl yil0 deiigmemich ölmak, n'avoir pus frapp. 
Plus-gue-parfait. 

j3 ya el e e | n'uvoir pas frapp6 (autrefois.) 

Jı! ye Yaa 49 deigmemezden evvel, j 

Second Plus-gue-parfait. 
she uy» Ko deugdukden sonrah, v'avoir pus frapp&, aprts n'uvoir pas frupp€. 
F'utur. 
JA)| sw 39 deigmiyedjek ölmak, ne devant pas frapper. 


PARTIİCIPES, 
Present (Dicdinable), 


YUM deügmiyen, ve frappant pus. 


Present (Indiclinable) 
pp yo deügmez, ne fruppant pas. 





Pretârit (Tndiclinable), i Prdttrit ( Dtclinable). 
gen deügmemich, n'ayant pas frapp&. | İşh deügmedik, n'ayant pas fruppe. 
F'utur. 


gem deüymiyiser, 1 (ne devant pas ( nEces- 


n'allant frapner. 
xu, delgmiyedek, j Mi 





a, deüzmimeiu 
z i İsairement) frapper. 
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GERONDIFS. 
pen deügmeziken, en ne İrappant pas. 
YAA 9 deügmeyüb, n'ayant pas frapp&. 
2, kal, öle mlpeniek, ne frappant pas (continüment) tandiş gu'on 
ne frappe pas. 
ALM 3 değğmindieh, 
pa Sy deügmeduktcheh, 
1,9 deügmemekdeh, 
BAS db 9 dedgmedukdeh, ne frappant pas jusgu'ü &c. 
dukan) deüzmemeghileh, 
İz 39 deügmeyedjek, aprâs n'avoir pas frupp6. 
alan? deügmimizeh*, 
Fl aab,0 deügmemek itehiun, 


i ne frappant pas jusgu'â ce gue. 


i ne pasfrapper, pour n'avoir pas frappd. 


Le verbe impossible est form& de la manitre gue le verbe ndgetif, en ajoutant la lettre 5 
au corps du verbe dans tous ses temps. 


Les verbes passifs, causatifs, rdciprogucs et personnels İ se conjuguent de İla maniöre 
suivante. 


AR a e Ya e ar va 
 —m aa ge 


Li 


CONJUGAISON DU VERBE PASSIF. 


INDICATIF. 
Present et F'utur. 
SING. PLUR. 
A A 
r gi deügülurum, je suis frapp&. | ps deügüuruz, nous sommes frappfs. 


0 deigilursen tu es frapp&. 


gey yeğ deigilursiz, vous &tes frupp&s. 
Sw değgiler, il est frapp&. 


j 0 deügilurler, ls sont frappes. 
Jmparfait. 
SING. PLUR. 
pl yu yu) deügilur idum, )'Etuis fruppe. KO gın deügilur iduk, nous &tions frappds. 
Lİ O! yi deligilur idun, ta &tais frapp. si dl yu 1» deigilur idunuz,vous 6tiez frappee. 
Nİ pu 30 deügilur idi, il dtsit frapp&. yal 9,0 değgilur idiler, ils Gtaient frapp€s. 





* Prononc& deügmöm'eye. 
$ Pour la manidre de former les diverses sortes des verbs, voyez les pages 341—36. 


SING. 

p Ny) 
İN 
ŞA 


SING. 


pal 
LZ iel ye 


gal yla 
giyon yi 
gi 


pos! yil) 
İN) yl 


deigildum, )'ai 6t€ frapp&. 
deügildun, tu as 6t€ frappd. 
deügüldi, il a &€ frapp&. 


deügilmichem, j'ai 66 frapp&. 
deügilmichsen, tu as 66 frapp&. 
deügilmichdur, ila &t€ frapp&. 
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Second Imparfatt. 
SING., 


deügilur imichem, je fus frapp&. 
deügilur imichsen, tu fus frapp&. 
deügilur imichdur, il fat frapp&. 
PLUR. 
deügilur tmichiz, nous fümes frupp&s. 
deügilur imichsiz, vous fütes frappes. 
deügilur imichler, ils furent frappes. 
Pröterif 
PLUR. 


Second Prötdrit. 
PLUR. 


Troisiöme Pret€rir. 
SING. 
deügilmich öldoum, )'si 66 #ruppe. 
deügilmich öldoun, tu as 616 frapp&. 
deügümüich öldi, il u 66 frapp&. 
PLUR. 
deügilmich öldouk, nous avons &t& frupp€s. 
deügilmich öldounuz, vous avez &t6 frapp&s. 
deügilmich öldiler, ils ont 66 frappes. 
Plus-gue-parfatt. 
SING, 
deügilmich dum, j'avais 616 fruppd. 
deüyilmich idun, tu avnis 66 frappd. 
deügilmich idi, il aveit 6t€ frapp. 


İNS g9 deüşilduk, nous avons 6t€ frapp€s. 
ği 3s 9 deigildunuz,vous avez 6t6 frappds. 
yn l$ 49 deügüldiler, ils ont 66 fruppes. 


gnel$ ,0 deigilmichiz,nous uvons 6t€ frappds. 


el 49 deügilmichsiz, vous nvez 616 frapp&s. 
yil ,0 degilmichler, ils ont 616 fruppds. 
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PLUR. 
235) yı deügiüimich iduk, nous avions &t€ frapp&s. 
Bos yöelk,e deügilmich iduhuz, vous aviez 6t6 frappâs. 
yel yali delgilmich idiler, ls avaient 6t6 frapp&s. 


Futur. 
SING. 
» delügildieşim, je serai frapp&. 
a deügildieksen, tu seras frapp&. 
KE deüzildiekdur, sera frapp&. 
PLUR. 
pen deügildjeğiz, nous serons frapp&s. 
Gys a deügildieksiz, vous serez frappâ&s. 
3 


ye 9 deigildieklerdur, is seront frappds. 


Second F'ulur, ou F'utur Niöcessaire. 
SING. 
pike deügilmelü-im, je serui frapp& (n&cessairement). 
Ya deügilmeli-sen, tu seras frapp&. 
yola deügilmelü-dur, iü sera frapp€. 
PLUR. 
OR Jak, delgilmeli-iz, nous serons frapp&s. 
egeli) deigilmelü-siz, vous serez frapp€s. 
p yoylal8 0 deügilmelü-durler, üs seront frapp&s. 


Z'roisiölme Futur, ou Futfur Antericwr. 
SING. 
” yaa! yy deügilmich öloüroum, J'aursi 66 frapps. 
yola! yil delgilmich öloürsen tu auras &6t& frapp&. 
g3) yle delgilmich öloür,il aura &t6 frappe. 
PLUR. 
yes A deügilmich öloüruz, nous aurons &t6 frapp€s. 
Jia! yale 53 delgilmich ölcürsiz, vous aurez 66 frapp&s. 
aa öl, delgilmick ölcürler, ls auront 66 frapp6s. 


SING. 


v deügil, sos frapp6. 


yyl) deügüsün, gu'il soit frapp. 


es 


rio 
al$y 
iye 


elli) 
ya 


CSI ) 
IMPERATIF. 
PLUR. 
pa deügilehlum, soyons frapp&s. 
iŞ fa dan e soyez frapp&s. 
gn devgilunuz, 
yani 3 deügülsünler,gu'ils soient frappes. 

OPTATIF. 


Present et F'utur. 
SING. 


deügilem, 6 gue je sois frappe ! 
dengileh-sen, 6 gue tu sois frapp&! 
deügileh, ö gu'il soit frappe! 

PLUR. 
deigileh-iiz, 6 guc nous soyons frappes! 
deigilehsiz, & gue vous soyez frupp&s! 
deigilehler, 6 gu'ls solent frapp&s' 

Imparfait. 

SING. 
deügilitdum, 6 gue je fusse frapp&! 
deügillidun, 6 gue tu fusses frapp6! 
deigildidi, 6 gu'il füt frapp6! 

PLUR. 
deügiltiduk, 6 gue nous fussions frapp&s ' 
deügiltidunuz, 6 gue vous fussiez frapp&s! 
deügiltidiler, 6 gu'ils fussent frupp&s! 

Pritrit. 

SING. 
deügümüich öldm, 6 gue j'nie 66 fruppe' 
deügilmich öldsen, ö gve tu uies &t€ fruppe! 
dedgilmich öld, © gul ait 616 frapp6! 

PLUR. 
deügilmich ölâ-ÜZz, 6 gue nous uyons &t6 İrappes! 
delyilmich ölâsiz, 6 gue vous uyez 6t€ frupp&s! 
deügilmich öldlar, ö gu'üs sent &t€ frapp€s! 


phi ll 
Sai yasi 


SING, 


9 080 deügilurdum, je serais frapp&. 
İnd deügyilurdun, tu serais frapp. 
50 YL deügilurdi, il serait frapp. 


ps) yali 


Lİ LA DAS ge 
573) ya 


Yil e 
Pl ale 
hil yz 
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Plus-gue-parfait, 
SING., 


delgilmich öldidum, 6 gue jensse &t€ frapp4! 


delgilmich öldidun, 6 gue tu eusses &t€ frapp&! 
9 dedgilmich öldidi, 6 gul eüt 66 frappd! 
PLUR. 
deügilmich öldiduk, 6 gue nous eussions &t€ frapp&s ! 
deügilmich 6ldidunuz, 6 gue vous eussiez 6t€ frapp&s! 
delgyilmich öldidiler, 6 gu'ils evssent 6t6 frapp&s! 
SUPPOSITIF. 
Present. 
PLUR. 
İS deüyilurduk, nous serions frapp&s. 
8 3 v8 49 delgilurdunuz, vous seriez frapp&s. 
eld deüyilurdiler, ls seraient frapp&s. 


Prfiörit, 

SING., 
delgilurmichidum, j'aurais 66 frapp&. 
dedgilurmichidun, tu yurais 6t€ frapp€. 
deücülüurmichidi, N uuruit 6t€ frappe. 

PLUR. 
delgilurmichiduk, nous aurions 6t6 frapp&s. 
deigilurmichidunuz, vous uuriez 66 frapp&s. 
deügilurmichidiler, ils sursient 6t€ frappds. 
Second Pröttrit et Imparfait. 

SING., 
deüyilmich öloürdum, j'eusse 66 frappe. 
deiigilmich öloürdun, tu eusses 6t€ frapp€. 
deügilmich öloürdi, U et 6t€ frapp&. 

PLUR. 
deügilmizh öloürduk, nous eussions 6t€ frapp&s. 
deügilmich öloürdunuz, vous eussiez 6t& frupp&s. 
deügülmich öloürdiler, ls eussent 6t€ frapp&s. 
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SUBJONCTIPFP. 


Prtsent et F'utur. 
SING. PLUR. 


ps ş9 deflgilursem, si je suis frapp€. RM delgilursek, si nous sommes frappde. 
tadan 1 ş0 deügilursen, si tu es frapp&. ye yi »09 degilurseniz, si vous ötes frapp&s. 


&s3s0 deügilürseh, s'il est frapp6. güm ks delgilursehler, s'ile sont frapp&s, 

Imparfait. 
SING., PLUR. 
ps 49 değgilsem, si j'6tais frapp6. Cil g9 deügilsek,si nous 6tions frappds. 
İNE dedyilsen, si tu &tais frapp. Kayi değgilsenuz, si vous 6tiez frapp&s. 

AML detlgilseh, 5'il &tajt frappd. yim 9 deügilsehler, s'ils &talent frapp&s. 
Preterit. 
© BING. 


e yal detgilmich isem, si j'ni 6t€ frapp&. 
İva! all dedgilmich isen, si tu us 6t€ frappe. 
ds) yl deügilmich iseh, s'il a 6t€ frapp&. 
PLUR. 
İmei yal deüzgilmich isek, si nous svons &t6 frappds 
gr yali delgilmich tseniz, si vous avez &t€ frappds, 
güme all deügilmich isehler, s'ils ont 6t6 frappfs. 
Plus-gue-parfait. 
SING. 
pall detlgilefidum, si j'avais &t€ frapp€. 
Zİ aliyi deügile€idun, si tu uvais 66 frapp€. 
ill deügüs€idi, 8'i avait 6t€ frapps. 
PLUR. 
KL deügiletiduk, si nous avions 66 frappde. 
4 eme değgilslidunuz, si vous aviez 6t6 frappâs. 
oem a detgiletidiler, s'ils avaient 6t6 frappes. 
Second Plus-gue-parfait, 
SING., 
poneli dell dedgilmizh ölsaidum, si j'avais 6t6 frapp6. 
İnmeli ll delgilmizk öleaidur, si tu avais 66 frappf. 


söle ll deügilmich ölsaidi, s'il avait 616 app6. 
iy 
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PLUR. 
Şarabi All, deügilmich ölsaiduk, si nous avions 6t6 frapp6s. 
Bamuhl all deügilmich ölsaidunuz, si vous aviez 66 frappds. 
keme zall) deügilmich öleaidiler, s'ils avaient 6t6 frappds. 
F'utur. 
SING. 
pe) ie 9 deügüldjek tsem, si je serai frapp€. 
e e 9 deügildjek isen, si tu seras frapp6. 
Kal elli değgildiek £seh, »'il sera frappe. 
PLUR. 
EN iel delgüdjek isek, si nous serons frappss. 
ge işi v9 delgüdjek tseniz, si vous serez frapp&s. 
dm) Ed dedgildiek isehler, s'ils seront frapp&s. 
Second ou Pröferit Fufur. 
SING. 
pe 21903) ONLAR degilmich öloürsam, si j'aurni 66 frappe. 
Eda) ll değgilmich ölolrsan, si tu suras 6t6 frappe. 
ksa) Lal delgilmich öloürsah s'il aura 6t6 frappe. 
PLUR. 
PN PL deügilmich öloğrsak, si nous aurons 6t6 frapp6s. 
yy yala binli, delgilmich öloürsanuz, 8i vous surez 66 frapps. 
kpa velev delgilmizh öloürsahler, s'ils auront 6t6 frappes. 


INFINITIF. 
Present. 
ui hal$ 0 deügilmek, &tre frapp&. 
Preterit. 


ga iy! ya »09 deügilmich ölmak, avoir &t€ frapp€. 
Pius-gue-parfait. 


yi“ 9 3i$ yo Mes ve i avoir &t& frapp& (autrefois). 
, yol s0 delgilmezden evvel, 


Second Plus-gue-parfait. 
Wo yoS All, deügildukden sohrah, avcir 66 frapp&, ayant 6t6 frappe. 
Futur. 


N Ja! ie 99 deügildjik ölmak, devant âtre frappe. 
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PARTICIPES., 

Prisen! (Indiclinable . Priseni (Dicdinable). 
v Peer, ri Binntiersi yiv deigilün, &tant frapp&. 
ü 
2 — Prdtirit (Dedinable). 


Prâterit (Indiclinable). 


yali delgilmieh, ayant 616 frapp&. b app$ 


Fufur. 


xi ür diil, ou| allant ötre ftappf, all, deügilmeld, ou) devant ötre frapp€ 
İşi şo delgildiik, j ekl, delgilekmeli, (n6cessairement). 





GERONDIFS, 


5 g4 ,9 deügilurken, en 6tant frapp& 
Lal 9) deügilip, en 6tant frapp&, uyant 6t€ frappe. 
LZ yal8 35 deigilehrek, en &tant frapp& (continiment) tandis gu'on est frapp&. 
48,0 değgilindiek, ou | 
As ll dedgildükteheh, | 
3,0 delgilmekdeh, 
SAS İS 40 deügüdukdeh, en 6tant frapp&, jusgu'â &c. 
alli değgilmegileh, 
dİsll, dedgilidiek, aprâs avoir 66 fruppe. 
ml deüzümezeh, İ 
ye) ali, delgilmek itehün, | 


en &tant frapp&, jusgu'â, aussi long-temps gue, 


âtre frappe, pour avoir &t€ frappf. 





DE LA DERIİVATION ET DE LA COMPOSITION. 





I. y a deux sortes de noms turke, les primitifs et les dâriv&s. Les noms primitifs, 
Çile yes ghair mowchtakk, sont radicaux, ne dörivant d'aucun autre mot. Ex. 3 
gieuk, * ciel;” 31 &, “un cheval;” SU ddlik, “un poisson;” yl N ârslân, “un lion.” 
Le noms deriv&s ie mowchtakk, se forment des autres parties d'oraison, 
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DERIVATION DES NOMS. 

Les noms d'agents Je pol ismi f4'il, se forment des verbes en changeant la terıninaison 
de binfinitif İc mek, ou çö mâk en eri tdjt ou — di, Er. a bakidji, “un 
spectateur,” de ,ŞAÂ/ bakmak, * ei İRİ irldidit, “un chantewr,” de Gİ 
irlamak, ““ chanter ;” eb dilendiji, “un mendiant,” e imi dilenmek, *“ mendier.” 


“ Les plus kl a et les actions de grâces sont dues & Dieu, gui nowrrif ses 


“ crdatures, et gui est le Selgneur.” 


Les noms d'agents se forment des noms primitifs, en ajoutant GE dji ou ST chi ; 
comme dans A kapotldji, “un rk de kapol, *“ une porte ;” eb Zdehtchi, 
“un maçon en pierre,” de , pll #dch, “une pierre.” 

Les Turks emplolent aussi la maniöre persane de former les agents des noms, en ajoutant 
6 gdr, s guer, yle dör, ou yi bân. Ex. y sU$ gunâh gör, “un pecheur ;” de s8 
gunâh, “un p€ch&;” YEİS kifechguer, ** cordonnier,” de A4 kifech, “soulier;” /aKel 
emekddr, “ un laboureur,” de 2). emek, *“labour ;” yi yili chuler bân, “un conducteur de 
chameaux,” de yi chuter, ** chamesux.” 

Le nom d'uction Mae peh ismi masdar, se forme du verbe, en changeant Vinfinitif Deil 
mek ou çe mak en (eş ich, | yp TCA, p um, $ eh, bu » gü. Ex. yil örldich, “une 
chanson,” de ç&e)pl irlamak, “ chanter;” YAĞI ölieh, “un gömissement,” de Sİ 
inlemek, “ gömir ;” e alum, *“ unjet,” de ç3ajl atmak, “jeter;” 43 bileh ou ŞÜy biligi, 
“ connaissance,” de (Zal; ölldmek, “ connaitre.” 

Le non d'action se forme aursi en ajoutant (İİ Zik aux infinitifs de ces verbes gui ont 
leurs terminaisons en Ac mek, et |) lek & ceux gui se terminent en çe mak. , Ex. 
EN deügmeklik, “* Vaction de frapper, (un coup);” çzlâmsi;l olnoutmaklek, “ Voubli.” 

Le nom de passion se forme du verbe passif, de la mâme maniöre gue le nom d'action se 
forme du verbe actif. Ex. yl deügilich, “un &tre frappf ;” ARAN öllenmeğheh, “un 
&tre savant ;” aliş bekilmaklek, “un ötre vu.” 

Le nom local gi İ demi kisret, se GN en ajoutant les particules (2) dö ou 
«5 lek â la radicale. Ex. el Xİ özineh lik, “ un er ” de 4i$İ igineh, "une 
niguille,” ç şi 18 ye gönuzlek, “une 6table & cochons,” de 5 (önuz" , “un cochon;” 
Nako micheh lik, “un bocage de chöne,” de &b4w micheh, “un châne.” 


* Prononc: domous. 
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Les Turks forment aussi le nom local d'aprös la maniğre des Perses, en ajoutant , Ün 
istân, ,yl9 dân, 88 gâh, le did, et Jj zör; Ex. yün Frenkistân, “la contr6e des 
Francs;” lal #alemdân, “un porte-plume;” 38 «sl, kh-db gâh, “un dortoir,” “ un 
it ;” İİ Zdleh zdr, “une planche de tulipes.” 

ŞÜl$ plan gi ler 
giy 1 ll ye 
“ Cette place, de chague cöt6 de laguelleil y a un jardin de roses, 


“ A un courant d'enu gul ruisselle partout.” 


IYİ yl 438 YAN 3 li ee İS 
“ Une planche de roses semblable au jardin du Paradis; Et un parterre de tulipes semblable 
““ â Phabitation de PEternit&,” 


Le nom possessif, La pl ismi mensouü, se forme en üjoutant p lü ou y Zi, 
Ex. ile dll, © possödant des richesses,” “riche,” de İle m4dl, “richerses;” o$ 
keremlü, *“ dou& d'humanit&,” de * kerem, “ humain 5” üz 'akillü, “ poss&dunt de lu 
raison,” “ raisonable,” de çiz ahi7, “ raison;” ur? Soli, “ agueux,” de 0 #0ü, “enu;” 
EŞ öetdkli, “ bourbeux,” de 3lü; betdk, “ bourbe.” 


LT Kişi pol İnleo İİ ame güle 


LTİ * Li » bd ' 
Ün monargue cl#ment et mis&ricordieux ne cuusera de la peine gu'â peu de ses sujets.” 


Les particules ildet | fi suivent aussi les noms de contrGes, de villes et de bourgs, pour 
les distinguer. Ex, gisi Tstâmböllü, *“ un habitant de Constantinople,” “un Constan- 
tinopolitain,” de J,vÜLel Zs#4mööl, “ Constantinople ;” Ls ac Misrli, © un Egyptien,” de 

yö Misr, “ VEgypte ;” b Betehlâ, “un habitant de Vienne,” de € Betch, © Vienne ;” 
us j yU Parizli, *“* un Parisien,” de yy Pdriz, ©“ Puris.” 

Les possessifs se forment des noms de couleur, en ajoutant 89,» Xherdeh, şe yaghiz, 
ph Jâm, et uy” gün; comme dans 30, çöle beydz /cherdeh, "“ compos& de blanc;” 


4 
“ eouleur d'&me- 


Di 5 karah yaghiz, " d'une couleur noirütre ;” p oroj zumrud fâm, 
raude ;” yy gulgün, * çouleur de rose.” 
Les Turks se servent souvent de possessifs, form&s d'aprâ&s la maniğre des Perses et des 


Arabes, en ajoutant yı sâr, Sie mend, ou Jİ vör, ou en les faisant pr&cdder de VU #4 ou 
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5 Zoü. Ex, pe ye ldchsdr, © pierreux ;” de o AR hunermend, ** dou& de vertu,” ** ver. 
tucux ;” glgoael wmidvör, “ poss6d& d'espoir,” “ plein d'esprance,” ,6, b 54 vekdr, "' don 
de majeste ;” yi Zol djân, “ poss6dant une ame.” 

» pur, “plein de,” pröcöde les noms, pour leur donner le sens de fondation ou de pos. 


session ; comme dans les lignes suivantes de Mesihi: 


YE DE Ee Kiki JS 
a S6 O oh idil 
“ 'Tous les matins, les nuages r&pandent des perles sur les planches de roses :” 


“ Le souffle de la bise possöde Vodeur des sacs-de-musc de la Tartarie.” 


be sâhib et ya ehil sont guelguefois usit€s avec Gi dans le mâme sens ; comme 


4 EA EE “7 edi 


“ Ces temps sont pass&s, olı les plantes &taient malades (poss€dant des maladies), 


“ Et le bouton de rose penchait sa töte pensive sur son sein.” 
yn) kadir el) ri ”8 ye â$ 57? Eİke 
JA mel ae eee yi kl 
©“ Ne pensez pas gue nous sommes ivres du jus de Ja vigne: 


“ Nous frdguentons ces auberges olu nous buvons le vin du divin pact.” 


Benucoup d'adjectifs turks se forment des verbes en changeant leurs infinitifs en yy kun 
yp Zoün, ez ghoün, pg kö, ou Lie mik. Ex. ye 59 düzkün, “orn&,” de Gİ ej ye 
düzmek, “ orner;” yyâşW kdlehkoün, “ fugitif,* de gap kâtehmak, “furş* yakl 
pdrlaghoün, * brillant,” de çsal4 pdrlamak, “briller;” ilk ehichkö, “enfi€,” dı 
All ehiehmak,“ enfler ;” çiceçğl ökolmüch, “ savant,” de ç5e45,| ökodmak,” apprendre.' 

Les abstraits se di des substantifs ou des en ajontant (İİ 7i& ou 3 lek 
Ex. MİŞ Zolllik, “ Veselavage,” de ,İ,5 Koül, “un esclave;” CL öchdlülük 
©“ chert&,” ni, ” “© raret&,” de ge behdlü, “ cher;” ç;kölş beydzlek, *“ blanchenr,” dı 
yö beyüz,  blanc. İ 

Le substantif dıminutif turk, ol ps ismi tasghir, se forme en ajontant les particule: 
ll dik, > dek, L2he- Zehik ou > ichek, et il indigue ordinairement İ'affection ains 


Li 
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gue la diminution. Ex. çjs-blb 64b44/ek, "un petit pöre;” Geli dndichik, "une petite 
möre;” çe US kitdbtchek, “ un petit livre.” 

La derniğre lettre du nom se perd souvent dans la terminaison. Ex. ae keiipedgik, 
“un petit chien,” de 3,9 keupek, “ un chien.” 

De ces diminufifs s'en forment dautres, gul servent & diminuer l'objet d'avantaçe, en 
changeant la finale 2d en, et ,j en di et en ajoutant ;; sinsi, de gd el, “une main,” 
se forme (İÂsil eldiik, “une petite main,” et iel eldjigez, “une trös-petite main;” de 
(> kolüch, “un oisenu,” EZ kolehdjek, "un petit oisenu,” et ği koüchdjephez, 
“un trös-petit olsenu.” 

Les pr&positions V nd, çi öl, İl, et çiz ghair, et les postpositions w siz, et So değil, 
placdes ou avant ou aprös les noms, signiflent privation ou nögation; comme dans ç3> U 


nd hakk, “© sans justice,” “ injuste;” öle .3 bi fehdreh, "sans remâde,” “ destitud.” 


İĞ izle 159 Kim yöre Gele 
AĞ çi İİ giye ilen sa 
“ TI trouva les portes de la ville fermdes; il fut suisi de stupeur; 


çe p . 
Le malheureux moine ressemblait & une colombe errante.” 


6 


pis) 14 yufhem, “ inintelliğible >” öte ,E ghair ma'hoüd, "inconnu;” Çalkan 
£ehengilsiz, “ sans &pine;” comme dane, 
İYİ ekil iri ellş 8 


“Ji mest pas de rose sans &pine; ni d'amant sans rival.” 


Ko pr bill degul, “ inconnu;” comme dans, 


sil 0 A 


“ Son intention de venir n'&tait pas connuc.” 


La pr&position pg“ nim indigue tant soit pen de privation; comme dans di>,, o“ 77077) 
pökhteh, ** pas tout-d-fait cuit,” “& moiti$ cuit.” 

Les particules > hem et ww“ ddch, ou 9 dâch, servent & former benucoup d'dl€gunts 
compos&s, indiguant assoclation ou conjonction, gu'on trouve souvent dans des poömes turk«. 
Ex. şda» hemdem, “ du mâme soufle,” “un compagnon;” yyab emchehr, “de la möme 
ville,” “un concitoyen;” deh hemchir, “du mâme İsit,” “un fdre;” öşl.a» hemsdyek, 
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“ dela mâme nuance,” “un voisin ;” Uimab hemsufreh, "de la möme table,” “un com- 
mensal ;” gekmd #emsinür, “un campagnaid;” | p&sle khödiah #deh, “un camarade 
ddcole;” (WE Ub,v dushek tdeh, “un compagnon de lit;” e) ayâktüch, et 
p'ol yölddch, “un compagnon de voyage;” , lâ) 5 Zarinddch,* “un frâre;” pidm 
sirrdâch, “un ami intime,” “un confident :” 


pt YA e ei pe 
“© On peut trouver un compagnon, mais non pas un ami fidöle: 


6 çı . . . . 
Si vous traversiez le monde entier, vous ne trouveriez peut-ötre pas un ami.” 


İl ya certaines particules gu'on adopte souvent dans les compositions turkes, et gui se 

'placent avant les adjectifs, pour indiguer ou un sens affirmatif ou döterminetif. (o Celles 

des exemples suivants sont les plus en usage: 

yö vel öp hüzir, “Owböfait pr6par&.” | ye v5 kolp koüroü, *“ entiğremeni sec.” 
“9 ye böm böch, “ entiğrement vide.” Lİ iy öz büyük, “ trds-large.” 


5/9 20 dip diri, “ tout vivant.” Jak) p, yemyichil, “ out vert.” 
sl p» sem siyâh, “ out noir.” yö ll den beydz, ““ towt blane.” 
ile v0 sap sâri, “ entiğremeni “jaune.”| pk pe yöm yâch, “ #rd8-mouill&.” 
deb bye 10p Böl0ü, “ tout plein.” Şe çwle mds mdvi, “out bleu.” 


yösb şb 462 göghroü, “ tout-âzfait bien.” ik ul yâp yöleniz, “bowl sevi.” 
yö kip kizil, “ Zout rouge.” 


4 var emma 
e a en sa e e eme an 


DERIVATION DES VERBES. 


Il y a un grand nombre de verbes turks gul dfrivent des noms en y ajoutant des termi- 
najsons verbeles (£İ4l Zemek, ç5al lamak, Elaal lenmek, ç;aal lanmak, et 54 lachmak. 
a ALİMİ yere ll bii © cacher,” de pçe mwher, “un cachet;” çöej)l — 

© chasser,” de gl av, “ prole;” (Zİailer.i Ji ilden “r6jouir,” de İN Jereh, “la jole;” 
GANİ dilanmak, “ monter & cheval,” de 51 &£, “un cheval;” gesi U WU ddzdrlacımak, 
“ marchander,” de ,W/İ4 b424r, “une boutigue ow un march6.” | 


“ 


# Prononce ordinairement, kardâch. 
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Beaucoup de verbes se forment des noms turks, persans, ou arabes, en ajoutant cer- 
tains verbes auxilinires, dont les'suivants sont les plus usites; İml ilmek, cu CİM3İ 
itmek, İalil elemek, et ç34l5 kilmak, “faire;” comme dans Cİalç) #5 desliyeh 
itmek, * consoler;” (als! «50 8dbi? eilemek, “affirmer ;” GA ew siper kilmak, 
«“ protdger.” 

Ön se sert aussi des verbes suivants, dans cette sorte de composition ; Lik buyoürnak, 
““comnünder ;” comme dans ie benle rö'dyet buyolrmak, “ honorer.” 

AY bollmak, “trouver.” oOEx. gain seir köldini bonlmak, “ trouver Voccu- 
sion ;” ap ye zafer boülmak, ““ valnere »” GT akel 78414 boülmak, 
“ surmonter,” “ prevaloir ;” gr >, vudjodd bulmak, “trowver Vex- 
istence,” " exister.” 

CİA gelmek, “ venir.” Ex, (Mf il, vx gelmek, " desister;” ÇLİMİ$ vel, veda 
gelmek, ““ rencontrer ;” 2İ4İ$ 593, vudjioüdeh gelmek, “ nuitre.” 

LE $ güstermek, '* montrer,” Ex. oyla 8 Rİ 2274? güstermek,"* utlectionner.” 

ulaş yemek, “manger;” comme (İM e: gham yemek, “ aflliyer,” “ dövorer le 
chagrın ;” aş 3, keütek yemek, “ ötre battu,” “goüter du büton.” 

DE tehikmek, “ türer;” comme (SİM di) siklet iehikmek, “öte güne” 

ae 9) dd ehikmek, * culomnier.” 
le) geürmek, “voir;” comme e 9 EE) ridyet gedrmek, © recevoir des 
honneurs;” (le 199 İl eyilik geürmek, “ recevoir un service.” 

lal bilmek, “ connaitre;” comme İK us“ Jak bilmek, “ deviner;”” (hal; 505) 
eideh bilmek, © ötre capuble de fnire.” i 

ie) Admak, “ mettre,” “ placer;* comme 49 sw siper kömak, “ mettre en oppo- 
sition un bouclier,” “opposer;” eşi jlas-l âlehmde kömak, “se servir de 
ruse,” “dişsimuler.” 

vela vörmek, “ donner;” comme Lİ ig y> diân vör.nek, “ se döterininer & fire 
guelgue chose;” İp &l İl e eleh vörmek, “donner la main Â guel- 
gu'un ;” İos ela dievdb vörmek, “ röpliguer ;” Gİ iyi cherif 
vörmek, “ ennoblir,” 

ill ölmak, “ recevoir,” “prendre;” comme iel ale dehdehni âlmak, “goüter ;” 
a İz grirü âlmak, © r&şumer ;” Yali tehöghülmak, “ multiplier,” “ ac- 


croltre,” (de a ichök, benucoup). 
O 
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ele Zehdimak, “frapper,” “ battre ;” comme Şale v&.Süe Zeheng ichdimak, “ tou- 
cher la harpe;” ale 4... nevbet fohdimak, “relever la gerde (par le 


battement de tambours).” 


İl y a un grand nombre de döriv&s gui se composent de deux verbes, en changeant la ter- 
minaison de Vinfinitif du premier verbe en ,s ou ,, OEx.de ,$al| &lmak, “recevoir,*et çgepj 
kömak, “ mettre,” se forme pa ai âlikömak, “retenir;” de Ja» köimak, * laisser,” et 
up, virmek, “ donner,” se forme Gİepese! köyolvEirmek, “renvoyer;” de al ö0ül- 
mak, “trouver,” et «İİ,» vörmek, “ donner,” se forme (Zİ.e eno öoilivirmek, ou Mİ Orlarle 
boğloüvermek, “ se procurer.” 

Le verbe auxiliaire ç$all Ölmek, avec son passif imali ölounmak, est aussi employ& 
souvent dans la composition des verbes turks formâs du Persan et de Arabe; comme 
all BU ndzir ölmak, “regarder;” ozal! çölm hâzir ölmak, “ötre pr6pare;” 305 
atel kuchâdeh Olmak, “ ötre ouvert;” ialıl Üsile makloül Olmak, et Jaa 3 Zatil 
lounmak, “ötre tu&;” ça! Je mubdil ölmak, et all as tebdil ölounmak, 


“ötre chang&.” 


Les &crits des auteurs turks abondent en &pithötes compos&es, gul donnent &â leurs phrases 
une grâce et une &l&günce gue İcs personnes gul ne connüjssent pas les beaut6s de la littdra- 
ture turke ont de la pcine & concevoir; et la fucilit& uvec laguelle ces compos&s peuvent ötre 
multipliğs offre une grande variğiğ et de İ'originelit$. Les 'Turks sc servent de pr4förence des 
rompos&s persans, et en remplisscut souvent un distigue entier ; ct dans les &pithötes turkes com- 
posdes on İrouve ordinairement un des mots empruntds dela langue persanne; ainsi il est 
n&cessaire de savoir guelgue chose de cette İuugue, pour comprendre tout le sens et Üexpression 
des poğtes turks *, Ol y a trois muniöres de former ces compos6s: 19, par la r6union de 
deux substuntifs ; 2”, par celle d'un udjectif et d'un nom; et 39. en mettant un nom avant 
un participe. OExemples: — 

DEUX SUBSTANTIFS. 
Li ASE Ephuntcheh-leb, lâvres  boutons de rose, 


ii ys cheker-leb, avec des levres douces comme du sucre, 


> e semen-len, â corps de jasmin. 


* Je recommenderais â İ'ğtudiant la Gramımaire de cette İangue par Le Chevalier Guillaume Jones, 
redigte par M. le Professeur Lee, 9“me, Edit, Lond. 1829. 
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yaa ö,dj Zuhreh-djebin, avec une figure de V&nus. 
9 İY, yüz-solü, d'un visage clair comme İenu, innocent. 
Şİİ yüz-aklighi, & visage blanc, gloricux. 


güm 5 peri-yüzlü, j li li 
KN eni peri-peiker, â visage-d ange, visuge comme celui d'un enge, 
angöligue. 
S0) tep) peri-roli, 
Sy yas *amber-bolü, dune odeur d'ambre gris. 
ui Z0'7-leb, & jones vermeilles, 
ba sle mdh-simd, avec un visage ressemblant â İn lune. 
SA muchkboüi, dune odeur de musc. 
TÜ peri-roukh, uvec des joues-d'unge. 
S9) KW gul-roğdü, avec un visuge de rose, 
pi” 9pw SEVTv-NÂZ, ugrdable comme le cyprös. 
GERİ) LZALI Çfelek-rif'at, d'une hauteur cöleste. 
om KS gülyüzlü, & visage de rose. 
lam yilan Zskender-sa/vet, avec la majestâ d'Alexundre, 
Jim ie Yozsuf-djemdi, avec la benut& de Josepli. 
ww Tolyin-ten, & corps d'uirain, 
ww” 973 EFİ-VECA, comme un ange, angöligue. 
pini gz 'amber-chemim, parfum& d'umbre gris. 
yim semenbher, avec un sein come le jasınin. 
gile gul-'addr, â jones de rose, joues conıme des roses. 
KG | )0 dil-idbndk, avec un casur enflumme. 
SE ab ehir-geindld, & cosur-de-lion, 
a? yy gulzdr-boği, de Vodeur dun jardin de roses. 
YL apu serv-Ödld, de la forme d'un eyprös. 
İN j9 dil-tenk, d'un cepur affligâ, d'un catur bris&, 
öy Jo dil-khirdeh, dun cosur blesse. 
Jİ yy Serv-kadd, & forme de cyprös. 
b) 3) ydkoüleb, â lâvres vermeilles, 
ille dike sineh-iehik, d'un sein bless6. 


e > 
a 
yi »— 
gi 


r N fanmick-geinule, 
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ADJECTIF ET NOM. 


khüch-khodi, d'un caractâre doux. 

kh3ch-goli, dune voix douce— parlant ou chantant d'une manjâre douce. 
khöch-elhân, avec des sons doux. 

nik-f'dl, bienfuisant. 

bad-bakh?, malheureux. 


> biz-fehm, d'une intelligence vive——ingönieux. 


3 Ziz-tehechm, â vue perçante. 


3) ikiyüzlü, l 
iki-reng, 
khoüb-roiü, d'une belle figure. 


trompeur. 


siyâh-ichechm, aux yeux noirs. 


wv; zibd-roli, un besu visage, 


chirin-zebân, douces langues. 

chirin-dehan, aux lâvres douces—â bouche tendre. 
chirin-kelâm, aux mots doux ox paroles douces. 
chirinkâr, avec des manieres gentilles. 
kholnin-dil, d'un casur sanglant. 

| d'un cosur brisg. 
chikesteh-dil, 

techneh-dil, d'un cosur alt&r&— avare. 

py avec un beuu visage. 

ak-sakdllü, & barbe ogi âg6, 

sefid-rets, & töte blanche, 

tatlü-dillü, ypersuasif — un conten —un orateur. 
sebukpdi, d'un pied vacillant—inconstant. 
khoüb-âvdz, d'une voix agrdable. 

khöch-reftdr, se promenant avec grâce. 
tatlü-dehan, & bouche douce. 

güzel-sineh, avec un benu sein. 

kütâh-asitin, & courte manche, e'est-â-dire, un filon. 
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NOM ET PARTICIPE. 
kii NU gul-efchân, r&pandant des roses, 
yi! iye khoün-efehdn, r&pandant du sang. 
gil dm dievher-efehân, r6pandant des bijoux. 
ei! pi sim-efchân, r&pandant de İ'argent——une 6pithâte appliguğe aux boutons de 
lamandier ; comme dans ces vers &lögante. 


a pll Alİ pl iş e gelin dele sail yn ey 
“ Ecoute le conte du Rosignol: la saison vernale s'approche ; 
“ Le Printemps a döploye un bercenu d'allögresse dans chague bosguet 
“ Oü Pamandier ripand ses fleurs argenttes. 


“ Sois joyeux ; livre-tol 4 la galet6; car la saison du printemps passe vite: elle 
“ne durera pas.” 


Jh>- ye khoüeh-khudr, d'un goüt ddlicieuz. 
yl #2 gham-khudr, 6prouvant du malheur—malheureux. 
yi Jo dil-âzdr, affigeant le cosur. 
yi ye diân-âzdr, affigennt Vame. 
yl 6 b-afgan, 
WS! yl zubün-afgan, 
el pi silem-amiz, reprochant—— menaçant. 
5 pe sifem-dideh, voyunt (recevant) des injures. 
j9 yon dilfuroüz, «eur-6clairant—enflammant, 
yy Ül dilsitân, cocur gui rend esclave. 


i jetant des flammes. 


yle diüldâr, caeur domptant, 
a ye duchmen-chiken, bouleversant des ennemis. 
bi 5 lakhi-nichin, s'asseyant sur un tröne, 
10 6 ziyd-pdeh, r&pandant de la lumiğre—illuminant, 

sa İ iç Ahöd-öyendeh, existant de so —&pithâte appligude & Dieu. 
uyphi | sahrd-nichin, s'esseyant dans un dösert€ —un hermite, 

yl yas 'amber-âgin, plem d'ambre gris. 

gele diehân-dâr, poss6dant le monde. 
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gl dd, richeh-dâr, recevant une blessure. 
hile ser-afrâz, töte exaltant. 
jal yü diehân-afröz, instruisant le monde, 
ys 5) Yİ âzdr-resân, causant de Vaffiction, 
eyy ya EREhEr-üChoib, troublant la ville. 
yy mil b her-djindb.furoüzân, Eclairant tous les lieux. 


yim İyi e aşır yly 

yi le b İİ çep : 
“ Un ruisseau, senıblable & la fontaine de la vie, coulait partout ; 
“ La lampe de la tulipe delairant tous les cöt6s.” 


SN v3 ye mâr-gezideh, mordu par des serpents. 
349 yem diehdn-dideh, voyant le monde—un voyageur. 
SY yel umoür-dideh, exp6diant des afiaires—expert. 
Je gaz 'afr-biz, r6pundant des parfums. 
> NU gul-tehin, cueillant des roses, 
jil 5 Zir-endâz, lançant des fiğches. 
pd; 6 ziyd-pezir, recevant de la lumitre. 
Uh e diân-bakheh, rendant—ressuscitant la vie. 


NE 3 el KİA 83 Ber İğ İp zi al El) ği 2 80 ye ge 
SN lil li yi pp eh e eli) yly vb ele kap inle ie, 
ire İS» öyle İyi! eğe ie > 
© Non loin de Başrah se trouvuit une ile, rafruichie par les vents les plus doux; et dans 
© cette ile se trouvait un bois, plein de charınes et de delices. Des fontaines ugr&ables coulajent 
© partout, et des z&phirs ressuscifanis souflalent de tous cöt&s, (Les feurs bişerrdes d6- 


© ployaient leurs teimtes de chague cöt€, et divers urbres embellissalent chague bordure.” 
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DES ADVERBES. 





Les Turks se servent souvent d'adjectifs au lieu d'adverbes; comme dans yı> khöch, 
“ joliment ;” Ji güzel, “ bellement;* gl Eyi, “bien.” 

Les substantifs deviennent adverbes en ajoutant les porticules 4) 4724, &l yileh, dilek 
ou öyişl dzereh. Ex. 4) LAS deliliy ileh on dale deliliğileh, “ sottement ;* yle, 
rö'dyetilek, “ honorablement ;* Syişl ill dösdik üzereh, “ umicalement.” 

BS) el ald) İde | çel 

öğ pil sk ala pağya 
“O Gel! gu'il solt toujours accompagnf de la justice et de İ6gnite! 
“Ou'il soit 6tabli /ermement dans son royaume !” 


Les adverbes se forment gussi d'aprâs la maniöre des Persans, en ajoutant İİ dneh 
ou öl yöneh; comme dans #0 dostâneh, * amicalement ;” &LUb B4b4ydneh, © pater- 


nellement.” 
Ya “ p . Aa,“ 
Su EE Bilye çökme 
“Tls se remualient et agissalent coxrageusementi et höroiguement.” 


VOICI LES ADVERBES LES PLUS USITES. 


ADVERRES DE PLACE, 3lyo soldah, & gauche. 
yi Sani, s0,İ ileherdeh, dedans, 
b Kaniyd, in 30 b fichardah, dehors, 
s9 Zandah, ” Me 

, İp 840, yökaridah, nu-dessus. 
dd , 
> e Skam dehdghidah, uu-dessous. 
S9)! 6 eh ârddeh, Be il N 
i : SA yakindah, pres. 
Sy & meh yerdeh, en guel endroit, N e 
salar? & eh mahaldeh, e agi i loin 
s9) boiğrddah, SASİ) ouzdkdah, 
ww bolndah, Yici 3İdl atrdfdah, â Ventour. 
sü ehoündah, yy e | dci, 
sl öndak,lk. yo)m öoürddan, | 
Ed beroldah, de ce cöt6-ci. yal &ndan, #ü 
eh. 
804, ötahdah, de ce cöt6-l8. yor ölyerdan, 
80, ,2 Aer yerdeh, partout, yo kandan, ) doğ. 
BİN ge» hiteh bir yerdeh, nulle part. yöhlö meh drâdan, | 
smsle sdghdah, â droite. yöre yökaridan, de dessus, d'en haut 
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ADVERBES DE TEMPS. 
kalchân, guand. 


neh zamân, & guelle 6pogue. 
chimdi, maintenant. 


ys 

yi © 

A 

pr 

jak henüz, tout-â-lheure, 

gis Jfi-lhâl, tout-de-suite, 
JN tiz, vite. 


sila; yakindeh, derniğrement. 


3luâ yakinlerdeh, f 


yale tehökdan, jadis, 


demin, dernitrement. 


le plus proche, 
finalement. 


yam bölder, Vannde derniğre, 
50) FE guelchen yü, Vannde passde. 


g0) 0 Gil elteh- ki-yil, Vavant-derniğre anne. 


9 dün, hier. 
yi! hoügün, awjourd'hui. 
49 » öoü guidjeh, ce &oir. 
8 yp dün guidjeh, la nuit passde. 
uyi ydrin, demaın, 
yi sebâh, ce matin, 
pl âkhehâüm, ce sojr. 
yö,» her-gün, tows les jours. 
j3 günduz, pendant la journde. 
ik e — 
© İdaimin, 
yroj pp her-zamdn, chague fois, 
so liş guelhenlerdeh, auparavant. 
BM e) 5” guelhen zamândah, jusju'ici, 
yi âşPS gdhetehah bir, guelguefois. 
jig bir-âz, un peu de temps. 


toujours, continu- 
ellement. 


wo) gp bir-âzden, peu aprös, 


O) 

U 

e! 
çe” 
ol 
2 
$$ 
B0Lİ 
pdke 
a 
Ke İİ 
psi 


erken, & temps. 
guelch, lentement, tard. 
Zâ, aussi long-temps gue. 
âslân, 
hiteh, 


ebedd, ou ebedân, 
nitcheh bir, combien de temps. 


jamais. 


guchkih, pendant gue. 

boü esnddeh, en mâme temps. 
mukaddem, avant. 

tehün, gunnd, 

sonrah, aprâs, 

en-sonrah, enfin, & la fin. 


ensiz, mmddiatement, 


öö? siklcheh, fr6guemment. 


EL 
yi! 


yâzin, en 6t6. 
kichin, en hiver. 
edilin, & midi. 





ADVERBES DE NOMBRE ET DE ÇUANTITE. 


3.9 ,? bir-kerreh, autrefois. 


38 ee 


Ki 


yi 


gu yineh, 


&A$ gineh, 


pr 


&hök-kerreh, plusieurs fois. 


( vdfird, ou | 
a dn, 


setrek, rarement. 


abondarnıment. 


girü, 
encore, de nouveau., 


tekrdr, 
encore une fois, de 


eniden 
4 i | uouveau, derechef. 


9g 
ulu) 


ddiyle ghdyetileh, 


alm s0) 


sb ys hadden ziyâde, | excessivement, 


Kabil 


,. 


Yl 
lal 
Ni 
sl 
eye 


Vüy 
alalüyaz 


alli 


allks- hatâ ileh, | 
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pek, 
kati 
EO A beaucoup, trâs. 
eni, 

inen, 

ölr dakhi, encore une fbvis, 
eksik, molins. 

l extrömement, 
ziyddehsileh, | benucoup. 
ifrdtileh, j Eânorm&ment, 


ADVERRES DORDRIL. 


evveld (evvelan) 


ibtidd, premidrement. 
mukaddeman, 
evveldeh, en premier lieu, 


“dkibetan, finalement. 
nübetileh, | 


- alternativement. 
nübetan, j 
) rögulidrement 
sarah ileh,) “S0 i 
| survant. 





.? A 
ADVERBIS D'EVENEMENT. 


kazd ileh, par hazard. 
( involontairement, 


par möâprise, 


3lül özifk, par hazard. 
ADVERBES DE SIMILITUDE. 
&v nifeh, 
&sU nidjeh, de möme gue, sem- 
ue guidi, blable, comme «1, 
2 sânkih, 


) 


we 
yi! 


e İ 


Ichin, aussi, 


ândjillin, | 
” ” Sdelamâöme manidre, 
bonundillin, | 





— 


ADVERBES D INTERROGATION. 


& 
uv 


emek Âİ 


| 
öy! 


e? 
yo akyl 


neh, guci? gui? comment? 
nifchün, pourguoi? 
neh sebeb, par guelle cause ? 
nidjeh, comment ? 
kdich, combien ? 
nekadar, combien ? 
neh çhekil, guelle sorte ? 
mi, 81? 
enileh mi, en vErit€ ? 
ADVERHES DE REPONSE, 
evvel, 
eved, i 
, ? Cu. 

beli, 
bes, | 
edile dur, il en est uinsi. 
yök, | 
deyul, İ 
khair, il n'en est pas ninsi. 
hiteh, | 

“non pas. 
dd, | 


zâhir, certainement, cluirement. 


non ; pas ginsi. 


chubheh 8i>, sans doute, 


her guiz, | Jamails, en aucune 


aslâ, munjöre, 
guericheğ, 
hakikaten, pe vraiment. 
sahih, 


( 


N i ( sârieusement, de- 
iy anne | cid&ment. 
AS dahkik, certainement. 
salim Zakiketdeh, en verit&. 
& nEh, ne pas, ni. 
gp» hitch bir, point. 
A> güdjileh, 4 peine. 
b ydlân, faussement. 
ADVERBES D'INDICATION. 
gk) Jehteh, l 


N volci ! 


voilâ ! 


Le 7724, regardez! 





ADVERRES DE SOUHATT. 
Sp, & Allah vöreh, plüt a Dicu! 
US kachkeh, 


Sl önddiki 
lu nöldüdi, 


ö gue: 
lw l ön ehd Allah. plise Dicu' 
ADVERBES DENHORTATION. 
 sİ .50 di imdi, bien! courage' 
. 59 di, bravo! 
Ul dyd, allez; en uvant! 
Jı vw Giz öl, vite done! 
izi! dferin, excellent! bien fait ! 


pm yy dumhür ileh, 
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ADVERBES DE DOUTE. 
| e MEZUET, si, mais, peut-&tre. 
öwö- yökhsah, si non, 
| «Sl Belkik, 
onla Mi par hazard, peut-ötre 
bU mabdd4, de peur gue. 





ADVERBES D ASSEMBLAGE, 
«lo bilek, ensemble, 
© gd 129 birbir ileh, Vun avec Pautre. 


o gp bir öyhoürdan, tout ensemble. 
| d'homme & 
| homme, partout, 


ARL ddehkah, s&par&ment. 
2 5 bir taraf, dun cöt6, lin diici. 
Di dirü, 4 part. 
Ls tenhd, secrötement, 





ADVERBES DE JUREMENT. 
ali, vw Allahi, par Dieu! 
el ulu ödehum itehün, par ma töte' 
ön diehennemeh, mu dinble' 





ADVERBES DE DEFENSE. 
kes hâchâ, Von de moi! döfendez-le' 


| ye sakin, prenez garde! 


| il “la v4 bdchun, malheur â toi! 
! 
bal etmeh hd, ne le fais pas! 


Les adverbes de munitre indiğuant le pays, sc forment en ajoutant &> deh, &»- Zcheh, ou 


ks indjeh. Ex. de öze Nemicheh, 


“ germanict ;” de 5 Turk, Şii Turkicheh, 


müânli 'âdet'ndjeh, “ evivant usage turk.” 


“ YAllemagne ;” Kdz nemichehdjeh. “ & Vallemande,” 


d€ 


& la turke;” uinsi isvole iie 08- 
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DES PREPOSITIONS ET POSTPOSITIONS. 


Les 'Turks n'ont point de pr&positions, proprement dites; les particules, gui r&pondent & 
cette partie d'oraison en notre langue, 4tant placdes aprös leur rögime. Les prdposition« 
persannes, cependant, sont usitdes chez les Turks: celles gue Von emploie le plus commu- 


n&âment sont : 


ji az, de. | ye miyân, entre, 
ww PES, apres. | iv pich, avant. 
bm? DE ou 4 heh, dans. i us? bi, dehors. 
U 2d, avec. pe) eber, sur. 
yo der, en. 0,9 furold, dessous. 
gz) Zir, sous, 57 zeber, dessus, 
ii 8olli, vers. | “0, neZd, prât. 


Parmi les postpositions turkes, les unes sont declinables et les üutres inddelinables o Celles 


gui se döclinent, et admettebt les affixes curactöristigues des cus et des pronoms possessifk, 


şont : 
| pi ârâ, entre, | ye yân, proche, uuprös. 
Yl dârd, derriğre. e. 9 dip, dessous, 
al örtah, entre, au milieu, İ ğe fachrah,” suns, av-deli, 


ye! ilerü, avant. 5 yökarü, dessus. 


la! dehdghi, e 
azla) dehdghah, 


yö yE &drehi, contre. 


5 faraf.| 
j 


N aupr&s, pres 
23 ALİ 


l 
| 
l 
| 
will 474, dessous. i 
15! ifeherü, deduns. i g' ileh, duns, en. 
we dein, parmi. di Gl eğteh, yakah, par dessus, uu-delâ 
yil Üzereh, sur, uu-dessus. de Vautre cöte. 
gi) 49 herü yakah, de ce cöt-ci, 


Lİ eğri, devant. 


Wee ichevreh, â Ventour. 
öriz ghairi, hors. 


* Vulgairement dichrah. $ kat ou ket. 
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Les postpositions » ıl ilerğ, se dehâghi, 3,55) tteheri, syl üzereh, spö ghairi, 
öle tichrah, 9 90) yökari, et çeb 3 karchil, sont souvent usitdes comme indöclinables, sans 
affixes ou cas; comme dans, 

Kiğyiylğ Gia pile eniyi göz Bİ yle eyl am Ki EYS em 
Yeni gi il Gal e sala eyi & 

“ (Tovs ses livres, mis ensemble, furent plac&s dans une cave, construite par Uart talis- 

munigue ; et gu dessus de İuguelle il plaça des dömons pour la gerder, ayant commandg gu'elle 


fut ouverte une fois par un.” 


La postposition 8, yel üzereh, lorsgw'elle est indeclinable, gouverne le nominatif; comme 


“sur la töte;” öyiş) wo: 'ddet üzere, “ suivant usage.” 


4 


dans, 5/9! e bâch üzereh, 
53 karchü govverne le datif; comme dans, ç&5 45 kal'ah.yah karchü, © contre le 
château.” Les autres postpositions gouvernent Vablatif; comme dans, , e) yem senden 
ileri, ©“ devunt toi;” lal yös ehehrden dehâghi, “ av-dessous de la ville;* yobyaö 
4,55! kapoüden itcherü, 


« 


“au dedans de ha porte.” 


—..— 


Les postpositions indöclinables, et les cas gu'elles gouvernent, sont: 


NOMINATIF. 
s3 deh, dans. 55| ilchereh, en. 
ie del Ee iy | dehilri, l â travers, au-delâ, 
all öleh, aver. ggâl dehuri, | 
Je SİZ, suns, AŞ guibi, comme. 
> dilein, semblable, de la möme yyl ilchün, pour, & cuuse de. 
maniğre, &>. djeh, selon, 


dl leh, e guibi, et ke itchün, joints aux pronoms prennent in, il le gönitif. 
Ex, all İİ Aânun ileh, “avec lui;” * Cİ di neh-nuh guibi, “de guelle manidre,” 
© comme guci ?” | x LİN kimun itchün, “4 cause de gul?” 

DATIF. 

JO dek, l gat, | pi) ös öz hroü, vers. 
yo degin,* | yal yakin, | N 
ke moukâbil, contre. b karib, j dü 

39 geüreh, comme, selon. 


* Prononce döyin. 
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ABLATIF. 
Ne sonrah, aprâs. 
| Sl eğe, au-delâ, â travers. 


29) eğturü, 
Sil  eğfuri, 
Ğ yand, envers, &. 
e khdli, sans. 
Ji evvel, avant. pie moukaddem, jadis 


i â cause de, 


.» berü, de ce cöte-ci, 
yi l ecundi'n, devant. 


On peut se servir de ln postposition interrogative Mİ, “si?” uprds toutes les parties 
d'oraison, et dans tousles cas. Ex, jdje 50 1» havd sooük midur,“Vair, est-il froid 2” 
sab * ıl evunmi yândi, “ la maison güi est brülde, est-elle & to0i?” Dans ler secondes 
personnes du singulier et du pluriel du pr&sent indicatif des verbes | çe wi pr&cöde la derniğre 
syilabe. Ex. .vwphe 0990) delgurmisen, “ frappes-tu ?” ge Em derigurmisiz, “ frappez-vous ?” 
Dans les autres temps elle suit le verbe. (oOEx. Les 30 deigduümü, “ as-tu fruppe P” 


Hapse MP emma amal, eee, emme 
1 sama e. Ga Çe 


CONJONCTITONS. 
, vö,et GE! andjak, müis. 
s9 deh, et, aussi, U yd, ou. 
ç hatiğ, ainsi, aussi. ol yâkhöd, ou, soit. 
| 4 | dgwer, si. > hem, aussi, 
yi meguer, mais, exceptâ. sl ammâ, mais. 


kz 18 guerek, > İou ,. 9 ldkin,non obstunt, malgr6. 


i solt güe, Solt, ou. 


s6 giâh, 9 güineh, encore, toujours. 
diş bileh, nussi, pas seul. w» pes, ulors,& pr&sent, mais. 
kö 5 guericheh, | , UV 44, depuis gue. 
N guolgu€. , 
Ky 5! Eguerteheh, | İ, ij Zirâ, car, parcegue. 
Lİ fek, pourvu gue. WE çizi i dpi yila, 
8 kih, puisgue, pour. & > ihünkih, 
#3 bellileh, M dask), yökhsah, sutrement, exceptd. 
ii nsl, 
diy chetileh, ü akl ileh, avec, et. 
gem ister, ou, Solt gue. 45 pole mâdâmkih, pendant gue. 


ae) dakhi, cependant, encore, aussi, dg neh,ni, 
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Au Heu de r&peter la conjonction copulative » #4, on se sert de la pr&position «| #e/ 
ou &İ Zeh, “ avec,” comme dans le vers suivant: 


pls Jİ aka) bayaa yi) 4S 
m ij PN: AKİL Şİ 


“ Rustem, et (ensemble avec) Zâl, et Sâm, sont terrass&s; 


c& . e 
Pendant gu'il ne reste d'eux gu'un vain nom.” 


Si Von se sert de deux verbes comme conjonctifs, le sens de , ve est souvent exprim& en 
employant, dans le premier, le görondif en b. Ex. gril ye yâtoüb kdâlkar, “il descendii 
et seleva;” /İ/ yaşi ökuyolb yözdr, “il lisnit et Gerivait.” JAY / sl yöür kdlkar, 
et yy yö» ökvür ydzdr, s'emploient sussi dans le mâme sens, 

Les conjonctüfs copulatifs et disjonetif# s'emplolent rareıment avec les nombres. OoOEx, 
ÇE Aİ in Gİ ES yö bech bin iki yüz âltmich bech yil, “ cing mille deux 
cent soixante cing ans ;” pol jo! Ls ye yıl ön yiguirmi" ötoüz âdem, “dix, vingt, ou 


trente homines. 


——şş a em , 
Mikael sikke. Vlkmelak 4. ak ek madmmmenmanammaamımaan 


INTERJECTİIONS. 
la,sı sl 44, oh! ah! 
2 > hdi hdi, hölas! 5İ9 »ât, malheur! 
39 Öirehi, ho! U 24, ho! 


Uyan s0Üsdâ, chut! silence! 


ve #2€ded, au secours! 


| 

i 

İ 

V öğ, non! | 
3lpl eördh, oh! | 
| 


yo derigh, | çi ARA, oh! 
We, derighd, | i L y4,â1! ho! 
behei, â! i 39 bireh, | 


Er holâ ! 
yNej zönhdr, prenez gerde ! 


3 yp) dferin, trâs-bien! 
dyo sölah, allez-vous en! 
sayıp Adideh, en avant! 


>» het 
43 peuh, charmant! bien! 
& & peuh peuh, fort benu! 
JS çi fi gider, hors dici! 


# Prononce yirmi. t Prononcâ öre 
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DE LA SYNTAXE. 


Ovorgve Particle 4 bir, pr6cğde ordinairement le nom, il le suit guelgvefois; le nom se 
trouvant mis ou au gönitif ou & İablatif, et article recevant la terminaison de ,,5 fou si, 
Ex. 5 Si yu) Dervichin biri, “un dervis ;” SP yopslob pddichâhlerden birisi, 


“un roi.” 
poli az ğe veni 3 laği yas BARİ 2g ilko 65 aşi ezel 
“Il est dit gu'un 707 a donn& une veste et une robe brodde & xn moine.” 


Lorsgue deux substantifs se trouvent ensemble, le premier sc met gu gr6nitif, et le dernier 
prend , 5 i â la fin, s'il se terimine par une consonne; ou 8'il se termine par une voyelle 
il prend ge si. Ex, ŞE lah Pdehânun bri “ fils du pâehâ,” littöralement, “du 
pâchâ le fils;” o çel culal Pdehânun b4bdsi, “ le pöre du pâchâ,” 


Se e yel heyy 
re aa İS A a 
©“ Les herbes odorifdrantes se Rl les mains ; 
“ Hes tulipes Janguissuntes se courbent s0us leurs couronnes ; 
“ Les yeux noirs du narcisse brillent; 


€€ . . 
Pendant guc vous jetez sur eux un regard d'ivresse.” 


Si la Deelinaison est nöcessüire, les cas emegi le dernier substantif, Ex, & Gl 
Sali Pdohânun, öghlinun, *“ du fils du pâchâ ;” gl akla, Pdehdânun bdbdsi- 
yeh, “au pöre du pâchâ.” 

Si trois substantifs se trouvent ensemble de la möme maniöre, ou ajoute au ,$ ou au a 
si du second substantif le signe du cas gönitif; et le troisiöme prend aussi ,ç i ou a 8i, 
Ex. | EEE ileal Pdchdnun öghlünun âti, “e cheval du fils du pâchâ ; cil 
yaylil lüalişi Pdehdnun öğhlinun. âtleriden, © des chevaux du fils du püchü,” 

Lorsgue le sens est indefini, ou gue les deux substantıfs se rupportent su meme objet le 
premier est toujours au nominatif, (Ex. dl WU Pdehd öghli, “le fils d'un pâchâ;” 
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ub Ul, Pdeh4 bâbdsi, “le pöre d'un pâchâ;” yepçi e Beth ehehri, “la ville de 
Vienne.” çiy şb Toünd solyi, “la riviğre de Danube (le Danube)” 

Lorsgu'on se sert de deux substantifs, dont İ'un exprime la substance de Vautre, ils sont 
tous les deux au nominatif, le substantif principal pr6câdant Vautre comme adjectif, ou bien le 
premier est & Lublatif, Ex. pa yo demir kâpoü, “ une porte de fer;” ys ij yel âltoün 
zendjir, *“ une chaine d'or ;” pi yor demirden kapoü, “ une porte faite en fer; yeli 
yas; âlteündön zendjir, 


€E A . 
une cha'ne faite en or.” 


yola SO asi yala öm) alla İla gözle 38 gla BA sl 8 al gal 
İyi ey 9 yyl İS yil a Bekayi İSO 


“ Ondit gu'ilya une imontagne oü la lune ne se löve gu'une fis par an, et dans cette 
montagne se trouve une ile: et l'ondit gu'il ya une guantit& de hautes colonnes, sur 


chacune desguelles se trouve un pavillon d'or.” 


Dans les noms compos&s, le dernier seul est şusceptible de ddclinaison; comme dans Ami 
&a dul ghuntehek leblerineh, “ & ses Iövres sembinbles â des boutons de roses,” de e) iz 
gunleheh leb. | 

L'adjectif pr&câde ordinairement son substantif sans changement par rapport au genre, 
au nombre, ou au cas. Ex. psi »l öyâ âdem, “un bon homme ;” Sİ beyi pl yü âdem- 
lerun, © de bons hommes ;” ye | Eyü 'avretler, “© bonnes femmes.” 

Les Turks adoptent guelguefois la maniğre perse d'ajouter |'adjectif â son substantif, gue les 
Arabes appellent EKE isle izdfetun lefziyetun : et dans ce cas, le substantif prend la 
Jettre ,,5 f, ou esreh; comme dans |) 8 5)İ âhodü güzel, “un benu faon ;” Yi 
yemichi chirin, © fruits doux.” 


Akl A İİ iy Düşe gisi ge! yöölel s0 yle iliş alilej ilis| 


©“ Diff&rents fruits doux, de difdrentes saisons, de couleurs varides, et produits de dif- 


f€rentes espöces, embellissalent les arbres.” 


Lorsgu'on ajoute l'adjectif & son substantif, ıl se döcline de möme gue le nom. Exemple: 
pil Jo daşbe en bir chehri 'azimeh, dakhl öldoum, © yarrivsi & une grande 
ville,” au lieu de pil ce Sga pe »,» bir 'azim chehreh dakhil öldoum. 
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Dans les comparsisons, Üadjectif se place nprâs le cas gu'il gouverne; comme dans ,.âl 
yoğ ândan yegdur, “ mieux gue lui;” us j8 Sİ yon âdeömlerun güzeli, “le plus beyu 
des hommes.” 

sal el ablam saklan İğl yakm, sakeleri 
“En force il excdda Rustem; et en libârulite il surpassa Hâtim.” 


Les adjectifs de nombre et de guuntit& suivent ordinairement les noms au singulier. Ex. 
ç91 ula bin âdem, “mille hommes (homme);” ,k pm ol ön sekiz yi “ dix-huit ans 
(an);” «sl İyi ai a iki kaddh cherdb, “deux coupes 'coupe) de vin. 


AŞİ gele fi yaz all ol SİN 
“Ti ordonna â 'Omar Beg d'aller, avec deux mille hommes.” 
iy BS gile il saüilke Sağ y Baş a 


“Ou'il est singulier, gue, parmi tant dinfidöles (infidâle) il ne Sen trouve pus un gul nit 
“la barbe blünche!” 


Les adjectifs gui indiyuent Uubondance ou le besoin gouvernent ordinüirement m 
Ex. b ize mivehden ?öloü, “ rempli de fruit ” Yy alis 'akiden khdli, “ prive 


de connuissunces,” 
ŞlY MAŞ 3 el yü yaz gl iel izi oi şaş! ele 


“ Au point du jour le moine trouvu gue su veste avait 6t6 enlevde de su cellule, et gue sor 


€ * * a . . . 
“ nouvenu disciple dtait absent et invisible.” 


Line hddjet, çisis! itiyddj, et di muhtddj, indiguant ““ besoin” ou ““ ndcessitd, 
gouvernent le datif. Ex. 09.) pe 3,l p benum ireh hâdjitim yökdur*, “je m'ai pul 
besoin d'un mari;” jp pisi we e» önüm mdleh ihtiyddjim yökdur, “je n'üi pas 
besoin de richesses.” 

Les adjectifs gul signiflent “ propre,” “digne,” “ capable,” ou “avenant;” telsgue, (5) 
idik, “ digne;” çöle mustahakk, “meritant;” wo (446, “passionne;” ,905 #ddir 
© capable ;” Plye MUVÂJIK, “ propre ;” hE X4bil, “ udapte;” e munâsel, “con 
venable ;* ..â5l, 2441/, ““ vers6,” “expert,” ;e-ls 'ddjiz, “ impropre,” “incapable;” çöls 
hdzir, ** pr6par&;” eli ehdmil, “ contenant;” gouvernent le datif Ex. ,5) 3 9 Zikre 
lâik, “ digne d'ötre conserv& dans lu m&inoire;” ç5 We 45 killek mustahakk, “ digne d 


* Prononcâ ytidur. 


O 
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mort ;” le önle 'ilmeh (âlib, ““ passionn& pour la science ;” yo PEY yp) bir nesneh-yeh 
kddir, “ propre & guelgue chose;” WU solükel öükddek Adbil, “ adapt6 & ln croyance,” 
“ eroyable,” 
yk dam AY dll ipe Rİ ed Eş Lal lv 
“ Yis anenörent des vierges, grandes comme les cyprâs, belles comme les tulipes, dignes de 


“la pr6sence de Vasile de la souverainetf.” 
Les Turks se servent souvent d'une double nögative, guand ils deösirent d'exprimer la 
nögation absolue, 
ia özne 4 öl ger Be gin le öileynin S yal eşi 
“On dit gue dans VHindoustan il y a une montagne gu'on n'a jamais montâ, ni â pied, ni 
“& cheval.” 


Le pronom ; öc se rapporte aux objets les plus prâs, »& choĞâ ceux gul sont â une 
plus grande distance, et ,İsl 6Z aux plus &loign&s. 

Le verbe est ordinairement pr&cöd& de son nominatif, avec leguel il s'uccorde en per- 
sonnes, et guelguefois en nombres; un nom pluriel #'unissant souvent & un verbe au singu- 
Mer, et un nom singulier & un verbe au pluriel. Ex. MX e yil &nlar guitdi, “ils vinrent,” 
au lieu de er gultdiler; 59) pol x” gp öir kdieh âdim vdrdi, “ guelgues gens 
allalent.” 

öğe İİ JİO göm AA gk 
il aliyi slk sal lal 
©“ Encore une fbis la ros€e brille sur les fenilles du lis, comme Pfelat d'un 
“ cimeterre İuisant; 


© Les gouttes de rose tombent â travers les virs sur le jardin de roses.” 


yl yel il, A EE GE İİ pa öl 3 


“Son altesse Vempereur nous conf&ra des honneurs, et nous combla de bienfaits.” 


La troisiğme personne du pluriel est souvent usit6e au Jieu de la trolsiğme personne du sin- 
gulier, pour signifier considdration ou respect; comme dans ,BoyeN & LSJNİ ais“ Mo 
hammed Efendi neh buyoürdilar ? “ Gw'est-ce gue Mohammedi Efendi a preserit ?” 

La premiöre personne du pluriel est guelguefvis employde au Leu de la premidre personne 
du singulier, gutnd celui gui parle ou gui Gerit fait allusion â lui-mâme. OEx. ,45- seo 
8 eöyişler eyi VİV öee 6 Du'di khair neh tehök derd dermân boüloündoğ- 


ghoun gelirduk, * j'si vu gue, par des priâres sincâres, nous trouvons de la consolation dans 
beaucoup de malheurs,” au lieu de e? z 3 geürdum. 

Les verbes actifş gouvernent ordinairement İ'accusatif, leguel, cependant, sil est usit$ dans 
un sens indötermin€, est le möme gue le nominntif, Ex. eo Lİ &? âldum, “ j'ai achet& 


un cheval :” pol iİ » bok âti âldum, “7'si nchet& ce cheval.” 


G9 Eheyu ği eli $ 
“ Permets-moi de te dire gu'aprös t'avoir souhait& le bonheur, — 


6€ . . 
Mon caeur aspire â t'aimer.” 


ie ylym lay sal İS ya 
8 it tiki yil kaşla 1) e 
eyle İZ AA ml esi Yİ > 
“© La douce odeur des roses a tellement embaume sir, 
“ Oue la rosde, avant gw'elle tombe, est changfe en eau-de-roses : 
© Le ciel a &tendu un pavillon de nucs &clatantes uu dessus du Jardin.” 


Le verbe döfectif e im, et le verbe substantif ç zel) 6lmak, “ötre,” exigent le nominatif. 
Ex. 49 paBpl , çal demi Tördhüm dur, * son nom est Ibrahim;” gödedıi gijy ebu bdbdm 
vezir ölmichdur, “mon pöre fut visir.” 

Lorsgue le verbe defectif s'emplole pour signifier possession, on se sert du gönitifi (O Ex. 
| s9 İM kimun dur boü Ev, “a gui est cette ıaison-ci?” 9 İİ ls » boü 
kitlb ânun dur, * ce livre est â lui.” 

Le verbe impersonnel Jİ; vâr, gul signifie possession, exige aussi le gönitif; comme dana 
Sİ ile çö bn pe p öir 'avrötun bir tdolghi vâr idi, “une femme avait une 
poule.” N 
SAY öğ eril Çe pi gökle lale ol 


“ Le prince d'Albanie eut un fils charmant, nomm& Alexandre.” 


Comme beaucoup de verbes turks gouvernent le datif et İublatif, nous pr&sentons ici une 


liste de ceux gui exigent ordinairement ces cas; elle pourru €claircir les doutes au sujet du 


regime." 
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VERBES OUI GOUVERNENT GENERALEMENT LE DATIF. 


iniş) eyle 
ey Ee 

5 
aliş! İn! 
olabi Jel 


ai 
laz! gel 
nil gel 
asl lil 


Mİİ AGİ 
eyl 


idjâzet Etmek, allouer. İml Ğİ 
idjâze! vörmek, permettre. | 
erzâni kilmak, concâder. i Al Sl KE 
isti kbâl Etmek, aller contre. İ 


ishlighâl ötmek, fajre at- 


tention, appliguer. 


Alİ mp 


Ütirâf ötmek, avouer, re- | 


convenir, 


connaitre. i all 
Pfbâr Etmek, estimer, af | gale 
fectionner, | 
ikrâr &tmek, promettre, | Cİ ea ps 


iltidjd Etmek, se refugier, 
inkâr Etmek, nier. 
voürmak, battre, frapper. 





ollachmak, urriver â, tou- LİMUİ duz 
cher. zle 
irmek, atteindre, arriver &. | v ari 
b4'is ölmak, ötre cause, | AK 39 
bâchlamak, commencer. | alı! Ya 
bdghichlamak, donner, İM 


bakmak, regarder. aj yu) 

4 döenzemek, ressembler, 2 İM 

: dildurmek, &tre honteux, US 

tahammul Etmek, soufirir, | (2),1$ bizmi, 
soutenir. 

tasdik ötmek, affirmer. all öU 


la'lim &tmek, montrer, en- 


selyner. 
ta'adjdjub ölmak, s'6tonner. 


fakayyud Etmek, 
grande attention. 


falre 


takayyud üzereh, 6lmak, 
appliguer. 

djusi ölmak, ötre prompt. 

djehd Etmek, travailler benu- 
coup. 

(châlmak, battre, frapper. 

tehdlichmak, essayer, entre- 
prendre, 

khabr vermek, ötre honteux. 

hâmileh ölmak, &tre en- 
celnte, 

hidjidâb Etmek, ötre modeste, 
ou honteux. 

hasad ötmek, envier. 

hairân ölmak, ötre &tonn&, 

dâkhil ölmak, atteindre, 

döch guelmek | arriver, 

doch ölmak, j avenir, 

döchmek, tomber dans, 

deünmek, revenir, convertir. 

dömek, dire, sppeler. 

degmek, valoir, toucher, 

râst guelmek, rencontrer, 
arriver, 

râzi ölmak, acgulescer. 

râzhib ölmak, dEsirer, cher- 
cher. 


sebeb ölmak, cavser. 


İY 
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sezâvdr ölmak, &tre propre, 
digne, 
sust ölmak, &tre lent, nögli- 


gent. 


“sa'i ötmek, tenter, tâcher. 


süâl ötmek, demander, 
chercher. | 

chughul ötmek, s'appliguer, 

sdtichmak, avenir, se pr&- 
senter, 


saber Etmek, souffrir pa- 


tlemmenit, &tre patient, 
saghinmak, senfuir, se 
confier. 


sörmak, demander, chercher. 


> e ui fâket guetürmek, suffire. 
adi b (Okunmak,toucher, utteindre, 


ini 


evi yiz 


A » 
zafer boülmak, vaincre, 
surmonter. 


"afv ölmek, purdonner,. 


EN le ghdlib ölmak, vainere. 
all yi kâdir ölmak, ötre capable. | 
alı 5 kântü ölmak, ötre content 


nk! aye 'ahd Etmek, promettre. 


avoir suflisamment, 


Al kâkinmak, se fâcher, 


Lİ “— dW kalleh hukm ötmek, con- 
iş| EU Zand'at ötmek, avoir suffi- 


ee kathinmak, s'enfuir. 


damner & mort. 


sammenit. 


| 
| 


AN kiymak, detruire, tuer, 


blesser, offenser. 


| Una! gin $ koüchteh Etmek, tâcher, s'ef- 


forcer, 


Aİ Yİ Zik ölmak, ötre digne. 
all Ne mdlik ölmak, ötre riche. 

asl Yao mubteld ölmak, ötre snisi de. 
ia isle mulehaiyer ölmak, s'emer- 


Şİ İzi 


İN Sile 


yakl uğ 
gi 
azl kV 


Sİ yi 
2) al 8 

9) 
sl Jel, 


veiller, s'&tonner. 


İLİMeİ LLARDİ ye murddja'al ötmek, se re- 


fugier, aller voir, 

mustahakk ölmak, ötre 
digne, nığriter, 

machghoül Olmak, ötre em- 
ploy&, appliguer, dövouer. 

mufid ölmak, ötre utile, 
produire, 

moukdbil Ölmak, arriver, 
rencontrer. 

mukaiyedl ölmak, s'uppli- 
guer, se plier. 

midjib Olmak, ötre cause. 

ndzir Olmak, regurder. 

ndil ölmak,utteindre, suivre, 
uttruper. 

niyucrân ölmak, voir. 

nazr ötmek, considörer. 

vârmak, vller, 

vdsil Olmak, utteindre. 

vâki ölmak, urriver. 

vdkif ölmak, ötre vers, 


ötre suvant. 
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YA Jr, vusoül ölmak, urriver &. 
ep, vörmek, donner. 


Jak; Je yâpiehmak, attraper, atta- 


yak 


guer, 


yâkmak, brüler. 


) 


ani U yâkichmak, convenir â. 
gk yânmak, allumer, brüler. 
iniş yitmek, Gözeler. 


ei 


yarâmak, veloir. 


yemek, manger, recevoir. 


VERBES ÇUI GOUVERNENT ORDINAIREMENT L'ABLATIF, 


llais! bi 
al ise 


Ai! jel itirdz Etmek, prendre garde, 


aşi giz 
ula! bull 


s9) 
sai 


alı! 5161 
İş 81,51 
8 
gale 
ti bey 
eğ 


Ab 
|", ” A ğe 
alk 
ike 


(64 ötmek, voler. 


idjtindb ötmek, &viter, fuir. 


se garder. 
ihtizdr etmek, avoir soin de. 
ihtiydâi Etmek, avoir solu 


de sol-me&me., 


azmak, dövler, ögarer, errer. 


achmak, passer outre, Sur- 
monter, 
agâh ölmak, entendre. 
ikrâh etmek, hair. 
igrenmek, abhorrer. 
öşünmak, d6sapprouver. 
beri ölmak, &tre libre, 
bezmek, hair, avoir du d&- 
goüt. 
bihten Etmek, diffamer. 
bizdr ölmak, d&sapprouver. 
tedjâvuz ötmek, exceder, 
tehikmak, sortir. 
chekilmek, restaurer. 


ichekinmek, reculer, retirer. 


Au! la hidj4b Etmek, ötre honteux. 


i 


hi gldm 
LİMhi lam 


pm 
all yas 
ai le a 


İİ öy) 
GA)! el 


hiğdâr Etmek, avoir soin de 
sol-mâme,se garder contre. 

hazz Etmek, r6jouir. 

khâli ölmak, cesser. 

khabr âölmak, 


comprendre, recevoir des 


entendre, 


nouvelles. 
khabr-dâr ölmak, fire con 
naitre, convaincre. 
derigh ötmek, nier, refuser. 


râzi ölmak, se plaire. 


ayi e, ridjd Etmek, espdrer, de. 


Mİİ İlya 


sö ? .; 
07 


ab ee 


İMİZİ yas 
gal Ji 


İŞ) giz 


mander. 

sü4l ötmek, demander, in. 
terroger. 

sakinmak, prendre garde. 

sörmak, demander, #'in- 
former. 

'ddjiz kalmak, ötre faible 
ötre sans force. 

'uboür &tmek, passer outre. 

ghâfil ölmak, &tre inconsi 
d&r&, nögligent. 

'afv ötmek, pardonner. 
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N . |” . A A . 5 
jall g6 Jârigh ölmak, ötre libre. | AŞİ yele meömoül ötmek, espdrer, 
İmiş) En, ferdghet itmek, abandonner. 
Al diehmak, fuir. 


demander, 
Aİ a3, mahroüm ölmak, Etre frus- 
tr&, dösappoint&. 
i a6 0 mahroüm kâlmak, &tre 
frustr&. 
salı! ole murdd ölmak, se proposer. 





4 Aöpmak, naitre,commencer. 
deri kodrtarmak, lberer. 
Alpi Aoürtoulmak, livrer, d6- 


livrer, hbörer. aa! po meroür etmek, passer. 


Ji körkmak, craindre. Bag il, vd2 guetehmek, abundonuer, 
aş guelchmek, passer Ooutre, | dâsister. 
abandonner, İaisser. | Lİ ş VAZ guelmek, dösister. 


Les verbes passif# de mâöme, gouvernent tantöt le datif, et tantöt Vablatif; cormme dans 81 
Şlib and foltouldi, “il fat pris par lui;* yedili â3 yil yane dal gl öl kal'ah 
Suleimân elinden fet-h öloundi, “ce châtevu fut pris par Suliman.” 

Lorsgue le mode infinitif est employ6 avec un autre verbe, il se place toujours, comme 
le nom dans le cas gue gouverne le verbe. Ex. yy ksa sr moömi ydkmaghah 
vâroür, “il va allamer une chandelle,” non pas şal ydkmak. 


yib ye KAŞ jel li öle gile KİS yyl 2 w Arici Lİa ke vi 


© Si les habitants de deux villes sont unis et d'accord entre eux-mömes, Uennemi ne 
“ pourra les vaincre ; mais guand leurs conseils et leurs delib&rations sont divisds par lu dis- 


© corde, ils pdrissent tou3.” 


Les verbes çğalıl ölmak, “ ötre;” «lal istemek, “ ötre consentent;" Eİasp3,İ cügret- 
mek, ““ enseigner;” çe öcuyolirmak, “ ordonner ;* Zal, ölmek, “suvoir;” ç ğe! 3) 
ldik Olmak, © ötre digne;” şal,l ol, revd ölmak," ötre I6gal;” Malo dilmek, “dâsirer ;” 
Zİ aş) ib dâlib Etmek, “ demander,” © chercher ;” sont usit€s dans le mode infinitif, sans 
appartenir 8 aucun cas, 

Les participes et les görondifs gouvernent les mömes cas gue les verbes, dont ils dörivent. 

Les participes se ddelinent de la möme maniğre gue les noms. İls prennent uussi les affixes 


possessifs. 


( 120 ) 


Le sens des görondifs est ordinairement gouvern& par le verbe gui rögle la phrase, dont 
le mode, le temps et la personne sont compris dans le görondif, o Dans de longues phrases 
ils servent â indiguer la suspension du sens dans ses diverses divisions, jusgu'& ce gue le 
membre concluant soit form& par le verbe gul gouverne, comme nous employons nos signes 


de ponctuation, guc les Turks ne connaissent pas. 


0 BO e İpe İ lal Sİ yiyişi e 80 le ely dp ES lil işl 
pır. ELE 40 yiz göl; gös! YAİ 120 giy yi İS 500 A Zİ ça 
zall EİN şili il zi Jİ e kya 85 SP İğ ayla gk Gil yil Sel 
salam! Eİİ giy, e ye Böp ESA A B9 İN yep ala İİ elele, 
YÜssl Gİ Yel giye 0 EA ig! eb! Jİ Ji ie evi » Şi 49 ei li 
yel AN 0 A8 İŞİ yi Gel Sm Şİ iş öemeel gi, 48 gesi! Kyk 
Yİ ayda ENİ 38 ES İN 8 el ga$ leş el al sl İğ 
giy Kiya! Sl) öğelyöl | 0 KA yaş 63) 
“ On dit gue dans la Mer de Karkisâ il y a un certuin endroit gu'on appelle 'La Bouche 
“du Lion,” gui est, en langue persane, Delani Clhir; et gue cest WVendroit le plus 6lev& 
“ sur les bords de cette mer. Une riviğre gul coule dans le fond s'appelle Mwrdeh 46, 
““L'Eau Morte.” On rapporte gu'nucun navire ne peut d6passer cet endroit; car Sil 
“entre dans ce golfe, il est entiğrement dâtruit, V&guipage perit, et la curguison est perdue. 
“ Cest pourguci on a fait &lever une colonne de bronze Â Vendroit gu'on appelle “La Bouche 
“du Lion,” sur laguelle est placde lu statuc d'un homme debout. Cette statue est ex&cutde 
“de maniğre gue, guand il fait du vent, elle fbit avec les mains des signes gul semblent dire 
““NPallez pas plus loin; car tout navire gui pesse ce point ne peut &chapper.?> Ala vuc de 
© cette stutuc les marins se gardent bien d'avancer ou möme d'upprocher le cöt& gu'occupe 


“la statue, mais ils se hâtent de 8'6lolgner.” 


VOCABULAIRE 
ET 


DIALOGU ES. 





VOCABULAITRE. 


Fam e mmm 
A 


JOURS DE LA SEMAİNE. 


FRANÇAIS. PRONONCJATION. TURE. FRANÇAIS. PRBONONCIATION. TUNK. 
Dimanche, Bdzdr güni, İS JY9 | Jeudi, Pendj chembeh, BAM 
Lundi, Bdâzdr ertehsi, ML yl yy Vendredi,  Düuma'A, At 
Mardi, Sdlii güni, iy! ye Samedi, o Djiuma'herlesi, | 8.) daez> 
Mercredi, oTchehdr chembeh, O&5 şu i 

MOJIS*, 
MOIS SOLAIRES, 
Janvier, Ooo Kânoüni Sdâni, gö yp | Tuillet, Te:nmoüz, İyi 
Fevrier, | Chubdi, Huk | Aoüt, Ab, NE 
Mars, Mdr, LE? Le Septembre, (o Zilozl, ula | 
Avril, Nisdn, emre Octobre, “Techrini evvel, Ji! iy 
Mai, diyâr, yy) Novembre, o Techrini sdni, Çi0 uz 
Juin, Hazirdn, yi» 4» | De6cembre, Kdnoüni evvel, j3! yy$ 
MOIS LUNAIREŞ İ. 

depuis Dec. 1831, jusgu'â Jan. 4, 1832, Redjeb, bam? e 

..Janver5 ..... F&vrier 2, Cha'bdn, » yua 

..Fövier3...... Mars 3, Ramazdn, y yide) 

Marsl,....... Avril, Chevvdl, u iyi 

Avril2 ....... Mai |), Zi'lka'deh, ye shaiİ!| s9 

(e Mai 30, Zi'lhidjdjeh, 3 a5 33 

Mai3i,,... Jun 29, Moharrem, p — 

Juin30 ,...... Tuillet 28, Sefer, ye yı 

Juillet29...... Aoüt 27, Rebi'u-l evvel, , Jay! Ay 

Aoüt8....... Septembre 25, o Jöebf'u-! dkhir, y eyi Vİ 

. Septembre 26.... Octobre,25, o Djumdöil evvel, O ||)! çsölaş 

. Octobre26...... Novembre 23, o Djumdâi-ldkhir, oç Böle 


* Les Turks ont deux espcces de mois—ler moiş solaires, et les mois lunaires: ceux.ci sont mobiles, 
et, dans une rövolution de 32 ans, passent par ohacun de nos moiş. En €crivant les normu deş mois lunaires, 
on 86 sert ordindirement des İettres seules. 

*$ Ceux-ci sont les mois de notre calendrier gui correspondent aux mois lunaires turkş pour İ'an 1832. 


Dieu, le cr&ateur de Vanivers, 


la cr&ation, 
la nature, 
un corps, 

un esprit, 

la matiğre, 
la substance, 
le monde, 


le ciel, 


le paradis, 

les saınts, 

les anges, 

un martyr, 

un prophâte, 

un apötre, 

les &vangölistes, 
les guatre &l8ments, 
le firmament, 

le cieux empyrös, 
Tenfer, 

le purgatoire, 

les diables, 


un jour, 

Vaube du jour, 

le lever du soleil, 
la nuit, 

midi, 

Paprâs midi, 
minulit, 


le matın, 


çl24 ) 


DUNIVERS. 


Allah khdliku-1 mevdjoüdât, <3 dyo, pile 88 


makhloük, 
Tabi'at, mevdjoüddt, 
di€sid, 
roüh, 
hiyoülâ, 
djevher, 
dunyd, 
gücuz, gücügler, 
djennet, 
evliydler, 
melekler, 
châhid, 
peighamber, resodl, 
havdri, 
indijtldii, 
*anâsiri erba'ah, 
yüdizler gucüÜgi, 
*dlemi djöböroüt, 
djiehönnem, 
#rdf, 
chettfânlar, 

LE TEMPS. 
gün, 
gün agharmasi, 
gün töghoüsi, 
guidjeh*, 
elileh, 
ikindi, 
yâri guldjeh, 
sabdiı, 


* Vulgairement guğdjeh, 


Çrksir 

? .. 
TU 

İLA 

yan 

— eye 
PL. 38,8 28 
Le 

ga 


KO. 


Jr yaka; 


2 


ŞE gisi 


s2 

al 

alay 

ŞİA) ou ç s8! 
AE 


T * 


le soir, 

le coucher du soleil, 
entre le matin et midi, 
le cr&puscule, 

un jour de föte, 
aujourd'hui, 

hier, 

avant-hier, 

demain, 

apr&s demain, 

une heure, 

une demi-heure, 

un güart d'heure, 
irols guurts d'heure, 
une minute, 

une semaine, 

un mois, 

un an, 

Vannde bissextile, 
V&gvinoxe, 

le temps, 

Veternit6, 

le commencement, 
le milieu, 

la fin, 
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akhchdm, 

gönech bâtdoüghi, 
koüchlik, 

akhchdm namdzi, 

"Ed, yörti-yoün, bairdm, 
boü-gün, 

dün, 

ö-bir-gün, 

yârin, 

yârin deyul ö-bir-gün, 
dir 8ö'et, 

yârim 8'er, 

dir ichirek ad'et, 

üleh ichirek 86'et, 
dakikah, 

hefteh, 

di, 

sgneh, 

kebiseh, 

#tidd li el ve nihdr, 
zemin, 

ezeliyel, 

ibtidd, 

örtah, 


nihdyet, 


PV yele vee 
3 
9 


via) 


| uyi 
Ya! S0 ye 
e) 

ken bes 08 

GE ra 
smele m Dİ 


KAR 


UES ASTRES—PHENOMENES NATURKİES, &v. 


une $6tolle, 

le soleii, 

la lune, 

une demi-lune, 


une planöte, 


yüldiz, 
günech, 
âi, 

yârim di, 
siydreh, 


j9 


hiz 


yö! 


öl ge 
Bye 


une comöte, 

les signes du zodiague, 
les rayons du solell, 
la lumiöre, 

les tön&bres, 

la chaleur, 

le froid, 

une vapeur, 

le vent, 

le vent d'automne, 
un vent violent, 
un vent favoruble, 
Pest, 

İ'ouest, 

le sud, 

le sud-est, 

le sud-ouest, 

le nord, 

le nord-est, 

le nord-ouest. 

le beau temps, 

le mauvais temps, 
une nue, un nuage, 
la plule, 

la grele, 

la neige, 

la gelde, 

le dögel, 

la glace, 

la ros&e, 

un brouillard, 

une tempöte, 


( 
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kolürouklü yildiz, 
boğroüdji semâ, 
ziyd, perlev, 
aidinlik, 
karânlik, 
İSHAK, 
so-oük, 
boukhdr, 
roüzgâr, 

bâdi hizân, 
sakht yel, 
eyyâm, 

yün (öghoüsi, 
ödki, 

kibleh, 
kechichlemeh, 
lodös, 

yüldiz, 

pöirâz, 

karah yel, 
alchik havd, 
yâghmoürleü havd, 
boüloüt, 
yâzhmoöür, 
dilod, 

kdr, 

soük, chebnem, 
büzlarun inmesi, 
büz, 

iehih, 

(olman, 

toüfân, 


ilet 


İz» yas 
İY 
ask 

a 

JW 

ps çre 
ki İlini 


un orage, 

un &clair, 

le tonnerre, 

la foudre, 
Varc-en-ciel, 

le tremblement de terre, 
&clipse solaire, 
U6gunteur, 

la ligne &guinoxinale, 
une ZÖDE, 

la zone glaciale, 
la zone torride, 

la Zone tempörde, 
le signe du Bdlier. 
le 'Taureau, | 

les Gömaux, 
VEcrevisse, 

le Lion, 

la Vierge, 

la Balance, 

le Scorpion, 

le Sagittaire, 

le Capricorne, 

le Verseau, 

les Poissons, 

la Grande Ourse, 
la Petite Ourse, 
le dragon, 

da Couronne, 


Orion, 
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şaghanak, 

ehimchek, 

yüldirim, 

yöchin öki, 

kevsi kouzah, 
zelzeleh, ditremeh, 
gunech (oğtulmahsi, 
mu'addeli leil 4 nihdr, 
khatti istivd, 
minlfakah, 

minlakahi mebroüdeh, 
minlakahi mahrolkah, 
minlakahi mu'tedileh, 
hamil bourdii, 

#evr bouwrdji, 

djevzd bourdji, 

serlân öourdji, 

esed bowrdji, 
sunbuleh bourdji, 
mizân öowrdji, 

*akreb bourdji," 

kevs bourdji, 

djedi bourdji, 

del bourdji, 

hoüt bourdji, 

dowbbi ekber, 

doubbi asgher, 
heslenbereh, 

el fekkeh, 

el neek, 


Di 

İl yil 
kep Gİ; 
a a nn 
giz Je döne 
İyi bs 


Be yi Silme 


GER 42 
e 
Çar? yi 
ağ zl 


a olim 
ÇE yiz 

e 
ER sm 


Gtech, 
hav, 


le feu, 
Pair, 
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LES #LEMENT$. 
Çil | ia terre, 
İp | Pesu, 


LES SAJSONS. 


les guatre salsons, dewr? fasi, Lİi b) 9) | İbiver, 
le printemps, dehdr, ge İs canicule, 
VetE, yâz, PL. moisson, 
Fautomne, şön bahdr, yor ye 
DU GENRE HUMAIN. 
un homme,» er, 
une femme, 'avrel, 
un vieillard, ködjah, ekhtiydr, 
une vieille femme, ködjaA, 


un jeune homme, 

une femme marife, 

un edlibetaire, un garçon, 
une demoiselle, une fille, 
un enfant, 

un jeune garçon, 

une vierge, 

Yenfance, 
la jewnesse, 
İn vieillesse, 


İa vue, 
Vonie, 
Vodorat, 

le goüt, 

le toucher, 
une couleur, 
un son, 


gunedi, djüvün, 
evloü 'avret, 
öekdr, 

dikr, 

ehödjoük, 
özhlân, 

kiz, 
tehödjodküik, 
genedjiik, 


faprdk, ie 
goü, yo 
kich, yö 


ördk zemdni, çile; Sil 


la enison des rones, Zul MEVSİMİ, | ghuye ML 


yi 
ri 
Jeil &ezi 


>» 

” yim es 
ye gi! 
JS 

p< 
İON 
il 

, P 
Lİ 


g 
* 


ekhiydrlik, ködiahlik, ös çil 


LES SENŞ. 
kowvveti bâstrah, 
kuvveti sâmi'eh, 
kuvveti ehdmeh, 
merâk, 

kuvveli Adeseh, hiss, 
böyd, reng, 

sadâ, 8688, 


ye eği 
kel 42953 
keli 5 
gide 

> kule 12099 
2, b 

Lim Kw 


le corps, 
un membre, 
la tâte, 


le front, 


le sommet de i 


la tâte, 
le crane, 
le visage, 
les yeux, 
les sourcıls, 


les tempes, 


les paupitres, | 


la prunelle, 
le nez, 

les orejlles, 
les joues, 


les cheveux, 


une moustache, 


la barbe, 
la bouche, 
un dent, 
la langue, 
le palais, 
les lövres, 
le menton, 


le cou, 


la gorge, 


une odeur, 


une puanteur, 
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kökoğ, boğü, 


une bonne odeur, un parfum, Ah5c/-boği, 


Jend kökod, 


DES PARTIES DU CORPS. 


vudjoüd, beden, yi 942) | les &pavles, 





'uz0, yds | la poitrine, 
bâch, Pu | les coudes, 
alen, yi j les brus, 
la main, 
bâch tepehsi, | çw4şi e Lb liigi 
bach ichindghi, şe Wu | les ongles, 
yuz, je, | le ventre, 
geüz, j | Vestomac, 
kdeh, 6 les cötes, 
teheneh bdeh, oo ÇAP ap Je nombril, 
kirpik, Lİ 5 | les genoux, 


geüz kapdghi, 


e 15 


geliz bebeği, 


boürun, yy | les pieds, 
koülâkler, pp | la cheville 
yandâkler, EŞ | le cerveau, 
sâtch, a le sung, 
bik, (AN | une veine, 
sakdl, ye | une artere, 
aghz, yel | un nerf, 
dich, y0 | un muscle, 
dıl, Jo | le coeur, 
damdgh, çlev je le fole, 
doüdâk, Jio les poumons, 
icheneh, Be la râte, 
böycün, ur | vessie, 





böghâz, Jön 


les veines, 


js le mollet,le gras 
de la jambe, | 


ENİ PP 
iy 
is W 


ömdüz, 
gegus, 
dirsek, 
köl, 

el, 
parmak, 
tirnak, 
kdârin, 
mi'deh, 
yân, 
genbek, 
diz, 


bâldir, 


aydk, 
(6pouk, 
bein, 

kân, 
famar, 
châh tamar, 
sinir, 
sinirli el, 
yürek, 
djiguer, 
ak djiguer, 
toulak, 
kavouk, 
bel, 


iye 


Li 


ç 180 ) 





es intestins, baghirsdk, ye »,5 | la pesu, deri; 79? 
e İait, süd, Oyan | un 05, kemük, yaf 
un cartilage, girek, Lİ $ la chair, ei, | «zo 
une membranc,yo/fkah deridjik, Lİse, &â3,| la graisse SEMEZ; . am 
DE LAME, DE SES FACULTES. | 

Vame, djân, ye la haine, nefret, kin, uy“ Lâ) 
esprit, Zihn, 3i Vespdrance, (oOumid, meömoli, || yele del 
Pinteliyence, (a7, diz | la crainte, körkoü, > NU 
Iş volont&, niyet, irddet, 50l,| 5 | le dösespoir, yets, yel 
la raison, nouik, holeh, yep ,55 | la paix, sulh, 

le sens, firâset, lp | la joie, châzlik, EAA 
le a | ihtirdz, 3 is | i le plaisir, suroür, sp” 
la dişçrötion, j le doute, le soupçon, chwbheh, Ku 
le genie, zekâ, Si | le desir, | ii ) 
la stupiditg, hamdkal, unla | le souhait, j > mi 
la memöire, hifz, bis Veffronteric, djisdrel, ki? yım 
Poubli, nisyân, yi İ la timidit&, oülânmah, 4436) 
la sugesse, hikmet, mam i Venvie, hased, dam 
la folie, delilik, ZİN) | lu confiance, Ülimdd, olz! 
la m ilm, bilgi, il ele | la colöre, dörghoünlik, sz 0 
la science, i le courroux, ghazb, bağ 
une erreur, yanlich, At la pitiğ, merhamet, Lima re 
Vamour, iehk, muhaödet, wi yz | la mis6ricorde, rahmet, aa 

DES PROPRJETES. 
le rire, gülemeh, öl P&ternuement, aksirmeh, ayeti 
les pleurs; ag hlich, Çöle! | Pengourdissement, öyozehdirmeh, &w,330)3) 
la respiration, nefes, ea) | Passoupissement, öyoğlmeh, Aİ pal 
un soupir, ah, 3İ | le sonmell, öyoukoü, SÂyl 
DES MALADIES. 
une maladie, khastahlik, UN dan 
une doulevr, aghri, 5! 


mals de dents, dich aghrisi, 


sys Ço 


un mal de tğte,' 
une fivre, © * | 
une fitvre maljiyf€, 
la fiğvre > ağ 
la fiğvre guarte, 
un access de fiğvre chaude, 
la rage, 

une tfoux, 

la jaunisse, 

le rhume, 

lu peste, 

la petite verole, 

la rougeole, 

la goutte, 
Vhydropisie, 

une enflure, 

un cancer, 

la coligue, 
Vapoplexle, 
Vasthme, 

mal d'estomac, 
mal de covur, 

une fistule, 

la diarrhde, 

lu dyssenterie, 
V&pilepsie, 

la verole, 

la gonorrhfe, 

les h&morroıdes, 

la dysurie, 

mal des yeux, 


la consomptıon, 
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bdeh aghrisi, 
hummd, issitmd, 
issitmdi monhrikah, 
issilmdi mousellesah, 
issilmdi murebbi', 
hardret, 

bihodehlik, 
eüksüruk, 

sârilik, 


zekâm, 


yolmaürdjak, khastahlik, 


Eehitchek, 
kizdmouk, 

nikriz, 

isliskd, 

ehirh, 

akilah, 

sdnlji, 

tamlal, 

tek nefeslik, 

miü'deh bözonhlighi, 
yürek ayhrisi, 
mâddeh, 

ishdİ, 

HUch 
fodldrik, 
Jirenk zahmeti, 


azhrisi, 


bel sovouklizhi, 
mâyeh, sell, 
sidik zöri, 
gheüz agyhrisi, 


DETEM, 


pa BAK 
sayi Sy 
sU 

gis! 
çsyi! g' 
yö 
ie 
re hk 
hi ayle 
Jİ ide 
Yil 


(3 


un poirreau, 
une esguinancie, 
un &vanouissement, 


une inflammation, 


une palpitation de cur, 


une mâlancolie, 
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(Avouk goüfi, 
dölmah böghdz, 
yürek bâyilmahsi, 
tehtt'dl, 

yürek ditremehsi, 
karah sevd4, 


çiy ile 
Jön öle 


ge İla 


ekl 
ee Sİ 
iy Epi 


DES IMPERFECTIONS DU CORPS. 


aveugle, keur, 
borgne, bir geüzli, 
bossu, kanboür, 
boiteux, /öpdi, 
louche, 


estropiğ, mutil&, Zehüldk, 


un pere, 

une mere, 

un fis, 

une fille, 

un fröre, 

une SEUL, 

un grand-pöre, 
une grand-mâre, 
un bisaleul, 
une bisgieule, 
un petit Gis, 
une petite fille, 
un fröre ain&, 
un cadet, 

un fröre utârin, 
un frere adoptif, 


5 sourd, 
i 5 9 yp | muet, 
b yali balbutiant, 
Jb chauve, 


ehdehi geüzli, jp Ab main, 
5 ii l 


dedehnun bâhdsi, 
buyük vâlidehnun ândsi, 
Öyhoul öghloü, 
öghloüncun kizi, 
oüloü karenddch, 
keliiehuk karenddch, 
elguei karenddch, 
akhret karenddch, 


un cousin, 78, une cousine, /. 'amoldeh özhli, 


* Prononet karrlüch, 


sâghir, 
düsiz, 
peltek, 

tds bdchlü, 
djüdjehlü, 
bödowr, 


Ne 

e) 

Jay 

Da 

A 
Mİ 
309) 

Gİ İN 
ul ak 590) 


ilem  trapu, 
DES DEGRES DK PARENTE, 
bAâbd, 
ând, 
öghoul, 
kiz, 
#arendich,* 
kiz karenddch, 
dedeh, 
buyuk ând, 


gesi Ses! 

iz? hil) 
PE 
Ls şe 
li Çi 
Çİ 
a) EE Sİ 


pe uile 


un metier, 


ımprimeur, 


meâdecin, 


chirurgilen, 


pharmacien, 


barbier, 


boulanger, 


pâtisser, 
cuisinler, 
boucher, 


marchand-de-vin, 


tailleur, 


un oncle paternel, 

un oncle muternel, 

une tante paternelle, 
une tante maternelle, 
un neveu, 

le benu-pâre, 

la belle-möre, 

un beau-fils, un gendre, 
la belle-fille, 

le beau-frere, 


İn belle-srur, 


( 


la femme du fröre du mari, 


Jumeaux, ou jumelles, 
une majtresse, 


la nöce, 
une veuve, 


un vevİ, 


un orphelin, ou une orpheline, 
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'amoüdjeh, 
dâyi, 
hdlah, 
özeh, 
foüroun, 
kdin 414, 
Adin &nd, 
goligoü, 
gelin, 
kdin, 
bâldiz, 


goürmedijeh, 


iyiz, 
( ydoükloü, 


l ma'choukah, 


nikâh, 
doül'evret, 
dow er, 


cuksiz, 


pyar 
39 

dl 

op 

VU! pe 
5 

“ 

EV 

ja 
g3 
ARI 
e 

AP yl 
x“ 
pe 
A v9 


pl 


DES ARTS, DES METIERS, ET DES PROFESSIONS. 


san'al, ARİ bottier, 
basmahdii, anti sellier, 
fabib, .jab | peintre, 
djerrâh, Ti &crivain, 
ma'djoündii, “ e“ | brodeur, 
berber, pik > | architöcte, 
etmekichı, | tonnelier, 
belirektehi, az )y3 | &picier, 
kebâbichi, US | chaudromnler, 
kassdö, Sl | horloger, 
meikhânehdiji, ite | verrier, 
derzi, 5/9 | banguler, 


pdpoğlcehiehi, 
sarrdd), 
tasvirdji, 
yâzidir, 
nakkdch, 
mi'mdr, 
Jfotchidji, 
'altâr, 
Ahazândiı, 
sa'elichi, 
diilmdii, 


#arraf, 
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> 


marchand de vinaigre, #tx4ekdji, 
ımarchand d'aiguilles, ignedii, 


porteur d'eau, sakd, 

labourcur, tehifticehi, yü 
layetier, sandoüöktchi, si ye 
marchand de bagues, yoüzoukichi, i EİN 
marchand de draps | dibâdii, yan 

d'or, v 

forgeron, na'lband, ale 
marchand de velours, kafifehdii, , dh? 
oiseleur, koüchbaz, gli 
cocher, 'arabahdiji, ili 
lbraire, sahhaf, tem? 
graveur, kalemkâr, ys 


marchand de chandelles, moümdji, 


lampiste, chama'dândji,, sia: 
marchand de charbon, kümürdii, el 
cardeur, halddj, 

charpentier, doülguer, EM 
inenuisler, föyhrâmadiji, Gr” Les 


Me za 


marchand d'ognons, söyhândiji, 


raccommodeur, eskidji, al 
poissonnir, bâliktehi, 5 A U 
coutelier, öilehâklehi, Fİ su 
pionnier, mineur, (O Zaghamdji, çi 


marcband de sucreries, /elvddji, 
marchand de plomb, | 


artısan en plomb, 


pa 
koürchoündii,, “yiye 
sl 
Ş > 
SE “0 


marchand de furine, owndji, 
marchand de fütes, doldolkichi, 


fondeur, doükdiji, 


josillier, djevâhirdiji, ÇE bem 
cordonnier, tehizmehdii, Rİ 
chaufournler, kiretchichi, 7 gi“ 
fripier, bözmddii, li IN 
laitier, südiehi, ron 
maçon, tailleur de pierre, Zdchichi, ek 
fabricant de tuiles, &iremid/ehi, e 
marchand de lanternes, fenerdji, i > yi 
marchand delin, Zeffdndji, si 
marchand d'6toiles, asfardji, > Bm 
muletier, katirdji, > -, U 
confiseur, ehekerdiji, me 
marchand d'huile, yaghdji, ÇE 
fourrevr, pelletier, kürktchi, v7 ir 
chapelier, kalpaktichi, ri 
revendeur, matrabâz, yla 
marchand de sel, /0/2/0hi, Ma je 
serrurler, kilidtchi, A 
astronome, ehli heyet, ah İp 
grammairlen, elli 'ilmi şarf, cİy2 pe 0x) 
göometre, muhendis, Ula 
göographe, ekli djagrafiyah, ik ap Jj 
musicien, tehâlidji, e 
chimiste, kimiyddji, sv 
orateur, ehli kelâm, 5 uha 
poğte, chd'ir, yal 
philosophe, Şfilesöf, İyi 
historlen, tevdrikhdji, | İŞ 
logicien, mantiki, © leş 


physionomiste, firdset sdhibi, gizle Kasal yd 
interprete, /erdjumân, ou terdiimân yp - 


empereur, 

rol, 

sultan, 

relne, 

prince royal, 

bey, 

duc, 

khan, 

mirzâ, 

mufti, 

ambassadeur, 

rösident, 

premier ministre, 

premier ministre turk, 
ministre des affnires &trangöres, 
ministre de Vintdrieur, 
tr&sorler, 

intendant de police, 
ministre de la justice, 
grand chambellan, 
trösorier particulier du sultan, 
trâsorler du harem. 
premiğre dame du harem, 
chef des eunugues, 

maitre des postes, 
gouverneur du province, 
un gouverneur, 

pacha, 

grand-amiral, 


amiral, 
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DES DIGNITES. 


pdâdichâh, 

chdh, 

sullân, 

kirdlitcheh, 
châhzddeh, 

bez, ou bey, 
doükah, 

khdn, 

mirzâ, 

mufti, 

elichi, 

ikâmet eliehisi, 
bdch vekil, 

veziri a'zem, 

reis efendi, 
ketkhudâ, ou kiahyd bey, 
defterddı, 
tehdvouch bdehi, 
kâzi-l-asker 
kapoddji bdchi, 
khazineh-dâr bdchi, 
khazineh-ddr odstah, 
kiahyd kddin, 
kizlar âzhd, 
menzil bdehi, 

begler böegi,* 
zabtichi, 

pdchâ, 

kapoudan pdchâ, 
kapoüdin bez, 


* Prononce begler begi. 


saol 
Lü 
yel 
sahi 
E0 
Zİ) 
du) 
y> 


Üye 


re 
LE 


pi ll 


İN pk 
pe) iş 
ŞİAİİ Çe 
SU İdi 
piryeı 
ie iş 
e usöU 


ear Jo diy 


Kİsyl lo ys 


yo ee 
lg 
İY İri 
Api 

— au 
Gy ley 
2 yl 
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vice-amiral, patrönd beg, YU ig ye 

contre-amiral, rehâld beg, LU Ye / 

cadi, kâzt, sö" 

clerg&, "ulemâ, bile 

DES DIVERTİISSEMENTS. 
les &checs, chatrandi, € zik | les dames, lavlah tdchi, ub gele 
les pions, piyâdehler, sol les cartes, kâghidler, i yı 
le roi, châh, sl» | le trictrac, favlah öyouni, Lil lele 
la rene, Jerzin, ip | une maison de jeu, öyomn evi, Sa! ua 
le fou (Ziz. V6l&phant,) /12, dö | les des, zdr, JV 
la tour, roukh, çc, | ua coup, 2âr atmahsi, yl 
le chevalier, âli, 23) | un joueur, kimâr bâz, ji yas 
les piğces d” Geheci, ( chağrandj | iilbe hat le jeu de dgerid, djerid öyoun, el İz 
Ledehleri, )” la danse, khârah, iyi 
Vdehiguler, en l pe £ ğa un danseur, iehengi | : 
sakhtahsi j > un dunseur de corde, djidnbdz, iple 
le jeu de dames, ddmah öiomni, çSişl &el0 | 
DES OUADRUPEDES. 

un animal, hdivân, yi» le buffe, ş0d sighiri, çiz ye 
un bon, arslân, yel | taureau, böghâ, Ep 
un sanglier, O ydödn fonouzi,* ie ys vache, inek, en) 
cerf, geik, 2S | mulet, katir, o» ys 
16opard, kaplân, yi | cheval, âli, ul 
loup, koürd, 9 93 cheval de course, &oheilan, Gi, Sİ yi 
Ours, âyoü, pa cheval de bataille, bargir, ” e 
panthöre, pârs, yg yk cheval gui bronche, sğrfehek ât, CATİ le Jp 
rhinocöros, gergedân, yl gi cheval alezun, al ât, > yi 
tigre, pelenk, bi | cheval indompt6, &wrehdi, vol 35 
ephant, fi, JS | eheval pesant, Oo dehdlikd, oODİ iie 
daim, djetrân, was | loup-cervier, vachak, | Li) 
chameau, deveh, 8,9 | chövre, getchi, v7 
dromadaire, hedjin, ya | bone, ergedi, E 


* Prononce domoursi. 
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renard, tüki, e | chevreuil, dagh gelchist, gp çi 
âne, echek, Jül — taupe, koüsichek, i lr 
lidvre, tavchân, ye i hermine, sendjdb, NE 
chien, kepek, İS i belette, guelindiik, hai 
singe, meimoün, yeke | souris, sitchân, yaw 
lapin, alah tavchâni, iye &bl | cochon, tonoüz, (domoüz), p b 
chat, kedi,  $ agnesu, koüzi, a) y 
OISEAUX 
oiseau, kodeh, yö | unchapon, oblik, Gİ 
Paigle, karah koüch, » 3 | cog, khords, w»y>— 
martinet, humd kolehi, © | çöyi lp | <cadinde, oo hind fdolghi, | öyle van 
chat-huant, bdikoteh, i eb faisan, süzlün, yalm 
esille, boüldurdjin, yyl | roitelet, boükloüdieh bulbul, Jı #50) 
cOuCOU, kolkol koüchi, 3 becasse, yelveh koüchi, O» Sola 
loriot, şsdri kolch, yi e yle gutruche, deveh koüchi, sar 8,0) 
alouette, töüghar kolehi, çişi Vuçi | veutour, ak bâbd, U4 il 
gesi, alâkarghah, ağ 5)| | serin, hakik Kodehi, çöp ğtis 
grue, tolrnah, &iyele chuuve-souris, oyörsah, kos lş 
martin-p6cheur, mârfi, siyle cunard-sauvage, yaödn ewrdeki, S dsl ye 
cicogne, leilek, ZAN | Gtourneau, şaghirdjek, NE İM 
cicogne noire, Karah leklek, (Sİ 5,5 | moineau, serteheh, A pa 
faucon, göghân, ös pivert, aghddi kâkân, yl çel 
becfigue, indjir delen, 9 Yas) corbeau, kodzghoün, yi 
linotte, kitân koüehi, çö JS | corneille, karghah, AE 
merle, karah dolk, oo çile sö | Pis, saksaghdn, msn 
milan, iehetlak, ike | ehsrdonneret, o sa44 kolchi, EM 
pigeon ramier, Ükeik, ööyek, İJS,İ | pinçon, i8pinö, pay 
phcenix, 'ankd koüchi, | çö üs | rossignol, bulöni, hal 
perdrix, keklik, ENS perroguet, golf, Ee 
poule, idoük, gıb | paon, Zdoüs, ye 
poulet, pilikh, e tourterelle, koümri, yö Sresi 


T 


Phirondelle, 
eygne, 
pelican, 
canard, 


grive, 


kirlanghitch, 
kolüghou, 
rakham, 
eürdek, 


ardidj koüchi, 


poisson, 
Vesturgeon, 
baleine, 
turbot, 
dauphin, 
gougeon, 
thon, 

rouget, 

chien de mer, 


sardine, 


çer Ec» 
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gügerdiin, (güverdjin.) e 5 
ügerdijini, 5» 59 pi 


EE . Pole, kdz, 
şe (o pigeon, 
> pigeon-domestigue, €? 8 
: oyy) yi eon-sauvage ii 
| > 'İgügerdiini, 
POISSONS. 
bâlik ib 


mersin bâlighi, 
kâdirghah bdlighi, 
kalkân bâlighi, 
yodnus bâlighi, 
kayd bdlighi, 
mörinah bâlighi, 
tekir bdlighi, 
kepek bdlighi, 
sardelah bdlighi, 


cheval marin —-hippopotame, Gİ bdlighi, 


veau marn, 
dorade, 
brochet, 
Isnprole, 
rale, 
hareng, 
seche, 
carpe, 
sole, 
anguille, 
trulte, 
dcrevisse, 
moules, 


huitres, 


âyoü bdlighi, 
dulgir bdlighi, 
toürnâ bâlighi, 
deniz ilân bâlighi, 
kedi bâlighi, 
iskömri, 
sipiyâ bdlighi, 
sâzân bdlighi, 
dil bdlighi, 
yilân bâlighi, 
âlâ bdlik, 
kerevit, 
midiyah, 
istridiyah, 


EY ue 
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REPTILES, INSECTS, ET ANIMEAUX AMPHIBIES. 


reptile, beudijek, İD) chenille, bök boüdjeği, > MR 
serpent, yilân, yi | crapaud, karah koürbaghah, &5)5 5, 
aspic, sâghir yilân, pp © göle escarbot, o Ödinouzlü beüdjek, 25-9) 5) yare 
basilic, kahkahâ, Lâ, | puce, pireh, ire 
couleuvre, (o Zarah yilân, yi 8, cigale, tehikergeh, 43 ga 
dragon, azhdahâ, bol telgne, guveh, 33 
l6zurd, kertenkeleh, AKS araignde, eurumdjek, ei ol 
salamandre, semender, yuan papillon, pervâneh, aye 
vipöre, engirek yilâni, 4 Lİ ei mouche, sinek, LA 
limaçon, Oo semuklii beldjek, Cs ps ya | moucheron, sivri sinek, LİK ye 
scorpion, *ak'reb, 5 | taon, ât sineği, pi ENİ 
grenouille, | Xoürödghah, 4E,5 | abeille, ari, $) 
tortuc, kaploibaghah, la? | bourdon, yabân arisi, > Zİ yil 
fourmi, karindjeh, 4 3 | canthuride, kötöz beüdjegi, ar jyepi 
castor, köndouz, ji,5 | ver luisant, yildiz koürdi, iye jake 
loutre, sol semüri, yam ye | versü-scle, (o ipek koürdi, siye İş 
«rocodile, dimsâh, gi sangsue, suluk, Lİ 
ARBRES, ET ARBRISSEAUX. 

un arbre, aghddi, TE! 

un arbrissegu, Echâli, e 

abricotler, katsi, aghddji, ŞU! e 

amandier, bâüdâüm aghddji, RE! gok 

arbousier, ködah yemich âzyhâdii, xl ye) m9 

verisler, kirds âghâdji, i çala 

châtaignier, kestâneh aghddji, El il 

colgnassler, aivâ aghddiji, ii pa 

sorbier, cormier, uves Üghddiji, rel yeni 

palmier, khormâ dâghddji, El Le > 

framboisler, bcügurilen özhadii, Era e eye 

mastiguler, lentisgue, sdkiz dghâdji, Zi gö 


myrrhe, 


moroür âyhadii, 


re! /y 


myrte, 
figuler, 
grenadier, 
limonier, 
oranger, 
ng&flicr, 
noisetier, 
noyer, 
olivier, 
pecher, 
prunicr, 
poirler, 
pommier. 
pin, 

sapin, 
cypres, 
châne, 
tilleni, 
laurier, 
citronnlier, 
cerisler noir, 
nerprun, 
pistachier, 
reglixier, 
aune, 
bouleau, 
cödre, 
charme, 
cornouillier, 
tamarisc, 
romarın, 


rosler, 
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mersin âghddji, 
indjir âghddiji, 
anâr âghddiji, 
limön âghddiji, 
türundj âzhddji, 
mucumulah âghâdji 
Joundouk âzhddji, 
djeviz dgehddji, 
zeiloin dghddji, 
cheffili âghddji, 
erik öghdeji, 
emrold âzhddji, 
almd âghddii, 

ehâm dghddjı, 
Echâm dghâdje, 

serv âghâdji, 
micheh dyhddji, 
özhlümcür âzhddji, 
defneh dghddiji, 


aghâdj kdoüni dghddiji, 


viehneh aghddji, 
ak diken, 

chdim jistiki dghddji, 
»iydn keüki, 
kizü dghddij, 
kain üyhddiji, 
serp dzdd, 
gülgen âghddji, 
kizildjik öyhdâdji, 
Üghoün üyhddiji, 
beberiyel, 

gul üghdrdı, 


fruit, 


abricot, 


amande, 


fraise, 


cerise, 


savinler, 

storax, 

gul, 

ter&binthe, 
osier, 

palmier th&baigve, 
fröne, 

hötre, 

1f, 

löge, 

ormeau, 
peuplier, 
platane, 

baume, 

saule, 

amandier aux fcuits amers, 
buis, 

cannelier, 
câprier, 

pesse, 
prunler-süuvage, 
bdellium, 
viyne-sauvağe, 
vigne, 


myrte, 


yemich, 
kaisi, 
bddüm, 


(lal ) 


sdich âghddiji, 
bohoür âghddiji, 
eükeeh âghdedji, 
termentin &ghddiji, 
sâZz, 

doüm, 

dich boüdâk âghddiji, 
ak gülguen dghâdji, 
börsak, 

mantar dghddji, 
karah dghdd), 
kavak 4ghâdji, 
iehinâdr dahddji, 
belesân, 

sügut âyhâdiji, 

âdji bâdüm âghddi, 
dehimchir, âghddiji, 
dârtehin öyhddji, 
kebereh âghddji, 
günluk dehddiji, 
yabân erik, 
khachi, 

yabân âsmalh, 
dikik, 

mersim âzhddji, 


FRUITS, 
ye | cerise noirce, 
e” châtaigne, 
elo coing, 


ködjah yemich, j4 4-3 | sorbe, corme, 


kirds, 


yeli | datte, 
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re yle 
rs! 3,3 
e! ii» 
rel üz 
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İS 
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wchneh, 
kes/dneh, 
aivd, 
UVER, 


khormd, 


framboise , 
tigue, 
grenade, 
citron, 
orange, 
müre, 
netle, 


noisette, 


nolXx, 


olive, 
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beügurtlen yemich, ypj ye peche, 
indir, yAsİ | prune, 
andr, Jİ | poire, 
limön, yasi | pormme, 
türundi, € gi citron, 
toül, 23 | pistache, 
muchmulak, &kak.e | cornouille, 
foundouh so melon, 
dj€viz, 3 | melon d'eau, 
zettoün, bei i raisin, 
HERBES ET PLAN'TES. 
herbe, €Yİ, 
carrotte, havowleh, 
navet, choulgham, 
bette-rave, kendâneh, 
persil, ma'dinüs, 
rTave, fur, 
ralfort, pândar, 
concombre, khayydr, 
&pinards, ispindk, 
chou, lahanah, 
artichavt, engindr, 
champignon, menler, 
asperge, koğch könmaz, 
İsitue, mdröl, 
celeri, kerefes, 
haricot, hcügrüldijeh, 
feve, baklah, 
ail, sârimsak, 
oğuon, söghdn, 
marjolaine, merdjün güch, 
absinthe, pelin, 


cheflâlü, yük 
erik, 2 7, 
emoroüd, Syyel 
almd, Ul! 


öghddi kâvouni, ÇİYS geli! 


ehâm fistiki, ps 

kizildyik PE 

kdvoün, ” JW 

kârpoüz, İN y 

üzum, pi sl 
eN 


Pal ri. 


eri 
fa 


Ms 


öyle 


anis sucrg, 
anet, 
absınthe-sauvage, 


bouruche, 
buglose, 


chicorde, 

basilic, 

corlandre, 
cresson, 

fenouil, 

laitue amöâre, 
millet, 

panic, 

ruc, 

hysope, 
hysope-sauvage, 
putlence, 

bötoine, 

petite centaurde, 
grande centaurge, 
camomille, 
ell&bore noir, 
ell&bore blanc. 
menthe, 

tabac, 
scorzonera, 
&clalre, 

the, 

aristoloche (ronde), 
aristoloche (longuc), 
armolse, 


cabaret, 
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anisön, 

düragh etti, 
köyun etti, 

ZJisdni sevri, 
yabân lisdni sevri, 
hindibd, 

Jeslizun, 
kichenic/, 

tereh, 

rezeneh, 

adji maröl, 
dârouü, 

arndoüd dâroüsi, 
sadaf, 

pdr, 

zoüfd eğli, 

tül avret eülti, 
kestereh, 
kenidveriyön saghir, 
kenldveriyön kebir, 
pâpddiyah, 
kharbak siyâh, 
kharbak sefid. 
öghoul eiti, 

tütun, 
eskörlehinal, 
kirlanghilch elti, 
ichdi, 

zerâvendi mudevver, 
zerdâvendi favil, 
misk eğti, 


asârön, 


yi | 

çiz! Öp 

İN P 

ii ye 
SP yi ye 


9) © yu 
gire döşly 


Size Siz 


pouliot, 
bistorte, 
cIguğ, 
capıllaire, 
chien-dent, 
poivrette, 
joubarbe, 
tbym, 
pas-d'âne, 
trefle, 

cumin, 
scolopendre, 
romariın, 
cerfevil, 
guintefeuille, 
millefeville, 
marjolaine-sauvage, 
menthe, 
menthc-sauvuge, 
jusgulame, 
plantain, 
mauve, 
pyrethre, 
chardon, 
dictame, 
engeror, 


pariğtaire, 


Cl ) 


kedi edt, 
semiz kabak, 
bâldirân, 
bâldiri karak, 
keupek dili, 


karah tehürek etti, 


hat'1-'dlem, 
kekik, 

arslân pântichahsi, 
izrifil, 

kinön, 

altöun elti, 
boberiyeh elti, 
Jirenk salata, 
pentâjiliyoün, 
hazdârdâneh, 
zâftir, 

ndneh, 

yabân nânehsi, 
sikerân, 
sinirlü eği, 
ebeh gümediji, 
yâpichkân, 
dikenli eüt, 
girit eüti, 
pireh eüti, 


yabân merveri, 


giy 


couleur, 
blanc, 

noir, 

rouge, 

vert, 

bleu, 
bleu-de-ciel, 
jaune, 
pourpre, 


gris, 


couleur de rose, 


couleur d'orange, 


ındtal, 

Tor, 
Pargent, 

le cuivre, 
le bronze, 
le İsiton, 

le plomb, 
le fer blanc, 


terre, 
continent, 
ile, 
presgu'ile, 
detroit, 
cap, 


montagne, 
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COULEURS. 
rengue, ZÖ, | jaunede souffre, 4ibrf4i, op 
hbiydz, yö | rouge fonc6, (oo deki böydsi, ça sl 
karah, 83 | rouge clsir, öddeh rengui, ÇÜ 30) 
kizil, JB | tachete, alâdjah, gm)! 
yichü, e | couleurdesufran, xa'/erdni, iris; 


İNE İN 


süd MÂVİSİ, ile İyi faon, | reng'ui, j 


sdri, öyle vert de gazon, /hemeni, ir 
menevich, ye vert de mer, (Oo geykâl, J! Lİ,3 


deveh toüyi, iri 890 


mÂvİ, öyle couleur de | kizil /chibuk | 
| 
| couleur de flamıne, âlec/ renyui, e“ z yl 
| 


gulgulü, e olivâtre, zetlgüni, Li Mi 
tÜrundiji, ) g | violet, MÖT, Jo 


METAUX ET MINERAUX. 


ma'den, yöre | le fer, demir, yeJ) 
altoün, yel le vif argent, OoOdjevd, İşe 
gümich, ye le soufre, keukurd, 5 
bakir, 2 la mine, solgun, yy 
toütch, a” Vantimoine, rdetik tdchi, ,süe ih 
pirinlch, € | Varsenic, silehân ewfti, ei Ju 
koürchan, vu | la itharge, murdesenk, A 
Kaldi, sl | 


OBJETS TERRESTRES,. 


toprâk, Glee " vallde, dereh, Sy) 
karah, 33 — colline, bdir depeh, 49 gb 
alah, (adi) &ol | plaine, kir, > 
nim djezirah, 3py> e» for&t, örmân, yel 
döghaz, Jöw | dösert, Chülluk, ile 
gügh övürouni, çiyyi Şb prairie, tehdir, iple 


fagh, çb ; golfe, keufuz, ys 
U 
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ii 30, r le Bosphore, (| deniz Böghdei, ysjlân Sv 
mer, deni», pe | lac, geül, Je 
Vocdan, dahri mohil, o aş | riviğre, hdi, ye 
la Mediterrande, A deniz, 5 Y gi | i ruissesu, irmadik, GE) 
la mer noire, karah deniz, # w 83 courani, irmak, ie ,! 
la mer rouge, Süerse deniz, #» Çele | torrent, seti, ig 


Bahr Khozar, 
( Kı enedik | 
| ööghâzi, |” 


la mer casplenne, 


> 
je İğ. 


la mer adriatigue, 


TERMES DE 


- eau de fontaine, gehechmeh Şolyi, .3y0 Amin 


ii “a. i 
valssenu de guerre,d/eny gemisi, ei ün 


valsseau, ZuEMiİ, e 
vuissenu amiral, (o bdehlardah, 3.) akk 


eau de puits, Oo &oğyolsodyi, oy 45 
enu de pluie, o yaghmolr $oüyi, ç3y0 je) 
MARINE. 

guille, sentind, Uk 
pont, bankah, ARAŞ 
prove, gueminun güni, al İl 


VOlENESYİ | aviron, ou rorne, görek, Zİ 

marchand, | la e Sy , | cable, demir âleti, sil gı 
chaloupe, kdık, EU | corde, guecminun âleti, EKİ İl 
frögete, firkatah, Kİİ yağ | ancre, —gueminun demiri, 5 yo) İE 
bateau, tchernik, LİN | boussole, boüsölah diye) 
bac, iepeldtah, Gl) ' carte, khârti, gi e 
esguif, toümbâz, ji drapeau, bairâk, ile? 
mât, direk, Lİ 7)  nuufrage, (âlghahlik, <2 sil 
vergue, seren, öy © Hux et reflux, oeddu djezr, ye de 
voile, yüken, e onde, tdigyhah, kalb 
grand, voile, mdisfird yilkeni, sk öle | port, limân, ys 
artımon, o Örinkellehyilkeni, ek ARUÇ yi  flotte, döndnmalh, RENE Y 
timon, dümen, 09) 

TERMES MILITAİRES. 

armede, "asker, yeme | arriğre garde, lechker ârdi, ŞO)! Ks) 
aile, 'asker âldi, 53 ys | la ligne,les rangs, saf, Kami 
rögiment, beulük, Cİ soldat, ieheri, e 
troupe, âldi, ,,5)İ | soldats de garnison, ö/ourak, İŞİ 


avant garde, lechker etini, 


Sl KA 


les troupes licencides, £oğroüdii, 


UP 


İa milice, 
fusıller, 
canonnler, 
soldat du traın, 


armurler, 


soldat de cavalerie, aZü sipdh, 


janissalire, 
spahi, 
fortificatlon, 
bastion, 
vedette, 
châtcau, 
mole, 

fort, 
tranche, 
embrasure, 
bastlon, 
mur, 
forteresse, 
retranchements, 
camp, 


tente, 


une ville, 


pont, 
rue, 


Clar ) 


carrefour, deür? yöl aghizi,” .s;i Ja Gaz yi) 


palais, 
mosgude, 
marchg, 
bazaar, 


hippodrome, 


'azeb, —;5 | bride, dizguin, 9 
tufenkdji, e mors, gim, ” 
töpdji, ye | selle, eyer, ri 
'arabahdii, ye | arc, kömân, ydi, Me yas 
djebehdii, dim | fiche, ök, EN 
öl Şİ | Epde, chich, Çek 
yeni (heri, o Li poignard, khandjar, şe 
sipâhi, sie | sübre, kilidi, 
palankah, 4âA) | jJaveline, djerid, m 
tabiyeh, &pab | inassue, löpuz, R 
#ig ho, 55 | bouelier, siper, gr 
kal'eh, &xl3 | ceinture, hamdil, hh 
diguermen, re 8 9 | drapenu, bairdk, JUN 
hisâr, yaam | pistolet, tabandjeh, ub 
meteris, yy | fusil, tifenk, Lİ 
churf, ei | canon, öp, 2 
kunkureh, BAS piğce de campagne, aldi /6pi, EY 21 
divâdr, yim © mortier, hdven, ya > 
hisn, 2 | grenude, koumbarah, m 
sdvdeh yeri, or! le | pondre â canon, o Öğre, ye 
ördoü, yyl i balle, lufenk gurehsi, e İİ 
tchâdir, ole | dragde, Joundoughi, Man 
D'UNE VİLLE. 
ehehir, eb © douune, gumruk, a 
keüpri, LK | prison, zindan, ya 
sâkâk, öy boutigue, dukkıin, yo 
acudemle, medreseh, biraü y Nr 
serdi, ey) bain, hamman, pa 
djiâmi', ie - arsenal, lersdneh, 43 lv vi 
tehârchoü, p yi . burenau de poste, menzil khdneh,&'s- ç|) Je 
büzdr, JYU © marehe sux poissons, ödlük hdzdri,., /yV Lİ 
ât meidâni, lake <>) © boucherie, sdl khdneh, aleele 
höpital, bimdr khineh, #5 aa; 


march& aux chevaux, &/ Ödzdri, SE 3) | 


* La nom turk du faubourg de Pöra & Constantinople. 


meubles, 
tapis / 
miroir, 
lit, 


traversin, 


ev âldâti, 
kdli, 
âyineh, 
düchek 


couverture dellit, yirg4dn, 


table, 


chaise, 


sofrah, 
eskemli, 
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gö 
&AŞIİ 


a) 


bdeh yâşdouğhi, , çömel (pi 


yer 


By 


pm 


porcelaine, (o fag/foüri tabak, jb İYİKİ 


soufllet, 
pelle, 
pincettes, 
broche, 


cehaudron, 


poğle â frire, 


tr&pied, 
gril, 

pot, 
cuiller, 
fourchette, 
couteau, 
cruche, 
clef, 
serrure, 


loguet, 


malson, 
porte, 
escalier, 
chambre, 


banc, 


kurek, 
âtech küregi, 


machah, 


kebâb chichi, | Çep CS | 


kazdn, 
idvah, 
sâieh âydk, 
eskarah, 
icheulmek, 
kdchik, 
/chaldi, 
bilchâk, 
desti, 
anâkhldâr, 
Kofi, 
mândâl, 


ev, 
kapoü, 
nerdebân, 
ötah, ( ödâ, ) 
şöfah, 


alel 
yüSUİ 
dis 
Mm 


MEUBLES ET USTENSİLES. 


horloge, 
couchette, 
vinalgrier, 
saliğre, 
aigwille, 
&pingle, 
algulöre, 
hache, 


beche, 


panier, 


 rideau, 


verre & boire, 
tasse, 
tonneau, 
cisenux, 
corde, 
ficelle, 
bassin, 
tapisserle, 
girandole, 
essüle-main, 
mouchettes, 
servlette, 
bouteille, 


marteau, 


PARTIES D'UNE MAJSON. 


p 


vor | 
xl 


diyo 


- fenâtre, 


, vitre, 


cuisine, 


. citerne, 


puits, 


icherk, 
kerevel, 
sirkeh kdbi, 
(ouz kdâbi, 
igineh, 
töploük, 
übrik, 
bâlfeh, 
bel, 
zenbil, 
perdeh, 
kadah, 
fehinâk, 
foütehi, 
mikrâz, 
İp, 
sidjim, 
koürnalh, 
zâr, 


chama'dân, 


Ea 
“a 


ir 
2 
yl 


diz pichkeri, 5533) j9 


seni, bezi, 
chicheh, 
(ehektich, 


pendjereh, 
djdm, 
metbakh, 
sdrinich, 


kouyoi, 


mom mikrdzi, çöl ie eye 


ii 
çi? r de 


Sm 


# 


FA 


& ET 


fontaine, 
jardin, 

cave â vin, 
cour, 
garde-man;rer, 
corniche, 

tojt, 


muraille, 


habits, 
chapenu, 
bonnet de cuir, 
sous-gilet, 
chemise, 
mouchoir, 
gunts, 
celnture, 
bas, 
souller, 
pantoufTe, 


botte, 


feu, 
foyer, 


four, 


charbon brülant, 


chandelle, 
flambeau, 
lanterne, 
lampe, 
bougle, 
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tehechmeh, &mhm O echdminde, 
bâzhicheh, özel İ poutres, 
cherdb khâneh, #1! 5 . portigve, 
avli, 21 © harem, 
kiler, ls , salle d'audience, 
râf, «İİ, * bibliothögue, 
keremid, S5 cave, 
divdr, yiyo &curie, 

VETEMENTS. 
esoudb, cila! , poche, 
kalpak, Aİ robe-de-ehambre, 
kelleh pöch, wn 4S İ ruban, 
zxaboün, yi | bouton, 
gümlik, e İ boutonniğre, 
makramalh, dre pile chaussons, 
eldivân, yili | caleçon, 
koğchâk, il | mantenu d'6t6, 
dievreb, 3/4 | manteau, 
pâpoütch, DEKİ munte, 
könderanh, 8,03 | manteaudedame, 
fehizmeh, &oşm | veste, 

DU FEU. 

âtech, öl , tison, 
ödjâk, e 9) ; flamme, 
Jfuroün, WE © Gtincelle, 
âtech kizi, İS yas! - cendres, 
MOM, pe fumde, 
yel moümi, sr .k C Sule, 
Jener, 79 O umadou, 
kandil, a © mâche, 
bâl moümi, (geye İV © caillou, 


dak, 
direkler, 
dehliz, 
harem, 
salâmlık, 
kildh khdneh, 
makhzen, 


akhör, 


djeih, 
gidehlik, 
cherid, 
deügmeh, 
ik, 
terlik, 

ton, (din, ) 
kerkeh, 
könteh, 
yayhmoürlik, 
ferâdjeh, 


antdri, 


küski, 
"alev, 
kaghildiim, 
kul, 

fulun, 
koüroüm, 
kdaou, 
kibriz, 
(ehâki, 


sl 


“9 


n 


a 
EE 


yi 
zy 


bouglie. 
bois, 
charbon, 


feuille de papler, Adghid, MES | boite â sable, 
plume, kalem, ps cachet, 
livre, kitdd, mi5 | cire â cucheter, 
encrier, devit, Lila) | pupitre, 
encre, murekkeb, iye | lettre, 
canif, kalem-tirdeh, »Ld4l5 | Edit, ordre, 
sable, rig, EŞ Y/ lettre de change, 
DE LA NOURRITURE. 

nourriture, yeyehdjek, Mİs&v o pât6, 
pain, etmek, la! i tourte, 
eau, 80ü, ye | İsit, 
vin, cher&ib, e | confitures, 
viande, el, 23) | huchis, 
poisson, bâlik, öU | beurre, 
boull, kainamich et, | pakai o bevrre frais, 
röti, kebdö, cu$ | biğre, 
bouıllon, el soÜüyi, ie 25) i boulettes, 
langue de beuf, sighir dili, 5? y#o | miel, 
du bosuf, sighir eti, Ls ye | fromage, 
du veau, tanah eti, iş) İ &ib | olives, 
du mouton, köyoün eti, gi > salade, 
de lugneau, koüzü eti, si je? | omelette, 
tâte de veau, (o bözdghoü bdchi, er öp | sut, 
tripe, ichkembeh, SASİ | ait eaillğ, 
m | öyoün pdichahsi, isk yi NE 

mouton, sel, 
boudin, güden, yo | poivre, 
saucisse, sudjoük, e) | vinaigT€, 


fitil, 


ötoün, (6doün,) 


kümur, 
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dal | ile 
e ni naphte , 
yp | poix, 


DE VECRITURE. 


yâgh, çe 
naji, ii 
2ifİ b ij 
rig-dân, yağ, 
muher, me 


firengi moüm, pr Li 
pich takhteh, SAS | öp; 
mektüb, eek ee 


Jermân, yo 
lemessuk, e 
beğrek, 2 e 
lâtâr beüreki, us bep JE 
sid, Oyan 
chekerlemeh, il Kk 
kimah, ANİ 
sdi yâghi, si” s2 
dereh yâözhi, e 87 
arpah $olyi, o ye &ş)| 
bömbdr, grey 
bah, J 
penir, pe 
xeiloün, yi? Yy 
saldtah, «bj 
kaighaneh, KİRİ 
youmourtah, alo yaş 
yöghoüri, a 
pirinich, € r 
toüz, i ji 
beber, gr 


sirkeh, gm 


moutarde, 


cannelle, 


capres, 
le döjetin€, 


pierre pröcieuse, 


bijou, 
dinmant, 
&meraude, 
rubis, 


amâthyste, 


bon, 
mauvais, 
saye, 
gras, gros, 
grand, . 
petit, 
mince, 
haut, 
bas, 
long, 
court, 
large, 
&troit, 
droit, 

â tort, 
neuf, 


vleux, 


khardal, Jo, | le dine, 
dârtchin, Zİ İsdsnpdi ( akhchâm | 
muscade, Hindoğslin djevizi 5 je Ae ve e Ümandiahsi, İ Li 
kibereh, ELA$ © une collation, kölaziyön, 
kahvah âlti, Sİ #yö 
PIERRES PRECIEUSES, 
kimetli tsh,  pblia | perle, indjü, 
djievher, dem | corail, merdjân, 
elmds, pull , onyx, suleimâni, 
zumurrud, öyej | agathe, bâbd koüri, 
yâkoüt, lwl, al 5 , İaspe, yechim, 
diebelköm, pyilam turguoise, Şfironzeh, 
OUALI'TES. 
Eyi, | i I6ger, yeini, 
kem, fenâ, 3 | plein, töloü, (dâlori. ) 
vüsleü, gel | vide, böeh, 
tenli, gi | dur, kati, 
buyük, İY İ tendre, yavdch, 
külchuk, e i doux, sucrö, ta dü, 
arik, | © amer, dji, 
yüksek, Sp difficile, gültch, 
altehak, 5s) . facile, köldi, 
üzün, yep) | propre, Temiz, 
kisseh, 25 sale, tehepel, 
inlü, bl | chaud, isSİ, 
tör, (dâr,) gi i froid, s00ük, 
gözhroü, (döghrol,) öy | sec, koürod, 
yarâmaz, Pal i humide, yâchlü, 
yeni, 4 fort, kuvvelü, 
ködjahli, âm,5 © faible, zaboün, 
âghir, El | beau, güzel, 


pesant, 





öl ) 


koüehlik yödjegi, Sv Şiş 
ale gli 


Wii 


Si 
> 
Lr 
vu 
yesil 
yp 


© Jİ 


Ji 


joli, 
rus&, 
stupide, 
hardı, 
timide, 
poli, 
cruel, 


volage, 


almer, 
regarder, 
alguiser, 
ouvrır, 
fermer, 
perdre, 


gagner, 
venir, 


creuser (böcher), 


nager, 


voler, 
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monter & cheval, ou en voiture, binmek, has; 


courir, 


se promener, 


adınirer, 


se lever (monter), 4d/4mak, 


se coucher, 
tourner, 
croire, 
penser, 
comprendre, 
savoir, 


trouver, 


geükichek, e 9 — avare, khasis, ikame 
kaldeh, 5 | prodigue, serflğ, pay 
belid, Al i opiniâtre, 'Mnâddji, oi 
muruvvelli, 5; Ya © chaste, ari, 5) 
körkdk, 3 - sobre, ayik, Rİ 
edeblü, ul . tömeraire, Jikirsiz, ye ye 
YAVUZ, js i sincöre, şadâkatlü, peri 
döncuk, öv — juste, 'ddıl, Jole 
DES VERBS. 
sevmek, loy | opprimer, kaimak, A 
bakmak, A ötre malade, Z/has/ahlenmek, LA kas 
hbllehmek, od ressembler, benzehmek, et 
alchmak, az! | afirmer, gerteheklemek, Zade 5 
kâpâmak, GeU6 | nier, inkâr ötmek, Ziaişi (801 
yetürmek, epi | dire, demek, e 
kazanmak, G3 | parler, sevilemek, İM yan 
gelmek, LİMİ$ | ötre silencicux, 6/4 ölmak, alı Çe 
kâzmak, j6 | commencer, bdcehlamak, alak 
yüzmek, wejş | marguer, »ichânlik Etmek, Sb4l)) Ul 
ulchmak, ami habiller, geimek, İM 
fulre, ötmek, Lİ! 
köchmak, ak | toucher, Zökoğnmak, (dökounmak), ğahiy 
gezmek, ko voir, geürmek, e) 
te'adjdjub ötmek, Cas) v5 | sentir, dolümak, ÇAYI 
Şaik entendre (ouir), dekifmek, kak) 
yâ'mak, Jb | agiter, (ehâlkmak, aile 
deündurmek, İx,555 | nouvrir, beslemek, Ulalar 
diymek, Cos | baiser, eüpmek, lay ol 
düchinmek, o Zhaiş embrasser, koldjaklamak, çalisö 
anlamak, 4 commander, Oo Öyyürmek, İve/ yk 
bilmek, lal | joindre, kdtmak, gel 
bolmak, ali apporter, gullürmek, Le ; 5 


ötre prösenit, 
prösenter, 
rougir, 
ötre patient, 
compter, 
polir, 
payer, 
rester, 
ressusciter, 
prier, 
dormir, 
röveiller, 
rire, 
pleurer, 
peindre, 
prendre, 
hair, 
battre, 
blesser, 
dötruire, 
bâtir, 
placer, 
falre, 
brüler, 
allumer, 
inflammer, 
se souvenir, 
oublier, 
apprendre, 
lire, 
&crire, 


avancer, 


(1 
bollounmak, ili 
solnmak, JAY 
kizdrmak, ço yö 
kâtlânmak, yebb 
sdimak, gele 


perdahlemek, .knls-!3,; 


eüdehmek, Zİ edile 
diriltmek, İAÜ 39 
yâlvarmak, ik 
oüyoümak, oya! 
köparmak, ayıp 
gülmek, lal, 
yâcharmak, eyl 
nakichlamak, o şabkib 
almak, Gal 


'adâvet Etmek, İsişi ,3c 


deügmek, İŞ 9 
yarahlamak, ayl 
bözmak, ij 
yâpmak, 2) 
kömak, Je 
yarâtmak, GİR 
yakmak, A 


noürlandurmak yeşdayı 


ülech virmek, Mep Çöl 


khâtirlamak, oOÇiai,bis 
oznvulmak, A yl 
eüğrenmek, oO(İai,Sıl 
ökoümak, 3s 
yâzmak, ie yi 


eütehlenmek, Cana) 


ed 


v 


| 


i 
| 


3 ) 


retirer, 
ınanger, 
boire, 
dancer, 
chanter, 
pleuvoir, 
gröler, 
neiger, 


tonner, 


şdvoulmak, gard 
yemek, e 
itehmek, LİE 
sitehrdmak, CP si 
irlâmak, iii 
yâyhmak, lv 


döloü yâzhmak, Şa, s0 
kârlamak, yk 
gürlemek, hal, 33 


faire des delairs, chimcheklemek, Zalimi 


espdrer, 
persuader, 
chagriner, 
pacifler, 
pr&parer, 
approcher, 
souhuiter, 
paraitre, 
aller, 
partir, 
ötre absent, 
diminuer, 
acheter, 


vendre, 


oümÜk, İl 
indndurmak, ET 
ösdnmak, gle,l 
bârichdurmak,  |5e oy l 
hâzirlamak, uiröls 
yakldchmak, il 
arzilamak, A)! 
zâhir ölmak, o çiaişl ale 
vârmak, yg 
guelchmek, AŞ ) 
ba'id ölmak,  çiAi) öğ 
azdltmak, gayi 


sdtoün almak, , 541! 5'e 
sâlnak, ile 


changer(troguer),deywic/h Etmek, 43! “ 9 


appeler, 
r&pondre, 
multiplier, 
avoir falm, 
se battre, 
tirer, 


couper, 
X 


châghirmak, ie öle 


djevdb vörmek, (İso y19 e) 


ichöghaltmak, eli, 
âdi ölmak, all z 
djienklemek, Ulum 


tufenk âtmak, ç3ASİ) a5 
kesmek, a 


PAYS, 


VAsie, 
PREarope, 
V'Afrigue, 
VAmerigue, 
un pays, 

un royaume, 
une nution, 
la Turkıie, 
un Ottoman, 
VAngleterre, 
un Anglais, 
la France, 
VAutriche, 
VAllemagne, 
I'Espagne, 
un Espagnol, 
le Portugal, 
la Hollande, 
la Pologne, 
la Bohöme, 
la Hongrie, 
Vitale, 

un Itallen, 
la Suede, 

le Danemercek, 
la Russie, 
Genes, 
VEnise, 

la Bosnlie, 

la Bulgarie, 


la Crimde, 
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ROYAUMES, NATIONS, &c. 


Asiyd, 

Evröpd, 

Afrıikd, 

Yeni dunyd, 

vildyet, 

memleket, 

millet, 

'Oömünli vilâyeti, 
*Osmünli, 

Jngutliz vilâyeti, 
Ingwiliz, 

Mirânicheh vilâyeti, 
Betfch eülkehsi, 
Nemicheh vildyeti, 
Ispâniyd, 

Ispdâniyöl, . 
Pörlugl vildyeti, 
Filemenk vildyeli, 
Leh vildyeti, 

Tcheh vilâyeti, 
Madjâr vilâyeti, 
Italiyâ, 

Lâtin, 

Tevelfch vildyefi, 
Dânehmâörkah memlekelfi, 
Roüs memleketi, 
Dijeneviz vilâyeti, 
Fenedik memleketi, 
Böanah, 

Boülghâr memleket, 


Kirim, 


Sİ, ge 

göle 

çeki) ASİ 

gel 

e); ali 

MP) E 

PO 

re 

mi 

eh Je 

op Uİali 
ye 

Lb 

'.. SN 


şile le 


a 7) 


bie 


e 


pP 


la Croatie, 
Raguse, 
'Andalousie, 

la More, 

la Servie, 

la 'Transylvanie, 
VÜkraine, 

la 'Tartarie, 

la Perse, 

la Chine, 
VArabie, 
V"Arabie Heureuse, 
VArabie Deöserte, 
VPArabie Pöâtrde, 
un Arabe, 
VArmenie, 

un Arımednien, 
la Georgie, 
PEgypte, 
PEthiopie, 
Maroc, 
PAlbanie, 

un Albanien, 
Alger, 
I"Anatolie, 

le Kurdistan. 

la Babylonic, 
la Burbarle, 
inde, 

un İndien, 

la Syrie, 


lu Curumunie, 
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Khervât memleketi, 


Döbrah Fenedik, 
“AAndalus, 

Mörah, 

Serö vildyefi, 
Erdel vildyeti, 
Kazzdk vildyeti, 
Tdtâristön, 

> Adjemistin, 
Tchin, 
*.drebistân. 
Femen, 
*drebistân ?fchüli, 
Hidjaz, 

*İTEĞ, 
ZEirminiyeh, 


/ 


Zirmini, 
Gürdjistdn, 
Misr, 
Habbech, 
Moghreö, 
Arndoüdlük, 
-İrndoüd, 
Djezdir, 
Andtöli, 
Kürdistân, 
Trak *areöb, 
Bilâdu-! berber, 
Hindoüstön, 
Hindi, 

C'Adm vilâyeli, 
Karamân, 


le Gilan, 

le Tabaristân, 
la Macgdoine, 
la Valuchie, 
la Moldavie, 
le Bengale, 
le Fez, 
Candie, 
Corfou, 
Cröte, 
Chypre, 
Mytilene, 
Naxos, 
Paros, 
Rhodes, 
'Tenedos, 
'Tıno, 

Syra, 

Selo, 

Malte. 


Constantinople, 


Londres, 
Paris, 
Vienne, 
Cracovie. 
Moskou, 
Cordoue, 
Rome, 
Stockholm, 
Andrinople, 
Bagdad, 


Bassora, 
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Gilân, 
Taberistân, 
F'ilibeh vilâyeli, 
Tfak, 
Boghdan, 
Bengdlah, 
F'âs, 
Kandiyd, 
Küirfuz, 
Gwuerid, 
Kowbrows, 
Midilli âtahsi, 
Nâkchah âlahsi, 
Bâörreh &tahsi, 
Rodos, 
Bözfehah âtahsi, 
Ietindi!, 
C'hirah âlahsi, 
Sakiz âtahsi, 
Mâltah âtahsi, 
Jstimböl, 
Löndranh, 
Pdris, 
Betch, 
Kurdkö, 
Moskö, 
Korlobak, 
Kizil âlmd, 
Istokkholm, 
Edrinek, ' 
Bayhdad; 
Basrah, 


yl 


LA 


A 


see! e 


kle AU 
( gb b 
> 
şe! Aşin 
balk! 
şe! öy 
pm 
gbi kale 
Jo! 
Eygi 


Ul 5 
ei yal 
yoğu 
ola 
eri 


Antioche, 
Acre, v 
le Caire, 
Alexandre, 
Rosette, 
Damiette, 
Diarbekir, 
, Nögrepont, 
Salonigue, 
Bude, 
Chalc&doine, 


Damas, 


un Damascöne, 


Ephöse, 
Alep, 

J 6rusalem, 
la Mecgue, 
Medine, 
Nice, 
Niıcomedie, 
Brosse, 
Gallipoli, 
'Tr&bisonde, 
Rodosto, 
Heraclde, 
Eski Stamboul, 
Erivan, 
Cesurde, 
Sidon, 
Ispahan, 
Tripoli, 
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Enidkiyeh, 
AKkd, 
EBi-kahirek, 
Eskenderiyeh, 
Eskenderoün, 
Dimydt, 
Diyâr- Bekir, 
Eahriböz, 
Selânik, 
Boudoün, 
Kdâvi keuyi, 
Chdm cherif, 
Dimechki, 
Aydşöloük, 
Haleb, 

Kudsi cherif, 


Mekkehi mukerremeh, 


Medinehi munevvereh, 


Janik, 
Izmid, 
Bouwroüsah, 
Guweliboli, 
Tırabizvün, 
Rödvstlö, 
Eregli, 
Eski Tstü:nbonl, 
Revdân, 
Katsariyehk, 
Saidd, 
Jsfahân, 
Tirâbolols, 


al) 


NE amma 


yeli 


Uye 


'Tunis, 

le Liban, 
'TTabor, 
VOlympe. 
Arurat, 

le Balkan. 


les Dardanelles, 


les Borysthene, 
le Danube, 
V"Fuphrate, 

le Jourdain, 

le Nil, 
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Toünous, 
Libnan tfaghi, 
Dijebeli taboir, 
Kechich fazhi, 
Eghri tagh 
Balkân taghleri, 
Böyhâzi hisar, 
Oüzi sollyi, 
T'vunalk, 
F'orât, 

U rdan, 

Nil, 


AK 
DIALOGUES. 


POUR SALEUR GUELOU'UN. 


i yz! kak ola Kai Çı 
Bon bük Monsieur ! Sab'dhunuz khair öl4, Efendim, pal İl pas le 
Kh8 uhuz, Sultânum, | moi! lele Sl 
Soyez le bienveni. ( öch gueldunuz, e le p > >> 
| Efendim, ou sefd gueldiri. ) AS e 
Vous portez-vous bien? Keifunuz Eyü-mi. > Ni u$ 


Comment vous portez-vous, Neh âsl (N'âsl) siz, Sultdnum, pla po yel 
Monsieur ? 


Je me porte â merveille ? Eyü, khöch. » pa 

Comment va la sante ? Mizdiiji ehirifunuz, n-âsl dur. j9 eld per ye ri 

N . « - | ', . 

Elle ve bien, grüce â Dieu | Chukur, yâ sız nidjeh siz. mast wb Kö 
Et la vötre ? | 


Je suis bien aise de vous voir f Siz; #âgh, selim gucurdukmiden| pin çe ize 
en bonne sant&! | sevinurum. / a iy yl 0? 
Je me porte, Dieu merci! par- | | m 
Ri ki chukur, khöch ix. Rİ ye Kü ali 
'Tant mieux, Monsieur! (iz. Gue| . : li l > 
cette heure vous soit favorable.) | li e ni pi bis Jr» 
Bon jour! Boü vaktumuz khair öld. Yol ye pe) " 
Adieu, Monsienr! (di£. Guc Vİ ene khaür öld, Sulfdnzm. çöllakm. Yal yas Kişöle 


fin solt hevreuse ) 


Votre serviteur, Monsieur ! (at, Votre | 


Bendehnuz el eiper. İİİ Kai 

eseluve vous baise la main!) | ee 79 J A ii 

Ouelle nouvelle ? Neh khaber? A &İ 

N'aveZ-vous aucune nouvelle? O(OBir k#/aberin yökmi? Ml Lİ gi 

Çue disent les papiers publics? Oo Kdghidler neh derler? ri el 
Mari Pi ' ? dahifmie Al S3 

Je m'ai rien oui dire, Hitch bir chei ichitmidum. pak) İL e 


Çue votre vie soit longue! *Bumrimz &hök ölah. Xi! hı 5 ge 
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Je suis bien oblig&. (G4. Ove | 


ilah râzi ölah. alel çöl, gül 

Dieu soit satisfait de vous !) ş“ dl 1Ş7 
Je vous recommande & Dieu. Allah ismarladouk. PAN ye sü! 
©ve Dieu soit avec vous! Allah bilindjeh ölecün, eyeiale aze gil 


Allez en paix; gue Dieu vous | ârin söghlik ileh, Allah | Je al aş) iile Lİ De 
accorde un bon voyage. l yöl âlehikliğhi vireh. re) çişi 
Bon soir! Je vous souhaite unel /khchdmunuz kkair öld. Yal a5 Kli 

pasa khair 814. öle) zn a8 
Comment avez-vous pass la nuit? Bo& guidjeh n'âsil idinu:? p 3İ bel & s9 : 


bonne nult. 


Trâs-mal, Pek fend idum. pol 
Je n'ai pas dormi. Oüyoümadem. pey 
Vous &tes encore au lit â Pheure ( Y. & dahâ boz sd'atahdek l akil b > 9 4 
gu'il est ? | düchekdeh mi-siz ? | pe sKA 0 
Depechez-vous, levez-vous. Tiz kalk. 3 
Hier je me suis couche tard. Dün guidjeh gueteh yâtdum. es d Ai yı 
Pui oui dire gue votre fröre pr khastah dur deyü i pp E khan İla 
&tait malade. iehildum. pals 
Comment va-t-il & pr&sent? N'dsl dur chimdi ? iie 0 aldi 
Dieu merci! il va mieux. Chukur Allahah eyüdjeh dur. yw kel &selil ğe 
J'espâre gu'il sera bientöt rdtabli, | e . 
gune Dieu lui donne la sant€' şen an Ori ile ai 
Faites-lvi mes compliments. Benden salâm cilek. &o) pm yi 
Ces paroles vous sont adressdes. Boz l/dkirdi sand dur. y9 5 50,0) » 
TI est parti sans me dire adieu, Beni saldmlamadan gulidi. vs uyaklı, gi? 


One desirez-vous ? Oue cherchez-vous? Ne/ islersin? neh drdsin? url | & yöre! 47 
Vos conseils me sont nfcessuires. Senwi edyudün band ldzimdur. j9vj3 te İ g 43! yam 
A votre sant4, Monsieur. "Ichkineh, öghâm. psi abe 
Monsieur, je vous remercie! | ” , : 
(lit. Portez-vous bien !) ( İyetler öleoün. yle ile 
Mon maitre vous fat ses com-) “ 
m | deha sizeh saldmi vir. yl sa Ba tele! 


f Aghâhah benden tehök saldım | HA al. e niş Aİ 


Faites-lul aussi les miens. 
eileh. j 
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HE! garçon! Je m'egosille af Bireh öyhlân tehdghireh ği iile öle AN 


force de crier. | ghüreh sesim böghouldi. NANE pe 
Oue vous plait-il, Monsieur ? Lebbeik, Sullânum? pöslm İİ 
Alez, dire â *Ali Tehâlebiyeh de ( Kâr, 'Aii Tehelebiyeh, m Ale im Pa yl 

venir içi, | yah guelsün de. 9 
'Trâs-volontiers, Monsievr. ) — N 

a 5 İzak üstuneh, Sultdnum. plak Kaban gl e 

Fort bien, Monsieur, Pek iyü, Sulldnum. pi “1 2 
m ii e Tehök-dan seni gueürmedum. Mhl e yilan 

vous âj vu. ü 


İK gö yle gal 
ce temps ? gulldun ? | un 


Pourguol n'ötes-vous pas venu 


'Neh sebebden band yuclmidun? Lİ dal$ te ye © 


me volr? 


Olu avez-vous &t€ durunt tout zömân n€rehyeh | 
J'si cru gue vous m'aviez oubliğ. Sen deni oünouldoun, sdndum. çile sü) Or ww 


Pardonnez-moi, Monsicur, Ma'ğoür bouyoüroun, $ saz pim Gi) aki ge 
Ce n'est point ma fuvte, si je | Eyer isferdiyim kadar hazret 


T 


lerinizi saldmlamagah guel- m e 
dn) | evel kadln 


n€ SUİS p45 venu Vous voir) 

aussi souvent gue je İuurais 

desire. | digul, 

Je voulais venir vous voir, mais iy” guelmöyeh o islerdum, te pöyia! ERAS özi 


meâdum iseh, kabâhatl bönum 


mes nombreuses affaires m'en9) oandak ichim (hik öldon. YMEŞİİ, m pi! 


ont emp&ch€. ghinden, yuelehmedum. peki 
J'en avais le desir. Mourdâdum vâridi. Aİ, pole 
Monsieur, vous arrivez â-propos. Tehdlöbim, mahlindeh gueldun. İN Shaker” pie 
Oü allez-vous? Nerehyeh guidersiz ? J ya “ip 


Il faut gue j'aille visiter un de mes | Yakindeh bir döstoun adi ne 5 İLAN D ENAM 
amis gui demeure tout prös d'ici, | tineh guilsem gufrek. 2) 1 pori$ 
POUR MANGER ET POUR BOJRE, 
us) Basi aş 
N'avez-vous rien de prât â nous # ahveh-âltiyeh hâzir bir l ye yo Al Bo 
donner pour döjeuner ? cheiyin yokmi? j ör Sİ yw 
v 
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Oue dâsirez-vous, Monsieur? Oo Nef isfersiz, Sullânum? şilan eyi & 
Avez-vous de Vagneau ? Kouzi eli yökmü? in İİ 58 
Oui, Monsleur. Evet, Sultânum. i çöle 3) 
C'est bien; apportez du vin, et| Pek &yü; V ar -chardbichek | EE pa J »| Cİ; 
mettez-le au frais. l ve-so-oulmaghah kö. j 9 ÖRME 


ilari irisi  gudlü EE 
ve ee er Döstlarimdan birisi gutlü is ” eme diş 
benum ileh kahveh-âlli İlim 4! pis 


döjeuner avec mol, 


&dehdjek, İs 0s 
Tout est pret. Her cheyi hâzir etdirdum. ev yo) yö İçi b 
Depöchez-vous de dresser la table. 752 s0frahyi Körun. 2 Yad kB Şİ 


Apportez les asslettes, les cou-( 
teuux, les fourchettes, et les 


Tepsileri, bitehâkleri, tehatâl- | şile pimi 
lari, kachikleri guetir. ygs Şi 5 silim 


cuillers. 
Sans cör&monie, Monsieur, Teklifsiz öloün, Sultânum. pile Sİ) ,| ge 
Voyons si le vin est bon. Bakaloum chardb öyü-midur. yökenl pi çi ayr 
Çuel est ce vin? N'âsil shardâb dur bol? » y9 iy el © 
©Ow'en dites-vous; est-ıl bon? Neh dirsen ? Eyi midur? ye gp! da 80 
Il est excellent! Pek eyü dur! yo pa İŞ 
Voulez-vous gue je vous apporte ( Sirhir dilini dirlersöniz gud- | Şa j0 Li am 
de la langue de beuf? o—|oO| urek im? j erliygil 
Saüdöule olar en 5 Mondi. fp Guetür, tehflebi ndan bir | KAĞİ 3 yol çiş gi 
l lokmeh yesin. | yi 
Vous ne paraissez pas Vaimer! O(OBo/ dili öfyenmediniz zâhir! ab give MN > 
Vous ne mangez rien! Bir cheyi yömeyörsin ! Uk İç Z 
Pardonnez-moi, j'ai assez mang&. H/air, Sulldnurı! yeödum. po pi ye 
Excusez-moi, Monsieur! je f Ehair, Efendim, her “il Kl “ gi » pal ye 
trouve le tout excellent, l ziyâdeh-sitleh biyendum BAU Alpa 


Asseyons-nous, Messicurs, et N Ötoürdlem, Aghâler, ve Wi s» &AĞİ ZI » yel pus! 
lokmah chtyi yöyehlum. Ml 

Apportez le vin. Charâbini guttür. yk çöz! İyi 

Allez dire au jardinier de nous yi âr, böslündüyeh sevileh, “ Ak ga & gr eşi Jİ 
donner guelgues fruits. zeh bir az yömich gu€türsün yi gid ye ji Dy Sr 


mangeons un peu, 
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Reste-t-il encore du vin? Cherâbin dahâ vâr mi. NI v1 a İli 
Oui, Monsieur; en voici deux ( Evet, Sullânum; iki gü Ba “ pm gi 
bouteilles. | dahâ vdr. yl abi 
Voyons ; gue nous donnerez- ( Bakalum akhchâm-mândjal- l dk Le pls pi 
vous â souper? | söneh bizeh neh verirsin? | ayi &İ 3 


p . 9 oç 4 : 
Demandez ce gue vous desirez, ( Neh islersiz? Bouyoürousi, | 


Messicurs ? | Ayhâler ? | yz m pe ii 
Donnez-nous une fricassde de ( Bizeh bir tâvoük kdvour- | ale yy ie np 3 
poulet, et de la sulade. | mahsi salalah ileh gudtür. | ys all lale 
Ne commandez-vous rien de | Ghairi dahd birchdi bouyolr-| 4 5» e 
plus? | MAZMİISİZ ? elm) 

Non, cela suffira, Khair, öl yöticher. ya Ji a 


Messieurs, le souper est servi. | /4g4dler, sofrah kowroulmich dur. |, ya a Bye # 
Goütez de cette fricassde: elle ( Chow kâvourmahdan yöyin row ENİ yok yali 


est excellente. | pek öy dur. j ,9 »| 
Je n'si pas d'appdtit. Tehtihâm yokdur. Na p çi 
Buvons un coup avant de partir. Gyifmezden evvel tichehlum. Jj ye YAKA$ 


POUR PARLER TURK. 


Fİ Aaliya iŞ p 


On dit gue vous savez parfaite- ( Turkichehyi kiâmil bilirsin, l YEN hk EYE yi 
ment le turk. | derler. yo 
Plüt & Dieu gu'il en füt ainsi, Oo Allah w'reh ewileh öldidi. sizi! Alsel Kya all 
Je vous assure gu'on me ladit. oZndn kih band evileh dödiler. | Aşosv dal G8 lal 


Peut-âtre ai-je dıt guelgues, Belki ezberden evirendou- e 

yhoum bir kateh seüzi bil- P ri 3 veril “a 

mich ölam. pa ya ei e 
ue vous &tes heureux de savoir ( Neh mulla'sand kih buu-kadar j Joya » 5 pi &3 

tant de langues! | dil bilürsin! j pala 
C'est une chose fort utile. Anlari bilmek pek lâzimdur. /9p j3 Cİ, al çiz! 
C'est pour ça gue je vous prie ( nun itchin ridjâ öderiz kih| j Jİ i yi yl hil 

de ım'apprendre le 'Turk. | bizeh Turkicheh eviridehsin. j eni as ği 


mots guc J'ui uppris par 


UEUT. 
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Comprenez-vous ce gue je dites? Sevildduklerimi anlamazmisin ? ç.yanre al? SU Nlioon 
Je le comprends, mais je ne PİSİ larum andjak sevilEyehmem. © yedpiiye KA 8 


parler. 


Vous Papprendrez facilement, Gwideh, guideh, köldi elirenursin. iy. DE) MK BlA$ YU 


Turkteheh Eyl selilimek z : 
| ei mk 


Pour bien parler le turk, il faut i bi mek 
ilehün, sik sik sedilemek ? “4 e 


le parler souvent. 
gu€crek, 


t il faut 
Pour parler soüveni, H İMMJ e,  ağilimek öteki birl yz alm 50 iş 
dabord savoir un peu la) 7 ve a 1g 
az bülmek gufrek. İS lak il 
langue. 
Bien ou mal, parlez toujours. o Eyü, /€nd, ddimd seiileh. İğ yan Uslu U5 x! 


Je crains de fhire des contre-sens, Yanlich sellilemiyeh körkaroum. Ri EKA yas AĞ 
Ne craignez rien; cette languc ( Körkmah; Turktcheh setlil€- | İyi âsi yi kağ 3 


mest pas difficile, | mek öl-kadar güteh döyul | 9 ge gali 
Si je parle mal, on se moguera | Yânlieh o selilersem, bini | ei o ye pa iğ 
de moi. | maskharah Ederler. j pe yil öç 
Ne savez-vous pas gu'en parlant ( Bilmezmisin kih yanlich seli- Ğ 4S yakı 
mal, on apprend â bien — lEmeyindjeh, Eyü m pi BİNA ye 
ler. elirenilmez ? | Akı 
Vous avez rüison, Guericheks'n. ye > 
POUR ECRIRE, 
we) sey 
rin di Bol gün, pöst4 güni diyemi? lo çişi Un yö 
Pourguoi le demandez-vous? o Nilhün? EY 
Parce gue j'ai une lettrc â &erire. Bir meklfoüb yazddjeyim. “elk eye Pp 
A gul derivez-vous? Kimeh yâzddjeksin ? yl b BAS 
A mon frâre, Kardâchimak. dalde 


Donnez-ınoi une fenille de papier, | A'ğ4dghid ileh kalem ve murek- ii ya pr al veb 
une plume et de lencre. keb ver band. 5 7 


(165 ) 


Entrez dans mon cabinet, vous y Ödahyah guirun : istedukle- Sİ ge İ a öşeloyi 


trouverez tout ce gue vous 


d€sirerez, 
Il n'y a pas de plume. 
Il y en a dans l'enerier, 
Elles ne sont pas bonnes. 
En voici d'sutres, 
Elles ne sont pas tailldes. 
Olı est votre canif? 
Savez-vous tailler les plumes? 


Je les taille & ma maniöre, 


Cette plume n'est pas mauvaise, 


rihizi boüloürsiz pin 
Kalem yokdour. /3 > 


Dividun itchindeh vdrdur. 
Eyi diyul-ler, 


prp YE İY 


Jo pi 


Tehteh, sand ghairi kalem. » EY Ku gil 


Kisilmehmich-dur. goal 
Kalem-tirdchun hâni? JE yali 
Kalem kesmeyeh bilirmisin ? ol AS pi 


Band gucureh kesirum. 


ye” 
Spin 


Bow kalem kem deyul. 


Taillez-moi celles-ci pendant gue | Ben chow mektoübi bitirin. | LE ie sk ip 


je termine cette İettre. 
Çuelle cire faut-il mettre ? 
Celle gue vous voudrez. 


Avez-vous sign& votre nom? 


Il me semble gue je Vai fult, mais 
jJ'al oublie de mettre la düte. 


Çuel est le guantiğme du mois? 


C'est le guinze. 

Olu est la poudre? 

File est dans la boite. 
Voici votre domestigve. 


Portez mes lettres â la poste, 


deh, sen öl birleri kes, j 


vw ir İğ! vee 
EN vi Jel 
Kanghisinden istersin. uy e gel imal 
dduni yözdun mi ? ol vE ol 
Yâzdum, şânurum, andjak | 5 ye | ” öle KS 
/drikhini yâzmedum. la, 


N-dsnl bâl moümi köyayim ” 


Hiyoun kalchindjisi-dur ? 


Boigün üiyoun ön bechidur. 


Rig hani? si i 2, 
Rigdândeh vârdur. ,9 İŞ BASİNİZ, 
Tehteh khidmelgidrun. Lİ Kisa ül 


Mektoibleri pöstlyah gutlür. 


yy Ağlaya çö ğliyiNe 


POUR ACHETER ET POUR VENDRE. 


Yİ ie yö ye 


Entrez, Monsieur. Dösirez-vous | Guel, ichelöbi; bir ehli 14- | 


guelgue chose ? 


Sans doute ; muis j'ignore si vous ( Lâzim-dur ; 


avez ce dont J'ui besoin. 


Dites ce gue vous cherchez. 


f Seiilihiz neh lâzimdur; | 


ys h 
zim-mi ? Jj a a K 
amm, sizdeh | Ul) BUJm Ul y pi 


j Geğin 45 mezi aya 


vürmi, bilmem. 


neh is/ersiz, 
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Je voudrais avoir du bon drap. (Bir güzel ve Eyi £ehöhah istörim. ? ezim! Be giy 3 
Donnez-vous la peine d'entrer;( Bouyoür ilehdrü: leri te Sİ; yasli gal 


vous trouverez ici le meilleur en €yü tchöhahleri boün- m |, 
drap de Constantinople. dah botlounotr. e ie v7 m 
Je n'ni pas & rougir de mes articles. Ben mdlimden owtdnmam. ül yalle w 
Montrez-moi le meilleur gue lw iyüsini tehikdr. pm > İ) 
vous ayez. f li 
En voici du bon. lehfeh sand bir Eyi iehöhah. döne el RL disi 


Tl est bon, mais je naime pas ( Eyi dur, andjak renguini | 


cette couleur-İâ. | böyenmeidum. çe a) gr > 
Fa voici d'une plus claire. Tehteh, dahâ &tchik, Rİ 9 GİRİ 
Cette couleur me plait, mais le ( Boürengui böyendum ; vi Alg Esi pk yy 

drap est trop mince. | tehöhahsi yoifkah dur. Je ay) 
Regardez celui-ci, Monsicur,vous ( Boü tehöhahyah bakin, Aghd : gi iş AYEİ yem pe 

n'en trouverez nulle part ul ghairi o yerdeh ie yy sOn 

ıneilleur. dyü-si boüldmazsin. la ir 
Combien le vendez-vous İuune? .#İrchinin kalchah verirsin ? Wi a yani gi 
A f Arehini üteh bowtchoük ee PN < çiy! 

| rolehahöleir. pri 

C'est trop cher. Böhâld dur. le 
Ce mest pas cher: je le vendais | B4h4lü döyul: bir didan l Jı | Aİ g9 a4 Y pi 

six il y a un mois, | evvel, sekizeh sdtdum. j ple e 
Dites-moi votre denier mot. Sön lâkirdini selileh. Kya vE YİN İLe 
Je vous ai dit le juste prix, Pahâsini seliltdum. gelip çöele 
Je vous palerai trols piastres. Uteh ghouroüch verehyim. 


ei yi zel 
Je nele donnerai pasâ un sou de moin«s. Bir akfehah eksik ölmaz. All, Sİ öz?) p 
al eğim EMEN w Gi Tohök bdzergidn yucurdum, i 

chands, mais je gg — ren- ammd, sendjildyin pahdlizhi Gİ po? YU yi Lİ 
contr& aucun gui 8oit aussi cher yüne. Gel İd Mik y99 ile yili, 
gue vous. Allons, ne gâtez pas edri bözmah: söürah ye- L 3Ke İre ja) YU 4 
chimân öloürsen.  Ütehden we oral leşi; 


w 
ziydâdeh virmem. e ik” 


Vaffaire, vous vous en repen- 
tmez ensuite, Jene donneral 


pas plus de trois pinstres, 


O! vous n'dtes pas raisonnable! Zlei! /ei/ Neh elek pek pol A; al) & Ps» 
A ls bonne heure. Je n'ai Adem-siz! Emri-llahin boü 3 b Lİ yel m 


encore rien vendu avjourd'hui ;| gün bir chdi sâtmadem, ber! Nİ poaile SR 
sizden istiftâh ölsoin. Al wii g Ulas! yi 
lah bilir #ih bir aktehah öze! yi” e prn ali! 
Jâlideh ötmedum!  Bodldiki 3 Çiy poasl soz 


bir dahâ guelehsin, bir fat sU ye yol e 


gue ce sot mon &trenne, 
Dieu m'est tEmoin gue je ne 
gagne pas une obole, J'espöre 


gu'une autre f0ls, vous me 


İaissereZ gagner guelguc chose. (Ode gucustdrehsin. e ye 
e e la nunex | Deh ehoündan iki arehin kes, ww» yy; | A yy 5 
de ce drap. j 
Combien d'aunes y a-t-il? witch archini vâr. Diş e! e” 
Prâs de vingt uunes. Yirmi kadar öloür. JİN /8 ça 
Cela fait soixante plastres: en f Bondeh altmi:h ghouroüek | yala! yi ge 39, 
voici le montant. | ölour : iehteh mableghi. ie &a) 
Donnez-moi un autre ducat, Bon altorni deyichtur. gra ii 
Pourguoi cela ? Nitehin ? yy sv 
Il est faible (de poids) Allchak dur. yo) yz! 
En voici un autre, leh/eh bir ghairisi. İLE ANİ 


Guel öğhlân, oiehbou /ehi-y çâöiye- ydı esl 
hahni âli; deh (chelebh rh «hi > s0 Jİ 


Garçon, prends ce draps et va 


avec Monsieur, 


ileh berdber yult. $ 
Oui, Monsieur, Nild Sul(ânum. pla İyi 


POUR S'HABILLIER. 


yl 


Oui est lâ? Kim vâr ? | yla 
Oue dösirez-vous, Monsieur ? Lebbeik, Sullânum? pal Zal 
Allumez le feu, et habillez-moi. Tez d/fec4 yak: deh beni gucidur. yas 3 39 İİ yi ye 
Donnez-inol mes vötements. Esbdbumi band ver. > te Sİ 
Apportez-mol mes bas T'ehördplerumi guftür. ygs e zl yem 
Ol sont mes pantoufles ? Köndoürahlerumi hâni ? LU Çi gli 


Les voici, Monsievr. Ichteh, Sullânum pe akn KA) 
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Tl me faut une pelisse neuve. | Bir yöni kürk isterim, pini 8 ve ği 
Faites venir le tailleur. Derzini tehâghir. göle Liy9 
Le voici, Monsicur. Zehteh boündah dur, Sullânum. pia. yo By KAİ 
Je voudrais me faire une pelisse | Zsf€rüm bir yöni kürk yâp- | 8 Gi rr cil 
neuve, dereh-yim. pil 
Trâs-bien, Monsieur. Pek öyü, Sultânum. pille yi <i | 
De guelle couleur la voulez-vous ? Kengui neh öld? İ İl &i v9 
De couleur verte, Yechil ölecün. yalı! PE VA) 
Combien me coütera-t-elle? Kdich vöreh-yim? Mi ri 
Deux piastres, Monsieur. İki ghouroüeh, Sulfânum. çi lu ye GR 
Il me la faut pour demain. Ydrin hâzir ölmahli. all yil yl 
TI mest impossible de la fhire| e ali 0 özle 
pour demain. j i 
L'aurais-je aprös demain. Ö bir gün öloürmi ? soygi uy? z ıl 
Oui, Monsieur. Öloir, Sultânum. i psa yıl 
Donnez-moi mon chapeau, Ohapkeh-migu€tür. 8 gesi 
Leguel voulez-vous, Monsieur? Hanghisi istersiz, S'ulldnum ? plaka e Yrm şi 
Celui gue j'avais hier. Dün guciduyumt. KE ” 
Le cordonnier n'a pas apporte j Pâpoütehtchi papoutehlerumi | yuan Er 
mes souliers. | guttürmadi. İ yeis 
Je mettrai des bottes, Tçchizmehlerumi gu€yeh-yim. pas vee > 
Donnez-moi ma ceinture, Wer band belumi. ak © 7 


Le tailleur vous apporte votre f Efendim derzi kürkunuz gu- | pi ys iy Fi 
pelisse. | türmich, 
Ou'ü entre. Itehörüyeh guelsün. uy iy 
Soyez le bienvenu,maitre tailleur. Çı Safâ gucldun, oüsid dersi. l SİZİ Üy! ge 
M'avez vous apport& mon habit ? | Esbâbumi guttürdun-mi ? İş çe Büyü 


amine, 


Oui, Monsieur. Evet, Sultânum : guttürdum. 0 pis pi si 
Fasayez-le pour voir $'il va bien. Guflyun: bakâaloum; öloürmi. er ps LİE 
J'espöre, Monsleur, guc vous| Inshd-dilah! khöchnoid | | 
e gi İN öy ali eşi 
ötes satisfait ? öloürsiz? j 


Ii me semble trop court. Band kisseh gucürinir. 29 &3 © 
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Ici il est un peu large. Boürddah bir pârtcheh buyük-dur. yâSea) &s 4 p 8015 
Tl me semble mal fait, Zâhirân öyü döyul. Jv pa *Lalk 
Pardonnez-moi, il va trâs-bien. A/air, Sulfânum, pek eyu dur. ,9 gi İ pile ys 
C'est ainsi gu'on les porte actu- | 


Chimdi bevileh gu€yerler. J Las #9 Şi 
ellement. | 


POUR VOYAGER. 
Y a-t-il loin d'ici â Constantinople ? Bodndan Istâmbölah oüzdkmi? | çasliğ Ayi! iy 
On compte environ soixante milles. 4//mich kadar s4'at yöl öloür. | p İs ezmek ,05 yanl 


Le chemin m'est-il pas törtucux ? Y4/ duz-dighri-mi? Ls EO İY Jr 
Le pays est-il montucux ? Dâghlü-mi ? i * lb 
Ouel est le chemin du ddfilE? Oo Guefehdeh nerehden guiderler ? J yaa$ yö sie 
Çuelle est cette montagne ? Boü neh dögh dur? yo çe 3 e 
Cette plaine est-elle &tendue? Oo Cfoğ ödir vdei' mi? us” İş yor yi 
Cette riviâre est-elle gudable? (| C4o4 soüden gullchinür-mi ? v pe yi2 gb 
Est-elle profonde? Derin-mi ? us? yu” 
Cette place est-elle fortifide? (| Boz kal'eh metin-mi? us“ ev âli 
Combien ya-t-il de piğces de canon ? Kdfeh ki/'ah (6pi vdr ? Ja gb önle çö 
ui en est İe gouverneur? Muhdfizi kim dir? y9 e“ len 
Combien y a-t-il de troupes? Ooo Kdfch âdemisi vdr? BiP il —6 


Sen bizum koülâvouzumuz| 


| yeenbii sezi! öm 


Veux-tu nous servir de guide? 
| öloürmüsin? 

Comblen de journ€es de chemin | Bodndan Betçheh kâtch yün | Yy» çV AE Viz 
compte-t-on d'ici & Vienne? | yöl vâr? | yu l 
Lu route est-elle bonne? Föl öyü mi? l Jr 
Avez-vous jJamais &t& & Vienne? Ördyah hilch gutldun-mi ? a Sİ 4 3)9) 
©vels sont les heux par ou if YAL üztrindeh gultchtdiek l y İn ar BA) ni İn 
faut passer. | yerler neh dur? yy 
N'y-a-t-ilpas de route plus courte? Dahd ydkin yöl yök-mi ? ri J» ya? gr 
Ot: est le pont? Keupri nereh-deh dur ? J9 ödöy i73s$ 


D'aprâs guel modele est-il construit? Nehden ydpiülmich-dur ? ya al b ye 


( 110 ) 
Y a-t-il beaucoup d'arbres dans | Boz /araf-dah öghâieh chök A m 


ces environs ? mi ? 


Ovi est-ce gui est pass par ici Boündan kim guetehmich bol ” yi vi 
ourâ'hul p | veli DİMİ if ei 
aujourd hul? gün? | 


La mer estelle &loignde diici. Oo Deriz olzdk-mi boüyerden? o yöne çe ls! Bo 


Y a-t-il des vaissenux & prdsent? Giwömiler vörmi ? Ls“ pIP yas 

Combien y en a-t-1)? Kdich dur? i yo xi 

Yuels pavillons portent-ils ? Bairaklari neh dur ? J9 4 ei 

Sont-ce des vaisseaux de guerre, / Dijeng gutmileri, yökhsah b4- | dm e) gire üs 
ou des vuissenux marchands ? l zirgidn gutmileri? j galsa$ y* je 


İl y en a trois de guerre,les autres | 77/6/i deng gulmiler dur, ka- | e Ç o 
lâni bdzirgiân guemiler dur.) yo pa ç yi yi YE 


sont des vaissenux muarchands, 


SUR LES NOUVELLES PUBLIOUES—CONVERSATION ENTRE DES AMIS. 
öle Bileği eni diyil değe 
Je vous souhaite le bon jour. Sabâhunuz khair öld, Sultânum. pla İla Şol 


Soyez le bienvenu. Khöch gueldun, Tchdlebim. pp İNİ > 

Mohammed Â ghâ cst-il avec vous? Mohammed Aghd bileh-mi ? ge öp Lİ ie 

Le voici gui vient! Tehteh, gudliyör ! 23 A) 
fSabâhuuz khair öld, Mo-| 


Bon jour, Mohummed Aghâ! z El üs Yl az Kale 
ia oi - | hammed Aghd. | emk 


Bon jour, Monsieur. (44 ©uwe l 


e aman khair dl, Sultânum. gile Yl 5 Küle 
Savez-vous guelgue nouvelle ? Oo Bir khaberun yök-mi? in İN p 
On dit gue nous surons la / Bo'zi duchmen üzerineh sefer | göm &) EN hi yö 

guerre, |  öiğdjakdur, dediler. j yo gozde 
On le dit, mais c'est un bruit di gr andijak asli | gel GE! sl 

n'est pas fonde. yök-dur. j i Je 
On parle de paix, Sulh ölddjak, dediler, yad öp € 
v gue nOus aurons ; $ulh ölddjaghin inândur-mi ? s* İNİ Mİ) ni 


Je ne le crois pas. Etüleh sünmezem. pile öl 

44 Lal A Z.» in : Lİ , * 

A ( Ghazettah ami kiaghi-|  âozS ysıllaşo öze 
ON | dini gucürdun-mi ? | Oy 


(IT ) 


Non; je ne |ai pas lue, Khair; gucürmemichim. çe ye 

Croyez-vous gul r&sulte guel- ( Füidehsi öloürmi, ölmazm NED ui ak 
ayl b 

İR eesek sal 
e) 


gu'utilite d'une telle publication? | ann Edersin ? j 
Sa Mojest€ le Sultan merite pe ghazeltahnin la'yin pa ak b DE Şe re 


i Eibetteh, fdidehsi iehök öl 


Certainement elle sera trös-utile. 
mallı, 


etmesinden, chevket Efendi- Mİİ LES aç Yi ykm! 
, MİR, ehök medheh Idik dur. y9 Ko e im 
Ali *Osmâün Padishâhlerili Lİ Kalo ys Ji 
djumlehsi Efendimiz gitibi 58 Şaşal! lam 
ölmick  ölsahlar-idi, neh so) pöil Çalı 
güzel öloürdi! yda ye 
Çuelle est lu personne avec Ju- ÖL tehdltbi kih sönuhileh > n ac >) 
kirdi ider-idi kim idi. | Sli sop 
Nİ 
C'est uu Anglais, Inguiliz dur. progra) 
Pour un Anglais, il parle trös- ( Ingutlizeh gevrek, pek öyü ü| ») İş âs9 5 Sp 5/49 yal 
bien Turk. | Turkteheh sediler. j 
JI suit ımieux cette İungue gue | Turktcheh tehik Musulmdn- yogi belime > &i gi 
Da 


toujours des louunges de 
Vavoir 6tablie. 


Il eüt &t6 avantageux gue tous 
les Princes ottomans eussent ( 


suivi son exemple! 


guelle vous causlez ? 


beaucoup de Mussulmans. | larden €yü bilir. 


Si, akabe EĞİ 


Je voudrais ben fhire sa con- fa: Anun ileh gucüruchmeyeh 


nülssance, | pek hazz ödirim, | psa b 
Je vous la ferai faire, Seni ânun ileh boülouchdourouroum. 7 yolla «| ll çim 
ei , (Dün gwöicheh, akhehdm- pi A yo 
Ou'avez-vous fait hier au soir j — 
, mândjahsinden sonrah neh $ & 5Ke ylmdsz'le 
apres votre souper? | i 
iohledunuz ? li 
Des gue vous fütes parti, nous (Sen gutlduyun guibi, Gina- | akaasl 3 LAK w 
commençâmes & jJouer, | maghah bâchladuk. j yel 
A güelle sorte de jen? N-dsil öyoun binadunuz ? give yl hel 


&checs, d'autres aux cartes, kidghid; öl birleri dümd Şol.) ii 3 ıl del 
öinddiler. eee 


Çuelgues personnes jouğrent aux a chafrendj; kimisi ai Eye a) 


d'autres aux dames ? 


(IR ) 


l | ii, ( Kim aldi öyouni? kim ghdib| pal NEN ANI s3 

ÇOui gugna? gui perdit? | sali9 | sail ale 

Je gagnai dix piastres d'un seul ( Bir öyoundah ön ghouroüeh | N ol ii — sol 
coup. | âldem. j 

Faisons une partie de cartes? Oo|O Biz bir öyoun Ginaydloum-mi? * isa Mİ Br 

De tout mon copur! jouons. Pek byü: Sullânum, öinaydloum. psi pilaki 2, 


Apportez les cartes. A gui les | Kidghid guttürul: bakaloüm: | pa$ İD İ <2 ey dal 


cartes ? l kim taksim der? | yal pi 
C'est & moi â fuire. Ben edtdjiyim. al 0 
Pardonnez, Monsieur ; e'est & moi. K/air, Sullânum: ben ödedjeyim. al wi pll yas 
Mâlez bien les cartes ? Kidghidleri bir yü kâriehdur ? Şat ol p 6 azl 
Coupez, Monsievr. Kes, Sultânum. gilin uy“ 
Ho, gue j'ai de mauvajses cartes! Nef /€nd kidghidlerim vdr. yla p azl Gi & 
Pas si mauvaises. Dâduyun-kadar fenâ deyul. Kw ys İS 0 
Prenez, Monsieur. Al, Sultânum. | pille J 
Vous avez toujours Jes plus jolies | Sizeh pek güzel kidghid yuel- | , e 
cartes, | mich, je i u y A 
Je m'si pas une sevle bonne carte. Bir dyü kidyhidum yök. . ir pi ği 
i | ge sönu  bakhtuk | üs Zik Büy 
Çue vous ötes heureux su jeu, A 
dtehik-dur. | ykm) 
Faisons une autre partie. Bir youn dahd öinaydloum. a) 9 rl 
— i > 4l aSseZ pour aujour Kı peki gün yeticher öl Çe EO e pm 
Allons, faire un tour de promenade. Gwel seireh gidehlum. p30a$ Ezen 3 
Tr&s-volontiers, Monsieur, Pek €yü, Sultânum. pike |! 2, 


( Khdeh bolldouk. Akheldmu-| Selsi| çğöly yp 
| siz khair ölsoün, Sultânum. | pi al yele a5 
Çuels sont ces vaisseaux ? Neh gutmiler dur bvünlar ? pe y9 at â) 
Ön dit gue ce sont des vaissenux 


» iz - |) 
atgleis, İçe , derler. y İla AĞ 


A merveille! Bonsoir Monsiewr. 


Ils portent le pavillon d şe 
: ” Bi li Ingutliz bairaklari vdr. pir Er Je JAN 
nation, 


(3 | 


Conıbien y en a-t-il? Kdleh-dur ? y9 çö 
Je ne sais pas, je crois gu'il yen ( Bili döyl: nihdyet berh ww» ela Kv por 
a cing. l Jikir-ddiriz, p< 


A güuelle distance sont-ils? kadar oüzdkdur ? yo Up) Jj 


N yle SUN pl 
yl gl e gi 
irad öyle yüke 
gs ye gin 
sia al zl al 


Ouand je les ai aperçus pour ( Iptidâ  gucürduyum zmn 
la premiğre fois, ils &tulent â& (O yi-rmi bir kadar mil olzak 
peu prös â& vingt-et-un mille; (idiler: ehimdi djeng gutmi- 
mais actuellement les valsseaux (O/er ka/'ahdan dachrah de 
de guerre sont & İ'ancre horsv miri brdkmich, ve bdzirgiân 
dela citadelle; et lesvaisseaux (Ogudmiler, İnguiliv bairak 


marchands entrent dansle port (| //e4, limdneh ifcheril guiri- 


sous pavillons anglais. X yörlar, ie vi 
lee ey du plus Buyükisi kdteh tp tchtker ? e Lea U pe 
grand ? j Mi e idi 
Environ cinguante, El andjak. GE! us! 
Ovel est leur tonnage ? Kâteh kanldr guttürur ? ny yil leli zi 
Le plus grand est un mi Buyükisi yi-rmi bin kânlâr | NN us“ ui ur per 
de mille tonncaux. dur. yo pe 
Combien contient-il d'hommes f Küteh ödemisi vâr ? ll pik ME 
(d'dguipage ») ği ak 
Environ deux cents. İki yuz andjak. | je “ 
Suvez-vous gul en est le cupitaine ? Reis dldn kim dur bilurmüsin ? ypokorli 14) o“ yisl vps 
Non, je lignore. EKhair. yi 
Montons dans un bateau. Kdighah binalum. pa 4 
Je vais envoyer mon domestigue. K/idmelgidrumi yöl-lah-yim. ein çe yek. 
Avez-vous trouv& un bateau ? Kdik bvüldon mi ? * ole BU 
Ovi, Monsieur, J'en ai trouv€ un | Evet, Sullânum, bir pek 6yu- l DE p- plak EN 
tres-bon, | si boüldoum. j pie sani 
A guel prix I'avez-vous eu? Kftchah toğtdoun ? LİN,b &z-W 
A raison de trois piastres, Üteh ghourolchah toütdoum. ps, Key yi 2 


Holâ, garçon ! apporte des provi- | Breh, özllün! mândjahyi âl :J30 J' gale 13 ön 
slons et SUls-nOUs. | deh | bilemizdieh guel. | “ As; lu 


Ouel temps falfil 

Tl fait mauvuis temps ? 
1 falt beau. 

Fait-i| frold ? 

Tİ talt assez chaud. 

Le temps est â la plule. 
Il ne pleuvra pas aujourd'hui, 
Le vent est change. 

İl tonne. 

Tl tombe de la eröle, 

TI &claire, 

A-t-il gel cette nuit ? 


Non, mais il gele actuellement, 


Il me semble gul y a du brouillard. Pvys vdrdur guibi, 


ll est vral. 


(A4 


DU TEMPS. 
diyil İk 


Havâ, n-d8i) dur ? yv belle 


Havâ bözcuk dur? yiije İs» 
Havâ güzel dur. J9Ya$ İş 
Havl so-ouk mi dur? Je iye İş 
Hav issidjdk dur. ya! İşh 
Yaghmoür yaghiyör guibi. NE IYİ şeki 
Boü gün yaghmoür yaghmaz. ARI Jak gl 
Roüzguiâr deyichildi. ŞA iy, 
Gucük gueüruliyir. ekiz uz, 
Döloü yaghiyir. yi gişe 


Chinchek Ginaydr. pe N EZ 
yz” sas, KEY 
Khair; ammd chimdi döniyör. pes sönü Vİ as 
GS Yİ yen 

ye) se! 


Bou yuldjeh döndi-mi ? 


Eiüleh dur. 


ES Se "EO ONE A EN. 


I OÜİGHOÜR. 


etine e 


OUraduction. 
DU MANUSCRIT OÜİGHOÜR DU “BAKHTIYAR NÂMEH,” 
DE LA LIBRAJRIE BODLEYENNE, 
( Planche TI. ) 


eks p ÇİN ys Lu” ,» 

ue ŞA Ji iş * ize! ir r * İyiyi İle SAYİ A iz 

Yagiz SAN e Al 080 ZİLİ tile | gizliye Ül ğa g0 ği! güğyü lele ali 
seyr gal gl lak üye yeşil b sil AN e yo gi$ Şİ çi 
Eğe US ur? dl ye leb Ski bü a SM yayla ye 
ole * Ji BİN yele ii ii şi yi pi? arge Ozel 3? vi 
luke dev) | e SAN vi 3 ys $ yz! ED sel gir EN hale 
Ny 89 A'e yük lale 4 Sİ , izl e 3 Oje AŞA ye 2 faMİ 5 a) 
ii > > — yi lp me Pt ELİN a kale 
vw Al Ul px Sİ | İş li ZKaAİ saç ps sk Su Eğ A EL 
Şİ Elie ARA çe s0) gg, ili şeye öze 80 ç* SO sre 
yn el v9 Pİ Lİ ANİ MP ELA js İş! lake role SY gesi beli 
b eediri Ga el le &la ii SX e &kabl y 
e Bürge pe 
NE eamaikrer ARAN EA ll çar EK) ez hale Ür) | Ee &E hale > Li 

Gİ çim ye ie şol yi 4 zl! ai 3 a LE İYİYİ kaka zi 
5 390 ÜR ned Ki day öl çe İl liği Kr sf BN ye igliyi a 


(4) Cormmencement de la paye 214 du ınanuserit de İn librsirie Bodleyenne; voyoz la planche Jitho- 
graphigue 11. La derniere partie du titre est inconnne. 
(P) Commencement de İa page 210. 
(“) Commencement de Ja page 216 du mmanuserit, et fin du modele lithographigue. 
(İY Page 217. 
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Sie Sİ! &E KEZA gp kale | be Jıl veb Şİİ lie la b SN e 
li İİ İŞ lm Li > Sy ni yo 0 al v4 av 0 
KAİ İşl SİS Şİİ gi le Mİ li iye $İİ iş YS Yi O 
Üy! eyi 9 ŞA ire ea ile lem ASS fiğ 0 ge 
re pi yali >, Kis İİ Sİ re ag ea, el 5 İİ dr 
isi BÖŞİ üçerli Olyiel Bü Zal SİN? Gİ 7 e ey 0” sir Na 
> Ekli $ LZ aş A A e Si ps ij ie ilk 45 " sok 
Asya) digi Am r* gökle YU âsi yil gh JAN yel silen Ss İl 
yi As Ne sre keys! Dİ eyi KOY si 2 yal Ki a 
sl el lim ele lp elm s0lye 33 pi 8g yl yer yi iş 
MA yi re 0 ŞA İN e iğ, giy gi le İİ e girl BA e 
ŞE a yl gl EK Zİ ypg 0 zel İİ ii Ellek yl 
ANİ A e Js! Sİ YrEğsl sabi EE. 9 SU) L çe NR A 
AN layt gla! zig ae sl Yİ yi Elia veren 
apo çiy” Sİ giy dl $öyye çilem fişi şi Gila Saki çi Öle İs 
İğ e yi re İSİNİ eği gi girl AM ye Kİ yaşi 3 
Sr Şa Big gi İşl ele geldi ge pi iz ele 
* NEY SN Kü! pa al yele adaş SUR GS va» SE gel LAN 
2 Eli SS o“ > po » eN Ni 69) ps0) pal 
Kile e Mİ yl ya Kİ girl Kiya ENİ elle pe) ol del şekil Kiyz0e8 
iğ gla! EKİZ ayl Me li ere gil KİZA Şİ e İS ERAS 8 gl 
sr Lİ ağ Bo, a a o“ so) yiv pu e» psi >) LİN iri İs! 
ŞO gli bank Km yu.“ Sİ yemen! Eke göl Ee GE eyle 4S 
KL si Şİ pi Yl 5 lp ile kel Şi dü Kw) 
İRİ Si SÜS ii A SİZE sil şi e "e İRİ Alama ye 9 yp 
p$ İN İR ile s0 ANA el zl ile e Aİ pap el İn 
ŞO Aly Ole &E İLE Kiki LİSA) siler Şİ G>0 vee amiri 


(©) Page 218. (9 Page 219. (E) Page 220, (") Page 291. 
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Ke Zİ eg re e izi SİN Bİ gym Aş eyikkal iy ye 
yili ES MEY ih il LUNAİ sal pe kl 
İİ | iin ELİN TUR (İs! EŞ api sl lale Kel EO za re 
Şİ ŞE İİİ liye AŞ zat e söy Sil eği İl e 
sekğli EM pe le GB Ab yazl el lele iye ye gyz ğe ize 
AA 5 je ESA e lele >“ İRİ 29 Şi ME) e» al oleik 
> İşl ele re gi KS iy ZAİM e SARİ kale dal g0) İZA En 
ŞAR özi ŞA Eği iy Ee çal öp İİ İp Si 
gp İli JE Kya ii ZO NY, lk yg ey Seyi e iyii Elike ç 
Eli gi İİ Bö yl ayal EREN ll ll ae özal 
JE 43 ip Ele ls y0 Aly yiyin göğe İS EK pe sikiy yp 
ps Jİ Sp Op e > kk eya ya Sss yi Gİ » r* LS İsi? KE 
ŞE dei İşl Yl şe İS yl il öl lol öke0 İşl İyi yaf b nal 
ÜNİ Gg Şİİ gizi eyle El Kİ Bü ee il özi (8 ye s 
İM İİİ çel öy LİRA ei vi Şİ) eşe EĞİ ke uk Je 
N PR 36U YY çal S0 A 6 m Yl M9 iş 9 By) İl yel 
İİ İz ps salma yi yes e Uzi 59 | ii 
Ye SİRİ e yil e Sİ 9 Şİİ el KEZA > 30 dal sol 
Şİ pS ökiye, çk İİ, e ea 3 iii al şi ki 
|" Er yi. 5 İİ 5) US. > 80) sy <P re ie SU 

Pl e yeğin çipi Elim pe yl Sİ Bİ e gg Bö ğe 
Ke ŞAUİ j3 pe ile Ge çi EY ea? m Gi e 
” 7 “ İyi Ey Glo si ygs! öp düş e Sİ b EE) 
NE İ y ŞU re gi 0 a) G0 çim haç A BİA İSİ e çe 
İİ ekl çize pi siyle KEİ LE OR 8 AS aş eyy kle 18803 
A 9 in İşle il Ayi NE gk ai e Yek 
ŞE çile ei 0 akil, yil .< Sl si ŞE 9 sale 


(1) Paye 222. ($) Paye 223. () Page 224. (Ww) Puge 225. 
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EİN geye «WU LU e yk > Ş NÜ ie İY hdi ge > ele 
Şe ie yil giye SİNİ, irke gezi yl ye ES gele ildir 
Yİ» dal Şİ A İl çe sk & MS el sk ay YE 3 le ye 
aki Şi yu” Jay pişi Ki  yUuy9 Şer yy” .s| 5 Mİİ e >) sa 
ve DAŞ fişe aliş ls e e şi yl şaş le 
EEE yx si ye el ele İG v9 ii işle Eiki 
le yle; js! SİN İse &E vnclle 1 İİ ue le &m ye ei 
abe sl ral şü elelİ süb, MY re 50 Jöle döle Lİ 0s) ki SY 

al Ella 0 sl yön alli As alime ça EŞ “ 
İN! >“ soy AR a ia il be ike GE Köse RS ulak yi sl sok 
Şike öğ ei ge ŞA İİ İİ 0 39 öy; İşe gülle ENS zl 
e EN el A a yö TİJ SEAS Ne EŞ LA EY Ş 
sk üm e yek e) g9 Se Uİ ayl şol eke 8 lale ep 
AŞİ çi ar e) s0 ls A) Şi) YE g0 çile pole bla 
SAR) e) la jane Alaş kale 2919 yakl İS gs! hüy Aöl La yele uy“ 
çi EİiB * » LU , AVD BN e us! gele ; pla b ) e ww lde 2919 
Şi yele aş li ie il e el ele e dl e ele e 
El yl Ke yel SOR Bp İk ŞO İİ üye si 
KR ye 9 e İY giyen ye İİ yl İNİ iy kii e 
ss > yemil EKE) ZAMMI yl! dl yor baml Ahl y il öm pol “ 
pi ŞA asla 4 ös şi SÜ la İl ye sa yi liye çi 
şii) e mi ee İİ e > (“pal m Ssk 
pi sym Sİkle e ei şi Bal s0) iye sir 0! öl Ls yiklel 6 piyale 
kak yal) sl ey ys Şi Us o &E J> Yl m iy 3jy 3AVİ yi? 
b yl » Dp pedal eye) Akal Ele pl >? Ss İ3İ yenilme veeike 
sasi izle ği b AE pa$ ai İşl 99 ii ekil üye sl 
Al giy gil 8 Yİ maasi 


(“) Page 222 (9) Page 227. (P) Page 228. (1) Page 229, 
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Graburtion.* 


CONTE DU CINGUIBME JOUR. 


UN des vezirs s'6tant approche, dit: “O roi! commandez gu'on tue cet esclave; car İc 
peuple, indign& de son crime, murmure, et nous uccuble de ses cris, Sur celu le rol com- 
manda yu'on fit entrer Bakhtiyâr, et il lui parla ainsi: * Esclave! pourguoi as-tu commis ce 
erime ? Tu mourras sujourd'hui. Bukhtiyâr rdpond: 'ORvi, je suis innocent ; et j espöre guc 
par la gruce divine, vous me dölivrerez de mes chaines, de möme gu'on u delivre des siennes 
la reine innocente du roi Düdin. “Et comment cela est-il arrivd ?' demunda la rol 'll y 
uvgit dans Ja Tartarie, ö roi!” dit Bakhtiyâr, “un monargue nomme Dâdin, gui avait une belle 
reine et deux vezirs dont lun se nommait Kürdâr et Vuutre Kerdân. Le vezir Kürdâr avuit 
une belle fille, dont la pareille ne we trouvait pas dans tout le monde; et elle &tuit si dövote 
guc non seulement elle lisait le Korün pendant toute la journde, mais elle passait toute ln uuit 
â prier Dieu. Le roi Dâdin, uyant entendu parler de su dövotion, devint amoureux d'elle 
sans İ'avoir vu, et la deinanda en marriage # son pere, gui lui repondit gu'il consulterait su 
tille: ce gu'il fit,muis elle râpondit: “ Je ne puis pus consentir A devenir reine. Je pusserai 
ma vie ü prier Dicu; et ma seule ambition est de lui obdir.” oOLe vezir ayant rupport& au roi 
la röponse de sa fille, İle monargue se mit en colöre, et condumna le vezir & lu mort, o EFnsuite 
ıl ordonna guc la fille füt âamende uu palais; et İâ il Jui adressa ves paroles: “O flle! je 
dösire tdlever au rang de reine. 'Tu pourras prier toute la journde; mais il fuut guc tu me 
consacres toute la nuit.” En ce moment il arriva un courier uvec des döpüches importantes ; 
et İe roi se recommundant aux priöres de la demoiselle, et uyant charge son vezir Kerdân du 
commandement de la ville, monta & cheval, et, sccompugnd d'un corps d'dlite, il partit. Un 
jour, guc le vezir disait ses pritres, ses yeux tomberent sur la demoiselle : &bloui de la splen- 
deur de sa heautâ, il en devint tout d'un coup amoureux ; et, s'approchant d'elle, il lui dit: 
“Ofille! je taime: si tu erains Dieu, sie pitif de moi, afin gue je vive.” olu demoiselle 
r&pondit: “Le roi vous a confid la garde de son palais, et vous voulez guc jele trahisse, 
Gardez-vous bien de commettre ce crime! Ne permettez pus gue Sütun vous entrujne dans 
ses filets pour une femme ; et ne pensez pas gue toutes les femmes solent de la meme nüture. 
Je pardonne votre fânte ; mais gurdez-vous bien d'attenter & votre ruine.” OKerdün, ayant en- 


tendu ces puroles, vit bien gue son dessein n'nurait pas de succös; et regrettant ce gulil venait 


* Les nombreuses röpötitions, et le style de İ'original, #'opposent â une version littörüle. Cette 
traduction est aussi çonforme gu style du Texte gu'il est possible, 
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de se passer, il dit en lui-möme, “Si le roi apprend ce gue je viens de dire, je pdrirai, İl faut 
gue Pemploie guelgue stratagöme, gul puisse porter le roi â& condamner cette fille â mort.” 
Le pöre de la demoiselle avait fait venir de son pays natal un esclave, gul fut &l6v& avec elle, 
et, pur consâgueni, elle lui ötait fort attachde. Au retour du roi de son expddition militaire, 
le vezir se prösenta; et le roi lui demanda un rapport de tout ce gui 8'dtait pass pendant son 
absence, et particuliörement au sujet de la jeune fille. “J'ai bien des choses âte dire,” dit le 
vezir ; “majs cependant, je cruins de les prononcer.” “ Pourguoi crains tu de dfclarer ce gue 
tu suis ?” dit Je roi: je te connais pour un bon et fidele ministre, et je sais gue tu diras 
la verit, Sur cela, le vezir r6pondit: “ Jai appris gu'un esclave, gue le pöre de la demoi- 
selle avait fait venir de son pays, »dtait 16 criminellement avec elle: mais,” continua-t-il, “je 
n'ai pu le croire —Comment serait-t-il possible ? dis-je en moi-möme. Le roi aime cette fille 
â un tel point, gu'avec elle les peines de ce monde ne Iwi semblent gue des plaisirs: et, outre 
cela, si la chose &tait ainsi, il y en aurait guelgue preuve.—Je n'ui pu le croire. Ün jour, 
cependant, guelgu'un est venu chez moi, et me dit, *Venez voir ce gue fuit İn demoiselle.' 
J'y fus; et Jai entendu sa voix, ainsi gue celle de Veselave. Elleluidit: “En me d&shono- 
rant 4ins), vOUS M'aveZ expos€ â pfrir, ccmme mon pere, dont Jai caus€ involontairement la 
mort. Tl faut gue je sois â vous.” o Wesclave r&pondit: * Mais guelles sont vos intentions 
envers le roi” “İl faut gue je le tue, röpligua la fille, ' par le moyen de guelgue stratagöme : 
si nous nous marions, N0us ex&cuterons notre projüt. Prenez donc vos mesures lâ-dessus ; 
tuez le roi ; car il fit perir injustement mon pere, et je dois m'en venger. —En entendant ces 
paroles,” continua le vezir, “je sentis tout mon corps trembler. Le fuit venuit d'ötre prouvf 
devunt moi, sinsi gue devant la personne gui m'en avait donn& connülssance: cependant, ©est 
» vous gu'il appartient de döcider ce gulil faut faire. Tl y a bien des ingrats dans le monde.” 
Je rol, en entendant ce discours, fut extrömement irrite, et commanda gu'on tranchât la töte 
» Vesclave. Ensuite il fit venir la demoiselle, et lui demanda compte de lentretien gv'elle 
avalt eu avec VUesclave—" Aprös Vavoir combl€ d'honneurs,” dit-il, “tu tes comportde si 
criminellement!” Elle röpondit: “O roi! croyez mes paroles; et, si vous craignez Dieu, ne 
me faites pas perir sur İ'accusution de mes cruels ennemis.” “Je ne puis pas croire â tes 
paroles,” dit le rol; et â İ'instant il ordonna gu'on la mit â mort—Ce roi avait un domes- 
tigue fidöle: gui s'approcha de lui, et lui dit: “Oroli! la mort de cette fille serait honteuse 
pour vous. Tuez Vesclave, mais &pargnez la fille: comınandez gu'elle soit döportöe dans 
guelgue lieu d&sert, loin du s&jour des homnes; oü elle pdrira suns doute; mais gue son 
sanır ne souille pas vos mains, et vous ferez une action agrdable â la Divinitd.” D'aprös cet 
avis, Je rol ordonna & une vieille femme de fuire monter la fille sur un chameau, et de la con- 
duire dans un desert &loignd ,et de İ'y abandonner. La vieille obâit; et la luissu seule dans le 
desert, sans autre aide gue celui de la misdricorde de Dieu. Ce dösert Gtait situ€ prös des 


( 188 ) 


* 
tata du roi de Perse, dont un des chameliers &tait & la recherche d'un de ses chamenux yui 
ötait Gard, et gulil cherchait vainement en parcourant le desert; mais, tout & coup, il vit 
une belle fille occupde â prier. oCraignant de Dinterrompre,il attendit givelle se levât, 
Ensuite il Ja salua, et dit, “ Oui es-tu, ö dame ?” Lu demoiselle röpondit, “ Je suis Phumble 
servante de Dicu.” “Çui ta amende ici?” demanda le chamelier. “ La volont&€ du Tout- 
Puissant,” r6pondit-elle. Sur cela, le ehamelier dit en lui-mâme, Cette dume est sans doute 
protöyde par Dieu. “Odame!” lui dit-il, “ si vous voulez ötre mu femme, je vous respecterai 
mtiniment : je suis au service du roi de Perse.” “ Cela ne peut pus ötre,” lui repliguan-t-elle ; 
mais, pour amour de Disu, conduisez-moi en guelgve licu habitd, ou je puisse me procurer 
un peu d'enu; et je ne vous oublierai pas dans mes priöres. Le guide lu plaça sur un chameau, 
et lı conduisit dans un village, dont il chargea le chef d'avoir soin d'elle jusgu'ü son retour: 
ensuite retournant & la recherche de son chamesu &gurf, il le trouva bientöt. o Attribuant su 
bonne fortune sux priöres de la dame, et rempli de gratitude envers Dieu, il revint chez le 
rol de Perse, gu'il informu de la beautö, de la piltö, et des perfections de lu düme, “Je 
desire pour &pouse une personne comme elle!” #'deriu le roi; et il monta ü İinstunt 
chevul, et, sulvi d'un cortöge nombreux, il se rendit au village. ©uandil vit lu demoiselle, 
il fut remipli d'admiration, et luj parla ainsi: “ O demoiselle! je suis le rolde Perse: consens â 
devenir ma reine, et je taimerai benucoup.” “ Çue la grüce divine vous rende heurcux!” 
röpondit-elle: “ vous possedez döjü un grund nombre de femmes, et je ne dösire pas me 
marler : je prdföre amour de Dieu & tout l'univers:”—et elle se mit de nouvenu & ses 
dövotions. Le roi commanda gue sur le churmp on fixât ses tentes; uyunt İlintention de 
rester guelgues jours en ce lieu. OKnchant& de la conversation et de lu pidt€ de lu demoiselle, 
mais presad pur les affaires de Pdtat, il fit arranger une litidre, et la conduisit â su capitale ; il 
lui cödu pour su demeure son propre kiosk ; et ayunt fuit des fötes splendides pour les noces, 
il V&pousa, Ja comblu de richesses, et lui donnu des hubits superbes, une suite nombrense de 
domestigues, et un palais magnifigues. Une nuit, lu reine rucontu au roi İhistoire de sex 
aventures. İse lendemain il fit assembler uue armde nombreuse, et se mit en compagne. 
Le roi Dâdin et son vezir Kerdân tombörent entre se8 mains, ainsi gue le domestigue fidele 
auguel la reine Gtait redevuble de su vie. On les fit venir tous devant lu jeune femme, gui 
adressa ces paroles au rol Düâdin.—“Oroi! guoigue je fusse innocente et juste, vos me fites 
transporter dans un dösert pour me fuire pörir; mais Dieu & cu pitic de moi, et vous & umen 
ici comme captif.” Ensuite elle s'adressa au vezir Kerdân: “ Comment se fuit-il gue vous soyez 
tomb& dans le piğge gue vous m'aviez tendu?” “O dame!” röpligua le vezir “vous ötes 
innocente. 'Tout cegue j'ui dit est fuux: et c'est pour cela gue Dieu m'a puni.” “ue Dieu 
solt donc Jou4 !” dit-elle, “ gul a permis gue ma vie füt suuvöe, et gut tout le monde füt con- 


vainçu de inon innocence, et gue les meurtriers de mon püre innocent reçussent İu juste TEcom- 
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pense de leurs crimes.” Sur cela,le rol de Perse ordonna gu'on conduisit Kerdân dans le 
mâme desert olı la jeune femme avait 6t& abandonne; ol il pörit de faim et de solf, Çuant 
au rol Didin, il lui fit trancher la töte, en punitlon du meurtre du pöre de la reine; et les 
&tats de Dâdin furent donn&s au domestigue fidele, dont les conseils avaient contribu€ au salut 


de la reine.' 


Gransrription. 
5 
PREFACE DU “KAOÜDAT KOÜ BİLİK ” 
MANUSCRIT OÜİGHOUR.! 


ilini ye le Gel Gİ çif 48 İn Je kl Be day e 

kanla) 48 e yl Kay SİNİ GR in şe Sİ öl NS ön aye o 
ei, ER “ lil eo, pl jile O) ile —, Male Aİ çare ala 
Şi Sİ ERKİ 9 9 yel il çile ME çe ele idin Gİ 
ZON ölem yle öy O S8İ yy ÜS emel el Nİ yy öl 
İİİ ÜS ay ii ele | gel ENİ elele yeple Keli Ay ele! 
yi YE siki Si öze öğle yeplez ve yyl ös li lele ilin 
SAD İİS 3 yy sal Gökal yl e iel gök l$ y Aİ Gİ ae 
İN Şİİ el al Gİ 9 yla ek önal S0 8 ME grey öv 
Sİ AİR pl On ya e çi e la ei lele elek 2 kl 
Ai HE ğine ola Ke İİ paz la Ee yle bol 0 eke Jİ 
Sy ehaşl çel Ehil göilayö zelil dde 9 İzle eli düş 39 aş Abi Si 
ji İZİ BO Şİ ARS ŞE Gİ yy el del b öl ölye zle il ye 

(a) Voyez le Specimen de ce M.S, Plancbe ILI. 


(b) D'annotateur perse traduit ce mot par İn .8.1 18. 
(c) Rendu, en persan, par “J) et Dim 
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il al 80 yl Yi le iy e İİ il iş ele dizime 
Şİ Çe ii gl iyi yea ERİ 40 yeli İKG Gİ a 
239 İse gl yl | lzz lig al al ğa Ey İS 2 3 yy ala Biel 
Sl veli Yy 2)! Yaşiyl İSE çişli gay ed eş ŞERİ Say iy 
YE gö 03 AE İSE iy Aİ ol Gİ Sel e dep Gİ ge alg 
1)39 raya ARİ ziy ergin! yle İİ yy ed Egil #b 
regli! AE LEMİ yy ye İNİN EA ENİ, eş O alya &E le 
lb yle lam İlyas Yİ, g0 gg gs çe NİYE Lİ iy biziz ol 
ayarla Ol alya eo | Kal 8 ekine el ÜYE EKİMİ Şİ öy yy aliye 

yl s3) UN gi Çİ e İl lan lb 


Gradbucttion. 


Lowons Dicu, et offrons des actions de grâce au Tout-Puissant! dont la grandeur et 
la gloire sont sans bornes; gul est Rol dela Puissance, et Crdateur du ciel et de lu 
terre ; gul a donn& â chague corps une ame ; güi fuit tout par sa volont&. Diru fail ce gril 
veut, el commande ce gu li plait. Çue la püix et les bönddictions de la Divinit€ restent 
sans fin, sur la Merveille de tous les sieeles, sur le meilleur de tous les Messugers, le grund 
Prophete Mohümmed Mustafâ, et sur ses compagnons!  ©ue les bönedictiens divines #'dlen- 
dent aussi sur euz! 

Ce livre est appele le precicux 7ang-Solk. Les Suges de Tchin Vont orne de lcurs vers. 
Les savants de Mâtchin Vont embelli de leurs discours; ceux gul les lisent dans ce livre 
comprendront leur utilitö. o Les savants de Tehin et de Mâtchin savent gu'il n'est pas de livre 
plus prdcieux; et guc duns le pays de Turkistân il n'existe pus, dans lu langue de Bokhürâ 
Khân, ni dans lidiome turk, un ouvrage gui lui soit supdriecur. Les sages sont d'evis gu'il 
doit ötre Gtudi€ par les rois, autant pour leur instructlon gue pour les jouissunces du covur 
(amusement). Ce livre est connu sous differents titres. (oLes Chinois Happellent Edeb-e/ 
Muloik, * Les Maurs des Rois.” Les savants du royavme de Mâtchin Vappellent Enis-el 
Memleket, “ WAmi du Royaume.” Les peuples orlentuux, Chdh Nâmehi Turkt, “ Le livre 
royal turk;” par d'autres il est nommfd Pend Nâmehi Muloğk, “ Les Conseils des Rois.” 
Les naturels du paya le reconnaissent sous le nom de Kaoğdâ! kod Bilik, ou “ Lu Selence de 
Gouverner.” Ce livre peut ötre compar& â une plantte, gui dötermine horoscope des Pheure 


de la naissance, Ce livre n'a pas 6t6 compos& dans le puys de Kachghar; maisil fut pr&sent€ 
BB 
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au Khân de Tabakhtchân par un rol des pays orientaux: enfin, le Roi de Bokhârâ Khân, 
Vayant divis&, ordonna gu'il portât le nom de son vezir. C'est pourguoile nom du vezir, 
Yoüsuf Khân Nedjib y est attach&. 

Cet ouvrage prdcicux est divis en guatre parties principales. ia premidre se rapporte 
aux moyens d'sdministrer la justice ; la seconde trsite du pouvoir du royaume ; la troisiğme 
des selences; et la guatriğme de la modfration. Ces guntre vertus sont repr&sentdes par 
guatre personnes. La jusüce, ou le soleil levant, est reprâsent& par İlek, ou “le Rol 5” le 
pouvoir, ou la pleine İune, par Örkhtodrmick ou “le Vezir:” les connaissances fiyurent soüs 
le nom d'Oktoiilmieh, “ Pile du Vezir;” et “tkodrmich, “PFröre du Vezir,” reprösente la 
modâration. Ces personnes se consultent, et parlent en dialogues. ©ue ceux gui &tudient ce 
livre trouvent du plaisir â le llire, et gu'ils se souviennent de son Âuteur dans leurs priğres ! 


Oraduction 
D'UN 
EXTRAIT DU MANUSCRIT OUİGHOUR DU “ MPRÂDJ.” 


yama a a 


İşiyle giy 0 GS yi Bm BOİ İ el azügi İle gp eyl 

hile pole iy e yi lil ye asil o lr rl Lİ giy çi 

5d iy özlem lr çe gel gl iy İz ye geleni ARE 20 aki | geye yi İİ 
Jaa çö ei sai re lam lb yil Ne EE e özel 


Urabuction. 


EN sortant de lâ, je vis un kiosk; et dans un des salons de ce kiosk, je vis une personne 
gul portait une longue robe. Elle &tait entourde de besucoup d'eselaves. Je dis, “ Çui est 
cette personne ? Gabriel râpondit, “ C'est le prophöte Moise : gue la paix &oit avec lui!” Je 
m'approchai de lui, et le saluyi: Moise m'ayant rendu mon salut, me parla ainsi: “ O Mo- 
hammed! 8ois le bilen venu; tu us apporte la jolie.” Alors Gubriel me dit: “ Allons: 


09 


montons encore plus haut 


(*) Du MS. de la Bibliothegue du Roi; page 12 verso, 1.2. Planche IV, 
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Uraduction. 
D'UN 
EXTRAIT 
DU MANUSCRIT OÜİGHOÜR “ TEZKEREHI EVLİYA.” 


BİS A 1 temele ğa az Alaş Aİ opel mam e)liy ES 

EM agiz ie lime İP lime Si al EKİ ill US yakn pl 

yap sille çöylöre ih Kli öze ik iyldye g3 öze İNİ ye yili 

çizi iy Bİ skar çöiliye OPS e e şa özü vğele seal e iyi gla 

gile yle Alaş ele EK çi EZ İİ danla e 69 di el İŞ sy alış 
giy 4E siye bill öyle ye yal li İy3 3y0 ÇEİİ » 


Graduction. 


fu est indispensablement necessuire de se conformer au recueil des mots contenus duns ce 
livre. İl n'existe pas dans le monde un ouvruge supdricur & celui-ci ; puisgu'il expligue les 
paroles du Korân. Ces paroles donnent du courayge aux faibles, et de la sant& aux malades, 
Elles leur imposent Wobiiyation de se gudrir dans ce imonde ; et les font penser A lcurs devoirs 
dans le chemin de la vörit&, comme des &preuves pour les gudrir. o Ceux gui comprendront 
le sens de ce livre, supporteront les inguictudes uvec cent remerciments : contre elles ils trouve- 


ront avec İ'aide de Dieu, un remede: et paz Su gründe rösignation ils arriveront au rang des 
. b 
sulnts, 


” 


(4) Du MS. della Bihliothögue du Roi ; page 40,1. 10. Voyez la Planche TI, 
(9) Lelecteur observera guil a fallü saerifier İ'dlügance et la correction du style, ü Ja fidölit€ du Texte, 
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II. JAGHATALAN. 


EXTRAIT DU “BÂBOUR NÂMEH,” 
MANUSCRIT JAGHATAİAN GUL SE.TROUVE DANS LA BIBLIOTHEŞUE DE LA 
COMPAGNIE DES INDES, 


aşlamn  Eİİ Ah gel 

ipe) a ji “e ziy K4 S3 843 Dz UN yle çu 

alip, wo a b. Şal ley öygiyi iv Li azil 9 önüme Geli 
YE yi Vi imei Bin liği ARA LAN ANE, gesi ERİ Mi 
ye eN Ey ie 8 Ah e il KS 5 üye ye 
Ak yiz Ç* Sini süz Aş eği a AE yüke Ya 301 e &z-l$ 
Meg yy ii Peri EZ, A a leyl sakal ye e” 
il nilğyiyi allam ilga Sİ yide bağl yam BAZ A 0 lame Çİ! 
kal LE pl Gini va cl ie li ie mia <i yal a 
iy Alte eleği sahaf yi v3 kr a gal Ja a İ 
Mİ Lİ Söze iye O el il BS li li işle çil 
pe AGE ayl al e yiye GÜR GENİ yiye ele iye ig Sy 
EYDİ İYİ 9 gil SİİR gp Aşil Üy öyle İİ a yl al 
il Aly 85 GARAS iydeyi çilleri ği dalya lk 
KAAİlE yi sleiyi ELİŞİ, İRİ EK lay önle öy ali 
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7 e 7 e 
KMS Uye ile & öve ye öl yil NAYYİ Aağyilye JS lil la gf de 
Çİ İİ sayi ol le ei lk eat İS öyle dö yl ilani 
İN üye dpi ki yg Yİ lr çil İyi$ Alü yi niyle Jİ sz) 
AE çöle Yİ ERİ Çalar As eya EŞ 5 sayi ela Kğ zel 
Gİ lele özel ağ a değ gp 0 SİK çiş 4 ül e, ça 
lü GAYE Çöz öyle Bö çöle Lys le çimi solda Golu al 
e sğlalağ bilik| | çse yolely Ee gisi elan Üyee skala sl Ke gg 
Üzke gökle MPV ASİ ye ağ Yenile i solalilas el gp hiye re 
İZİ Sİ di yi e iye sil yiye ga kel ya İYİ RE Tü 
yav Şi gireli urun İP di YS ğini SEBE ye KEZA alay İz 
EA gi şa ie e gizi e KİRİ ge özüme oyla SASİ mm dm hare 
FİŞİ banaa er ye LSOU$ Kamel ELAN Üzire gk b ie şal as dei 
EĞİ ge kli es çi ye Uye VE ASİ öy İİİ yi eğe 
ŞE İS eilize eşli il yp ii Kİİ ila ey GANİ öne ale 
glae Arel sl kl gllükşe! bee göle Ye yem ler ie yel sy 
â€ Jeli pille Maş le Şİ lap lale ye liye Gİ ge 
İV Eri zi Aöl lima SELİN elk İayell Ela İl İlgi ls 
idle Aç BA a İlya gey iy İğ ye HİZ 3 iri aya Alaş rl 
ER e Pas pll Gİ ERİN 3/90 Miyan eğ g9 9 Gİ e g0 İLe gp 
yel dilan yip0 Bek BAN eml ENİ leri Yi b Siyo ale Ali, 
e el Çile e yl 0 ii yili leke layla yel kaya) 
JE JAİKAİ YİNE ami 290 ire SİSE ie lm ola EE çily9 Bl ye 
9 ZİN yali rl e 2 öl EKR ali 0 BİS gam gi) İş ye gala 
EN Sia gi Ee gala AE EY İNİ a BOŞ Çal İNMEK ya ye 
İl ie pi al Şir pey sil EN yl gey ço ES piriz etine 
GE 9 gile A ale ali a sU, wi Ey r kl keş ye; De 
nl ASE yo pi ela ye ol, giri» İMA pri 1G » pil kas) Jake Ls 
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— Gİ ayle SN Glam yg e sa p$ yyl yel ğe esli a 

AE yere a öğle mi) ii yy öle örüyü 8,3 ei akya 
, gal, iye « 2 li elle > #5 ilke mi aylak “ii pa 
ir ” 33 — İka — İİ ee ği li gi > dsl Za > 
Sall yam ia ŞİR EYİ Al ee sin Şİ varil çize e iyiye 
A üçöiyi İD yaz dal Yİ iyi tiye ypg Je ARİ AS yilyi MİŞ 
izm ZİN BE gan g0 ği gö 20 AŞI İĞ yi gigi beya | Oy) Şİ tüy 3 
B eğieyi öp, Ge EŞ EİN önlendi Şi 
lap çin ARS yle öy lr El yin e A SİL lt gö yane Alay 
Gi gl e e yi as ai al 0 Şİ liye g0 Şiz yy 
21 iş geye ven SU ila çe İz dl çel la ye alli şi 
iler pe yam ale ylym bazee 39 aç KİN öm Byke İİ | a yl lü 
SİN yali geli ön İS öl ee iliş yalak Gi h$ ön İl leş 
A ZİN Ni yam giy İl, zam İY ylar ERİN Üke EK lş EKİN 
si ZA 19) ar KAİ a JS çil 3 iyiyi ella cla LİN ga İY 
ai gin ka İŞ SAAB gril ii yl Aİ e m 
ne ke çal ili öv Em ol e a ri 3, > a çi &İ ge İde li$ 
Bİ gam gi ya ŞE gla yi iyi Keayil zi GE Aİ İN e gi e 
KY yiz yi iki Gİ lake İİ ep kp 8 çe Bilye yel 
Aya SAYİ yaln ZKİNLAN gyei & İİK İN giye İĞ Çil e 
ye çil base ayi ERİN İS  lüğekkel zi lay Kiş Kiş yy eee 
ör li li ke pey Kile ARİ gi bl e ge nesi el ği 
8 AĞ g0 gz ŞU le iyi EİN Mya İY SO geleli A İİ sui Gey 
A ERİ ERİŞ al gi mele Şe lak ip İa çeşi EKİ Bye iyi O 
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daye gi) vay Ve Gliyi ÇA Erikli ası gre yla Bare | öl ERİN İğrke pGle 
SÜS gelya şeki Gülü yam 8 8 b soğ EN Ela gi all 
İde Ki 5” KRİZ Sö yan AYI lar EN Üye ZAN ö! yy İlkay (del vi 
A ll yi 3 dis gi ke) İle yö dn Ö) me SMİS LAN 0 ll. dav pre 
Gİ #30 geçire 88 çel İyee yi ele elim çit üz KE DU * kayra gal 
AY ül $ yelesi eslik alim de Nİ a elk e ali İP o el 
bie yi e 0 bie lr ella öter ii İlinin ELU Kyk 
3 Eye ga ği le İl lak akel eli li Sli ri 8 e 
EK ge İŞİ ŞE ane Sİ gn LİİŞİ Aş yi yi yayi yakal şik 
eli Yaz al giye ere Çi çim ERİN, çel öle ez a laa 
2 İLİ g5 (S0 ve) lde del ARS düş ter e ör diy 
Je ye > ii çiy ye gi Kl Be) yi ğe Eka Ü 9 iyki g9 Çi! 
PS SARİ Jarime İSİ eti yayi eleyen Jaz pi al gi Kil 0 ari dis 
SE 0 e ŞE pa GE ŞİR gi ei dee, 10 dye İkili Sm, çeş ii önle 
gili ee, kil yele pe e lam al yö elele e e, a sz lele 
e), oyüzden dip gili Me, e» ayaklar 9 yi eek pil özele ij 
İNİ BE) ZA güçle Köye yle.» e ile “ o ,bo rize) İilej gan mler 
ymm iz ZİN ie) 209 gi İş yayilan Yarma EZA İyn Yie 8 

2 öbek Sİ adile 


Cratuction. 


EVENEMENTS DE LD'AN 903. H. 

PENDANT güe nous &tions camp&s derritre le Bâghi Meidân, dans lu prüirie de Kalbeh, les 
soldats et les citoyens de Samarkand firent une sortle contrc nous du cötö du pont de 
Mohammed Tchap. Commee mes soldats v'6taient pas sur leur garde, avant gu'ils fussent pröts & 
se ddfendre İ'ennemi renversu le Sultân Koüli de dessus son chevul, et İentruina dans la ville. 
Nous levâmes le camp guelgues jours aprâs, et primes position sur la colline de Köhek, du 
cöt€ de Kalbeh. Le möme jour, Seyyid Yoüsuf Beig fut renvoyd de Samarkand, et entra â 
mon service. Çuand les soldats et les habitents de Samarkund nous virent pusser d'une 
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position & une gutre, pensant gue j'Gtais en pleine retraite, ils firent une &ortie, et s'avancörent, 
soldats, et citoyens, jusgu'uu pont du Mirzâ, et sortant par lu porte de Cheikh-zâdeh, ils con- 
tinudrent leur marche vers le pont de Mohammed Tehap. Suivant mes ordres, ceux de mes 
gens gui se trouvalent prös de cet endroit, montörent â cheval, et chargârent Vennemi des deux 
cöt€s, pres du pont du Mohammed Tcehap. Dieu nous aida, et l'ennemi fut mis en deroute 
beauvoup de braves Begs et de vaillants cavaliers furent dömont&s et faits prisonniers, Parmi 
ceux-ci se trouvlent Mohammed Miskin et Hâfiz, Dofildâi, gui burent dans la coupe du martyr. 
Mohammed Kâsim Nebireh, fröre cadet de Hasan Nebireh, fut aussi dömont&, et pris. Beau- 
coup d'autres ofticlers et de personnes de distinetion tomberent &galement entre nos mains. Du 
nombre des bourmeois fajts prisonniers &taient Divüâneh, tisserand de djâmehs, et Kill-kâchoük, 
gul s'dtalent distingu&s comme instigateurs de la rövolte; et pour venger la mort des soldats 
de la ligne gui avalent &t€ tucs dans la Cave des Amants, ils subirent lu mort la plus cruelle, 

Lu defaite des gens de Samurkand fut complete. Depuis cet &vönement, ils n'osörent 
plus sortir; et les choses allörent si bien gu'â la fin nos hommes s'avancörent jusgu'âu foss€, 
et enleverent un grand nombre d'eselaves, mâles et femelles, 

Le soleil entrait alors dans le signe de la Bulunce, et le froid devenait riyoureux. Je 
rassemblai les Beigs, et les consultai. Nows fümes tous d'avis guc les assidyes ötalent röduits & 
Vextremitâ, et gue, par la faveur de Dieu, nous serions bientöt en ötat de prendre la ville; 
mais guc, comme nous &tions expos6s aux rigueurs du frold, et campes dans une campagne 
sans abri, il valajt mieux nous &lolgner un peu dele ville et prendre nos guartiers d'hiver 
dans le voisinage, d'otı, en cas de nöcessit&, nous pourrions nous retirer sans confuslon. La 
forteresse de Khödjah Didâr nous parut propre & cet effet, et nous partimes et fimes halte dans 
un chump devant lu forteresse. Apres avoir tracf les places pour les muisons et les huttes, 
nous y İaissâmes des ouvriers et des surveillants, et nous retournâmes uu camp. En mâöme 
temps, Bâisungher Mirzâ envoya souvent des messagers en Turkistân, â Cheibüni Khân, 
pour İinviter ü venir â son Secours. Les guartiers dans la forteresse Gtant achev&s, nous 
vinmes les occuper. 

Le lendemsin matin, Cheibâni Khân, gui #'6tait hât€ de venir du Turkistân par marches 
forcdes, s'avança, et se pr&senta devant nos cantonments, o Mon armee ne se trouvait pas en 
tres-bon Gtat; car plusieurs de mes gens &tulent ylls â& Rabât-Khödjeh, guelgues-uns â& Künd, 
et d'autres â Chirâz, afin de se mettre en guartiers-d'hiver. Neanmoins, je fis rassembler 
les troupes gui me restalent, et me mis en matche. Cheibâni Khân ne s'aventuru pus de 
garder sa position; mais il se retira du cot& de Sumarkand et fit halte dans ses environs. 
Bâisungher Mirzâ, desappoint& de ne pas uvoir eu plus de secours de Cheibâni Khân, le reçut 
fort mal; et guelgues jours aprös, ce derler, voyant gu'il n'y avait rien & faire de bon, 
s'en retourna desespör€ en Turkistân. Bâisangher Mirzâ uvait soutenu le blocus pendant sept 
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mois, et il avait mis son dernier espoir dans ce secours; mais se voyant sans uppui, il s'ubun- 
donma uu dösespoir, et, accompagnd de deux ou trois cents miscrables uffames, il partit pour 
Koundouz, pour chercher un refuge chez Khosruoü Châh. Iallait traverser la riviâdre Amo, 
dans le voisinage de Termez, lorsgue Seyyid Husein Akber, gouverneur de cette place, parent 
du Sultân Mas'oüd Mirzâ, gul avait en lui une extröme conflunce, ayant Gt& informe de we 
mouvement, marcha contre lu, Le Mirzâ lui-möme avuit döjâ pussd lu rividre, mais plu- 
sieurs de ses gens et de ses chevaux, gul Gtalent restös derriğre, furent pris. o Mirin Terkhân 
perit dans Ja riviğre. Un certain Mohammed Tuher, un des cavuliers de Büisangher Mirzâ, 
fut falt prisonnier. Bâisangher Mirzâ fut bien reçu de Khosruoü Châh, Lu möme annede, 
on m'informa de la fuite de Bâisüngher Mirzâ. Nous montümes â Uinstant & vheval, et 
guittâmes Khödjah Didâr pour nous rendre â& Sumarkand. o Nous rencontrümes sur la route 
les personnes de mürgue, les Beigs et les jeunes cavuliers gui ötuient venus nudevunt de 
nous pour novus feliciter. Je descendis de cheval uu Bostân Sörli; et vers la fin du mois 
Rebru-l evvel, par la faveur de Dieu, la ville et la province de Samarkand furent enticrement 
congulses, 

Dans les guatre parties du globe hubitable on trouve peu de villes si agrrdublement situdes 
gue Sumarkand. Elle est dans le cinguiöme climat. oOLa ville s'appelle Saumarkand, et le 
pays Md-verd-n-nahr (Transoxaniu). o Aucun ennemi ne İ'a jamais atlagude, ou n'u rCussi A 
Tu prendre, del& elle est nommee “La ville protöyde.”  Samurkand embrassa lu foi d'lslâm 
dans le temps d'Osmân, commundant des croyants, sou$ les instructions de Kusnı ibu 'Abbüs, 
gui se rendit dans cette ville, Sa tombe est pres de la porte de fer. o Aujourd'hui on Vuppelle 
Mezâri Châh; cest & dire, “ua tombe du Châh.” oSumurkund fut fond& pur İskender (Alex- 
andre le Grand). Les hordes moghöles et turkes |appellent Sumarkend. 'Timoür Beig en tit 
sa capitale; avant lui, ucun monarguc puissant ne İuvait fuit. e fis mesurer les remparts, 
gui se trouvârent avoir dix mille six cents pas de circonförence. La religion des hubitünts est 
celle des Sunnis orthodoxes, gul observent strictement la lol, et sont fort religieux, o Depuis 
le temps du suint Prophöte (guc Dieu le bönisse!) jusyu'ü nos jours, uucun uütre pays 
mu produit autunt de savants thöologiens gue celui de Mö-verâ-n-nahr. o Parıni cux est le 
grand cheikh, Aboü-l Mansoür, Vinterpröte des Feritures Saintes, gui demevuruit dans İc guurtier 
de Mü-turid, â Samarkand. İl y a deux sectes d'Ayimmehi Kelâm, ou interprötes des Keritures, 
dont Pune ale nom de Mâturidiyah, et Vautre d' 4ch'ariyah. Ce cheikh, Aboü-l Munsoür, fut le 
fondateur des Mâturidiyah. o Sâhib Bokhâri Khödjeh Ismâ'il Haram, fut un antre thgologien 
&minent. Wauteur du Hidâyah, gui, selon lu secte d'Hunifeh, n'a pas de #updricur, est nü 
Margbinân en Ferghânah, gul est uussi duns le Md-verd-n-nahır, guoigue situc ü İlextrdmit& 


de ce püys populeux. 
Ferghânuh et Kâshghâr sont situds â Vest de la ville; Bokhârü et Khoüürizm â İouest ; 
CC 
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"Tâchkend et Châhrokhiyah (appel&s ordinairement Chach-kenit et Binâkit) au nord; et Balkh 
et TermeZ au midi. La rivitre de Köhek coule du nord de Samarkand, et passe & la distance 
de deux kurofh de cette ville. Entre la riviğre et la ville,il y a un terrain &lev& nomm€ 
Köhek ; et comme la rivitre coule au pied de ce mont, elle est appele la riviâre de Köhek. 
Un large ruisseau, gu'on appelle Dargham, coule de cette rividre, en se s6parant au sud de 
Samarkand. İl est distant d'un char'i de la ville, dont il arrose les jurdins et les faubourgs. 
A trente ou guarante yakâdi de la ville, le pays, jusgu'â Bokhârâ et Karâkoül, est trâs-peuple, 
et Jes champs sont baignes des eaux dela Köhek. Cette riviğre, toute grande gw'elle est, sufht 
a peine & la culture des champs et aux besoins domestigues; car, pendant trois ou gustre 
mois de İ'&t€ ses eaux ne coulent pas jusgu'â, Bokhârâ, 

Les raisins, les melons, les pommes, et les grenades, et möme tous les fruits de Samarkand, 
sont excellents et abondants. Cette ville est particuliğrement renommde pour deux sortes de 
fruits—la pomme et le raisin gu'on appelle sâhibi En hiver, il fait bien frold; maisil y 
tombe moins de nelige gu'ü Kâbul. Son climat est beau, guoigue le printemps ne le soit pas 
autant güe celui de Kâbul, İl existe dans la ville et dans les faubourgs beaucoup de palais 
et de jardins gui appartenient â Timoür Beig et â Ulugh Beig Mirzâ. 'Timoür Beig fit bâtir 
la citadelle de Samarkand, un superbe palais de guatre &tages, gul est connu 8ous le nom de 
Geük-Serâi. Tl y a en outre benucoup d'autres bâtiments magnifigues, dont un est la grande 
mosgu€e, gui est situde pres de Ja porte de fer, dans la citadelle. On fit venir d'Hindostân 
des tailleurs de pierres pour y travailler. Au dessus du portigve, sur le frontispice se voit un 
vets du Korân, Vaiz yerfw Ibrâhim al kavd'id &c. jusgu'â la fin, en caractöres si grands 
gu'on peut les lire â une distance d'un ou deux kurouh. Le bâtiment est trös-vaste. A Pest 
de Samarkand se trouvent deux jardins, dont le plus €lolgn4 s'appelle Bdg/-i-Böldi, ou “le 
Jardin Parfait;” et Vautre a le nom de Bdghi-Dilkuchd, ou “le Jardin gui röjouit le cesur.” 
Depuis le Büghi-Dilkuchâ jusgu'â la porte de F'irözeh, il y a un k#haydbdn, ou avenue publigue, 
»lantde de pins des deux cüt€s. İl y a dans le jardin de Dilkuchâ un grand kiosk, ou 
palais, embelli de tablenux, gui reprösentent les guerres de Timvür Beig dans I'Hindoüstân. 11 
existe aussi un jardin au pied de ls colline de Köhek, sur les bords de la Karâ-goü (eu noire) 
de Kânigul, gu'on nomme 4bi-Rahmet; et celui-ci est sppel8 Nakchi-Jehân, “le Tableau 
du Monde.” ©uandjele vis,il ne restait plus gue guelgues debris de son ancienne splendeur, 
Au midi de Samarkand est le Bdghi-Tehinir, ou “le Jardin des Platanes,” tout pres de lu 
citadelle. Un peu au-dessus de la ville sont le Baghi-Chemdl, ou “le Jardin du Nord,” et 
le Bdghi-Bihichi, ou “le Jardin du Paradis.” Mohammed Sultân Mirzâ, fils de Jehânguir 
Mirzâ, et petit-fils de Timoür Beig, fit bâtir un collöge prös de la porte de la forteresse de pierre. 
- Les tombes des descendants de Timoür Beig gui ont r&gn€ & Samarkand, se trouvent dans ce 


collöge. 
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Parmi les €difices construits par Ulugh Beig Mirzâ sont le collöye et le couvent, situ&s dans 
la citadelle. Le döme du couvent est immense ; il en existe peu gui puissent rivaliser avec 
lui. Pres de ce couvent se trouve un excellent bain, gu'on appelle le bain du Mirzü, dont 
le plancher est pav& de pierres de difförentes couleurs. Aucun des bains de Khorâsün ou 
de Samarkand ne peut se comparer â celui-ci. 

Au midi du collâge est situde une mosgude, appellde Mesdjidi- Moukatta', ou “la Mosgude 
Ciselde,” parcegue sa charpente est ciselde en ornements et en flcurs, et gue tous ses murs et le 
toit sont döcorâs de möme. Jİ y a une grande diffdrence entre lu direction du Kibleh de cette 
mosgue et celui du colldge; et il est probable gue le Kibleh de celle.lâ fut rörl€ par des 
observatilons astronomigues. 

Ün autre bâtiment, grand et important, eest 1'Observatoire, construit prös des bords de lu 
colline de Köhek. İl est pourvu d'apparcils astronomigues, et il est haut de trois dtagres. Par 
le moyen de cet Observatoire Ulugh Beig Mirzâ composa le Zidj Goğrgdni, “ou les Tubles 
Astronomigues de Goürgâni ” dont on se sert encore aujourd'hui, les stres n'dtunt presguc 
plus en usage. Avant gu'elles fussent publices on se servait des tables astronomignes 
d'İlkhâni,dont Vauteur &tait Khödjeh Nasir Toüsi, du temps de Houlügvü Khân, gui fit bütir 
un Observatoire & Murâghah. o Houlâgoü se nommait uussi İlkhân. o Pus plus de sept â huit 
observatoires n'ont &t& construits dans le monde. De ce nombre, Vun fut bâti pur le Khalif 
Müâmoün; et dans celui-ci furent Cerites les tables astronomigues, intituldes 2/45 Mdmoüni ; 
un autre fut &rigö par Botolimoüs (Ptolemy). Un uutre dans 'Hindoüstün, du tempsde Rüjü 
Bikermâdjit, Hindofi de la contrde d'Oudjain, dans le royaume de Mâlvah, connu aujourd'hui 
sous le nom du royaume de Mandoü. Les Hindoüs se servent encore des tables astronomigğues 
dont on faisait usage alors. 584 ans se sont Ccoul&s depuis la construction de cet Observu- 


tolre jusgu'â nos jours. Ces tables, cependant, sont moins purfuites guc toutes les autrex, 


EXTRAIT DE I'OUVRAGE D'ABOÜ-L GHAÂZİ, 


INTIYULE 


Şi ei is 
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KEŞ öl Sa İçki öy kolalaş Kal ili de çel Ya alien az) 
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&radurtion, 


RECIT DE LINVASION DE TOÜRÂN ET DE LHINDOÜSTÂN PAR 
ÖGHOÜZ-KHÂN. 

Öcsoüz-KHiN ayant rassemble toutes ses urmdes mongoles et tartares, alla attaguer Tilâch, 
Sirâm, et Tâchkend. Mes rois de Samarkand et de Bokhârâ firent sortir leurs forces; mais 
n'en ayant pas assez pour fuire fuce â İennemi, ils fermörent leurs grundes villes et leurs for. 
teresses.  Öghoüz-Khân alors mit en campaş'ne 8es fils, gui, dans İ'espuce de six mois con- 
guirent le Turkistân et l'Andidjân, et revinrent se mettre sous les ordres de leur pöre. Öghoüz- 
Khân, aprös avoir nomm& des gouverneurs dans toutes les contrdes gul avuit congulises, 
marcha contre Samarkand; et Uayant prise et y ayant placö des magistrats, il narcha 
contre Bokhârâ, gu'il prit, et ensuite se rendit maitre de Balkh, et continua sa marche vers le 
pays de Ghaoür. C'ötuit en hiver, et il fuisait tr&s-frold. İl &tait tomb& beaucoup de neige 
sur les montagnes de Ghaoür ; ce gui retarde considârablement la marche de son armde. Le 
Khân commanda gu'aucun de ses soldats ne restât en arriere, et s'avança sans s'arröter sur 
Ghaoür, gu'il attagua et prit enfin. Çuand le temps fut devenu plus doux,il fit 'appel de son 
urm&e, et trouva gu'il mangunit guclgues hommes. İl fit une enguöte, de Jaguelle il r&sulta gu'on 
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ne savait ce gu'ils ötalent devenus ; mais peu de jours uprös, Jex absents revinrent au service 
du Khân, gui leur demundu le motif de leur absence. Ils râpondirent, “ Nous suivions 
Varriğre garde de I'armde, guund, une nuit, il tombu sur les montagnes benucoup de neige, gul 
nous empöcha d'avancer. Nous y restârmes; et la plupurt de nos chevuux et de nos bestinux 
perirent. Au retour du printemps, nous reprimes notre marche ; et nous voici.” 

Par les ordres du Khân, cette troupe reçut le nom de Kdrlik (neigeux); et toute la tribu 
gul porte ce nom en descend.—De lâ le Khân se rendit & Kâbul et Ghaznin, dont il se rendit 
mâitre, et s'avânça vers Kaclımir. A cette &pogue le rol de Kaclımir “uppelait Yaghmâ. 
Les montugnes de Kachmir sont tres-hautes, et les riviğres nombrenses. Yaghmü se röfugiu 
dans les montagnes, et ne voulut pas s'approcher d'Öghoüz Khân. On s'y battit une annde 
entiğre, et il pörit beaucoup de monde des deux c0t€s. Alafinle Khün prit Kachmir, tun 
Yaghmâ, et fit massncrer toute son erme. Aprös ötre restd guelguc temps dun« le pays, il 
revint & Budakhchân et Samarkand, et retourna duns son pays en passant par Moyhölistün. 


EXTRAIT 


DES 


VIES DES POETES” , p;üll | lis DE MİR 'ALİ CHİR NUVAÂİ. 
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Crabuction. 
ULUGH BEİG MİRZA. 
Ce prince fut bien dlev&, et possâduit benucoup de talents. İl savait lire le sacr6 Korân 
avec les sept difförents commentaires ; etil dtalt tellement verse dans Ju glomctrie et İustro- 
nomie, gu'il fit des tables astronomigues, et bâtit un observatoire. — Ses tables sont actuellement 


ç il sappliguai is “si :e vera est de İui: 
ewbs-renomm€es. o En outre il s'uppligusit par fbis â Ja polsle. Ce vera es le Jul 


* e — * a 
“ Ouoigue Vempire de la benute soit sous tu pulssance, 


“ N'en sois pas vaine; cur les yeux des malins te suivent en secret 


) 
. 
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« 


HI. KIPTCHÂAK. Kâzân. 





EXTRAIT DE KOUVRAGE D'IBRAHİM KHALİFİ, 


INTWEULE 


gi gil gi iz Ye! 


ÇE is “kai 

S5 Mhl yp iş le Biliş Ko şi yl g5 Ee ya ie çel İNİ 
Nİ İşl kozl yo gh 3,9 S0) hi mer y> ye! s9! zi is ri si 
DİE Gİ gli Şİ şi Rİ b lde izo İRİ A ela 
e e s6, EO &usl,$ kli! os (Soz! gil KM) Kİ al ge eri Sale AB 
Zİ Bl leşi ei yil Ks y93 59 YS ye WE le sözle dal 
yi yi yl Böy &İS Ağı el le ii SİRİ yi 
&İ RS lim ize e Gi By 1 $İ iye AMİ BU ye Bi 
yARİ ölpe sişl y yl Gk le e Bl yel o GO ayla 
Yo İY e pa ile ASR 0 il yl Böyl yo 
Ye Bal Sİ SARİ | İS ZANİE il şaş gl Bİ irki, Ella 45) 
El 4979 sizi İŞİ e sl gl Böl talyo İL $ siiri url Ke pe 
ei öyle gm Sig! el şi Si plaip halal SeS lke GT 0 esi 
Şİ All eziz | gym laleli Bl öy za ei! 
hale iy kill ii giy en yl ed zeyil 8 eyl Ali İİİ, 
Kİ girileri ri ES 6 Çi Sy3 İşi HK aiyi AİN A keş Sa 
Sİ yEysil$ SP O niz vini Siz! > yil İziğ SİN gd ep ii 
İli İŞ eği İS SİRİ 3 gli Kel 55 $$ BS Be ği e yyl e 
5 İY > Y.S sl 5 Sİ ARA ölme 5 tey —Sj9 &İ ye j6 "9 5 Nİ» İV 4 giy 
sö ah ilerle O gem pi AE 3 Sİ! ir 3 AE ye ir LA Lal OLEN 
yla ai şo! pey ali ay ayi KİN aİ Sv 2 5 del 5 Sil gre İ 
KE KİR ği iler 3 AS İS 9 iyi el İİ Hü İİ aliye 38 li 





( 199 ) 


Şi İNE 2 İS İİİ yi KS iye iki gk ELİM 
piya SE ği diğ ği li b yl eği ile liye çö 
hi ŞT sayi ip İlel ön liye nl Mola yo lily Belma 
ağa HAİNİ yal gil emiş Aka el aliş Sr Kİ ye ye Üybeyi a) 
İİ A Yi yalak penil e süet Goy e ES ği 
Şİİ İYİ KS yi 8 yy ea ize İleri İSA yele izi 6 İİ 
NİZ ii İle üyeli gişeye ela pda yea Köyİ gyi zel 
RE ye tk, yi yeli İİ ies göze İşleri Gİ İİ gesi SA 
İzleri 81 ei giye bk sil al in ln Silah yi AS yil 
BEŞ Bl iyelik ŞAN ekli e gel gi ize şeyi Gİ ölyüşi İli eyl ze 
daily Şİİ Az Ayi Şİİ İki il lüle AS Aly deyi öle Bigi Eki! 
Ne e e Eİ İN AS (a GİS ayini si 00) AE öy e gl 

pir ni ye şleri li yel in pil 8 ay ŞE 


Uraburtion. 


NOTICE SUR DJENGUİZ KHAN. 


Nous parlerons d'ubord de ses uncötres. İl y uvait autrefois dans la mer blanche (la 
Mâditerran&e) une ville appelde Mâltah. Le roi de cette ville se nommait Alton Khün, et lu 
reine Kürlucütch. Ils donnörent le jour â une fille, gul reçut le nom d'Ülemâlik Kürekli, 
On la mit dans un paluis de pierres, de guürante brusses de huuteur, oü les rayons du boleil 
et le clair de ls lune ne pdndtralent point. OCependant 'Ulemâlik Kürekli &tait si belle gu, &i 
elle souriait a du bois sec, il se couvrait aussi-tÖt de feuilles, ou gue si ç'Gtult & un terrain 
aride, Vherbe y croissait â Vinstant möme. Si elle se peiganit les cheveux, il en pleuvait des 
pierres prdcieuses ; et gil lui arrivait de verser des larmes, elles se changenlent en or et en 
argent. o C'dtait une autre crdature nfe pour le monde, Purmi les filles gui İ'entouraient, Ju 
premiâre en rang, sa favorite, portait le num d'Ördeh-Khüân. Lu princesse, devenue grande, 
Jui dit un jour, “O Ördeh-Khân ! gunnd vous sortez de ce palais, gue voyez-vous? Est-ce 
ve palais gue vous appelez le monde? ou y a-t-il d'autres lleux? ou ce palais est-il dans 
guelgue chose ?” Ördeh-Khân r&pondit, “ Ce gu'on uppelle monde est uu dehors. İl ya 
sussi des choses gu'on uppelle goleil et June, dont le monde reçoit la lumiğre.” 'Ulemâlik 
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Kürekli dit alors, “ O Ördeh-Khân! montrez-les-.moi.” Ördeh-Khân lui râpligua, “ Si vous 
les voyez, vous mourrez.” “ Si je meurs, İaissez-mol mourir!” r&pondit *Ulemâlik Kürekli ; 
“ faites-mol voir ces choses-lâ,” oÖrdeh-Khân ouvrit alors lu fen&tre, et Ja lumiöre entra dans 
le palais. Sitât gu'Ulemâlik Kürekli la vit, elle fut privde de ses sens, et rest comme morte. 
Ses femmes #'assirent et pleurerent, en disant, “ Çu'irons-nous dire au Khân?” Un jour se 
passu, la respiration commença â revenir 4 ÜUlemâlik Kürekli: ses femmes 8'en rdjouirent, et 
lui demandörent ce gw'elle avait vu. Elledit, “# w * » , Ft gue direz-vous â mon pöre?” 
leur röpondit-elle ; car Altoün Khân avsit Phabitude de venir voir souvent sa fille, Un jour 
gw'il vint lui faire sa visite, il remargua gu'elle ötait enceinte, et il lui dit, “ Jldlas, ma fille! 
vous avez İair bien triste: guel malheur vous est-il arrivf ?” et il Ja guittu pour r&. 
tourner â son palas, rempli de tristesse. İl dit Â sa femme: “ Helas, O Kürldoütek! un 
övönement tel gu'il nous en est jamuls arriv& depuis notre marlage, vient de nous accabler 
Une affreuse calamit€ est tomb€e sur notre fille : gue ferons-nous ?” Kürlâcütcl: r&pondit, 
“ Evitons de la faire paraitre en public; car lon est si port& au mal, gue de bruits suns 
nombre ne tardersient pas A se rpandre. İl nous faut la placer dans un beau nevire, et 
Venvoyer dans Uocdan meridional. Cette determinatlon prise, ils firent construire un bati- 
ment, dans leguel on mit guarante perdrix et autant de pigeons-ramiers, d'agneaux et de per- 
roguets, et des lampes brülant toujours, et toutes sortes de nourriture. İls envoyörent la 
jeune princesse de la montagne de Toürâ sur le navire, en faisant des voeux pour son bonheur. 
Guelgues jours se passörent A voyager. A cette mâne &pogue Toümâcül Merkân, fils de 
Toürmatâi Tehitchân, merontent de son pöre, se retira au-delâ de son village, et y resta avec 
guarante hommes, gui Gtalent avec lui. İl s'en trouvait un parmi eux gul avait un oil sur le 
front, et gul se nommait Chabâ Söker (louche), garde turkoman. Ünjour, celui-ci «'deriu, “ O 
Toümâcül Merkân! J'apperçois dans le lointain guelgue chose de sombre, gui me parsit ötre 
un vaissesu d'or. İl est haut comme une montagne. A present Jai une chose â vous 
demander ; c'est gue, ce gul sera dans le vaissenu vous appartlendra ; mtis güe ce gul Sera 
en dehors sera & moi, İl sera en vue demain & midi.” Toümâoül Merkân r&pondit, “ Eh 
bien ; soit.” Le lendemuin ils virent le vaissenu d'or s'approcher ; mais ils ne savalent com- 
ment Uattaguer. Chabâ Şöker dit, “ Meintenunt, Toümâcül Merkân, tirez, et attaguez-le.” 
Toümâolıl Merkân r&pondit, “ Viserai-je au centre ou su cöt6?” “ S'il y avait guelgue chose 
en vie dedans, vous le tuerez en visant au centre,” dit Chabâ Söker; “ visez donc surle 
col&.” Tl banda son arc, visa, et frappa $i fort le cöt€ du vaissenu gue ses trols planches 
furent mises en pi&ces. Pour avoir ainsi frapp€ le cöt& du vaissenu, Toümâcül Merkân fut 
surnomm8 (|; Kayâ) Kayât Toümâcül Merkân. 


EXTRAIT D'UN BEAU 
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'OSMANLI. 


UN GHAZEL DE BÂKİ. 


MANUSCRIT ÇU1 SE TROUVE DANS LE 


NIÇUE A UONDRES.* 
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MUSEE BRITAN. 


e 3! rr yi iN Jİ uae 
PİMİ Se yakl da İh ie eli 
EKİ v, pa 09! ww” > ie) mele 4) 


pili A9 fi çel 299 © LL 
pia ki gl ender 00 be 


gla ŞI yi pl sAia) pH pi 
Craduction. 


Döployons notre amour, comme le rossignol : 

Laissons paraitre notre jolie, comme la rose. 

Ji ne faut pas aller au banguet comme İk ros€e (en pleurunt) : nous voulon$ âtre joyeux. 
Ornons-nous d'or, nussi bien gue de roses, 

Mettons le sceuu (inserire le 'Toghrâ) A la loi de Amour: 

Abandonnons la voix de la Raison. 

La coupe de la joie üura le sourire de lu rose: 

Wesprit de Djemehid sera rempli d'ull&yresse. 


i ir yiao. Bibi. Rich. 7022. Plut, cxuvlr. 6. Voyez Planche V. 
DD 
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Ov'il venne celui dont le coeur est ferme comme lor : 

Nous le mettrons â İ'&preuve par le feu du vin. 

Ne permettons pas gue "homme austöre s'approche de notre joyeuse assemblfe : 

Le nurcisse du bosguet sera notre sentinelle, 

Nous enivrerons le joyeux convive aux jJoues vermeilles, et sa töte İanguissante 
se pencher4 comme des boutons de roses. i 

Oue les jones de celui â figure de jasmin fleurissent comme les roses ! 

Le matin, nous nows divertirons dans le jardin des roses. 

Khosroti a assoc1€ la föte A la rose: 

Le goblet, couleur de pourpre, sera notre compagnon : 

Faisant ruisseler le vin nouvesu du goulot de notre bouteille, nous le İaisserons 
couler comme le sang du sacrifice. 

İl n'y pas â h&siter, O Bâki! Notre intention est bonne: remplissons-la. 


Voici Voc€an de Uamour; et mes larmes tombent comme des vagues poussdes 
par le vent de mes soupirs. 

Ma töte est le firmament du reproche, et mes sourcils sont comme des ancres. 

Le tigre de amour agite la forât de mes cheveux gris: 

Ma töte est le d&sert störile du chagrin et du d€sespoir. 

Au banguet, bien gue je boive & grands traits dans la coupe, en mömoire de ta İğvre 
vermeille (de rubis) mes soupirs ne m'ont lisa pour tout compagnon guc la İle. 


UNE ODE DE MESIHI, SUR LE PRINTEMS. 
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EXTRAIT 
DUN SUPERBE MANUSORIT DEVLIYÂ EFENDİ INTITULE &i ehe 
APPARTENANT A, M. DE HAMMER. 


amana Denk 
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Çrabuction. 

Mopammen Tl, ötant, comme Djem, un monargue trös-colöre, röprimanda s6vârement son 
arehitecte de mavoir pas donnd â ga mosgu6e la mâme hauteur gu'â celle d' Ayâ Şöfiyah, et 
d'avoir raccourci les colonnes, gul, chacune valait le montant du tribut de Roüm (Aslie 
Mineure). L'architecte sexcusa, en disant, gu'il avnit raccourci les deux colonnes çhacune 
de trois coudges, afin de rendre le bâtiment plus solide et plus fort contre les tremblements de 
terre, si frâguents dans I'Islâmböl ; et voilâ pourguoi la moagude se trouvait moins &levde gue 
celle dAyA Söfiyah. L'empereur, non satisfait de cette excuse, ordonna gu'on coupüt les 
mains â Varchitecte; ce gu'on exdcute sur le champ. Le lendemain |'architecte se prâsente 
avec sa famille devant le tribunal du Kâzi, gu'on appelle Islâmböl Möllâsi, pour former des 
plaintes contre Vempereur, et röclamer Ja protection de la loi. Le juge envoya de suite son 
officier pour assigner İ'empereur â comparaitre devant le tribunal. Le congurant, en recevant 
ta sommation, dit: “ İl faut obdir â la loi du prophöte!” et s'armant d'une mussue, et “'en- 
zeloppant dans son manteau, il se rendit chez le Kâzi. Ayant fait Je Salâm 'Aleik (salutation 
ordinaire) il voulut se placer surle banc le plus ölev&; mais le Kâzi lu dit: “ Ne t'assieds 
gas, Ö prince! mais İlens-tol debout, de möme gue ton adversaire gui & fbit un appel 4 Ja 
oi.” Ü'architecte ulors prdsenta su plainte:—“ Monseigneur, je suis architecte parfait, et 
nathömaticien habile; mais cet homine, purceguc j'si bütile sa mosgude trop basse, et rac- 
courci deux de ses colonnes, m'a fait couper les müins; ce gui m'u prive des moyens de 
pourvoir sux besoins de ma famille: e'est â toi de prononcer lu sentence delu nobleloi.” 
Lâ-dessus le jnge S'udressu A İempereur: “ Oue dis-tu prince? As-tu fait couper sans 
rajson les mains â& cet homme?” İempercur röpondit brusgucment: “ Par le ciel, mon- 
seigneur! cet homme a mal bâti mu mosgude; et pour avoir Taccourcl dex de ines colonnes, 

gul velajent chacune le revenu de Misr (VFgypte) Ötant ainsi Â inu mosguce toute celöbrite 
par İ'avoir bâtie si basse, je lui si fait couper les ımains: et c'est h toi de prononcer İu sentence 
conformEment & la noble lo.” Le Kâzi rdpondit, “ Prince, lu renommde est un malheur. 
Si une mosgu€e est bâtie dans unc plâine, si elle est basse et ouverte, celu n'empöche pus gu'on 
ne fasse Office Divin. Si chague colonne avuit &t€ une pierre prdcicuse, su vuleur n'eüt Ct€ guc 


* Dans guelgues parties de cette traduction, on 4 substituü Ja narration au diğleğue pour en rendre 
le style plus agrtable, 
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celle d'une pierre; mais tu as priv& cette homme de ses mains, dont il s'est servi, pendant 
guarante ans, pour subvenir A sa subsistence par le moyen de son habilet€ et de son travail. 
İl ne pourra plus & lavenir solgner ses, affaires domestigues. Cl'est â tol, d'aprâs la loi, â fournir 
& ses besoins et A ceux de sa famille. ©ue dis-tu, prince?” Le Sultân Mohammed r&pondit; 
*“ İl faut gue tu prononces İa sentence pretcrite parlaloi!” “La voicidone;” r6pligua le 
Kâzi: “ si Varchitecte demande gue la loi &oit strictement appligude, tu dois aussi avoir les 
mains coupdes ; car si guelgu'un fait une action gue la noble lol ne permet pas, elle d€clare gu'il 
sera puni selon son delit.” Le sultân offrit alors de lui accorder un pension sur le trösor public 
des Mussulmaus. “Non,” r&pligua le Möllâ: “il n'est pas legal de charger le tr&sor public 
de cette dette: I'offense vieht de tol personnellement: ma sentence est donc gue tu paleras 
de tu bourse privde ü cet homme mutil& dix aktehahs par jour.” “C'est bien;” dit le con- 
gudrant “faites gue Vamende soit de vingt aktchahs par jour; mais gue lu perte de ses müins 
soit ldgalisde!” L'architecte, dans le contentement de son cour, #'dcria, “ Ow'elle soit 
lögeale dans ce monde-ci et dans celuj â venir!” et ayant reçu le brevet de sa pension, il se 
retirer. Le Sultân Mahommed reçut aussi le certificat de su döcharge. oEFnsuite le Kâzi s'ex- 
cusa de İ'avoir trajt& comme un accus& ordinsire, s'uppuyant sur Uimpartialit€ de la lol, gui 
exige gue justice soit rendue â tous sans distinction. Alors il pria l'empereur de 8'asseoir sur 
le tapis sacre. “ Efendi,” dit le sultân, avec emportement, “ situ m'avais favoris&, disant en 
tol-möme, *C'est le sultân, et gue tu cusaes döcid& çontre İarchitecte, je t'aurais &cras& avec 
cette masaue,” il İş tira en möme temps de dessous le pan de sa robe. “Fit toi, prince,” r6pondit 
le Kâzi, “ si tu avuis refus& d'obâir & la sentence ldgule prononcde par ma bouche, tu serais 
tombö victime de la vengennce divine ; car je tuurais İivr6 au dragon cach& sous ce tapis, pour 
gu'il te dövorât.” A ces paroles il leva le tupis, et fit voir la töte d'un &norme dragon, gui 
vomissait du feu. “ Ne crainsrien,” dit le Kâzi, en le recouvrant de son tapis. Le sultân, 


apr&s avoir balse 568 nobles mains, İvi souhaita le bon jour, et s'en retourna dans son palais. 


EXTRAIT ,US| &ğâ*"* DE HADJİ KHALİFEH. 


s0 sail eriği, Jake e siye Gia yas ni 
LEE EŞ Bü,le my üz gRİ ye deyi Bele, Çİ iye aleni le söle 


a Traduction. Disevurs Prdliminaire, p. Iviji, 
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A ei İŞ e 0 özi Eyi gl gl İş Sn Aİ ydi pl 
Sam) çaiml yzö ela kaz, griye Biel 20 Kİ alo al ele al) Nam ye 
sille le eyi eliş sölğ sal pal Ayna a çal li öy yel üzel 
AA JİYİŞ EŞYA gl iy elle yeke öliyiyl İpe yl 9 ae Al b 
gili Şiz kler öeklii ül Gİi Kİ eözp dp0 JE Sy İli 
gailKe İş ie Arl Beki! EAAAS bel SİS m lie BAEİ ek yol İY Ke 
A iler nr aliyi gös! alel! leke Ce Yü çi pm İçe po dai ll 
Sy bay eriği ğe Aile İp ley riya dl çel yayar 3 yaz gli 
iie bii Sİ Şİ hair göl je yle İİ öp iy, ass 
göl ye ii Kimi) gök ib yal ip Sİ iel el ilke » vie Aik 
önsel dil | 0 Eli öğe 5) eli giy bg yapi İİ gklanii UR yla çi yp 
ille İİ İyi 3 j0 beli pe İNİİS yi» ae İLe altay 5 pd yi eyl 
skaler iş geli gi) beis Je salilkte ,y yalla Min Üake 48 ör! 
Yaygili ula ği! Siya e gile an Bi Si aşa yaz iz 
Kil öğünü 3 yl ame 2 gözle yiğen Nİ 2 yüze ke göle ça ye 
Sİ yek yö Belam eh İiyaz Jsl geli la Aa iye ele çöl Akal) 
gi am pü plaza Kİ eye 8 lr öp ilke 2 pe akel Büke 
29 3 gil li el yle 3 zl a pe yi» çöle eze yo 30 
ilya! 2445 48 üç sl ekili ia Yy elm GESİ ENİ iki ile 

48 Bil iye gal Bize ayy olani ço) İyi by Bee ai ile ee 
İY yese Mr me e Akla pe İr0 yk kaşlı? ka ye 
yale vi Alİ a öleli di er yi Bize le Klire SY OİL dil 

kya GERİ gl çe Lİ vali 9 ük A sekel diy Bola 
ip Ja kiye şişi ASU lar! by 3 bada as, şi ye yiyim kals?| 
Ek! dale ai de sık e İyisi ye; p Bol çe İba, yo ye, 
A Aİ e ii Şİ şe Ala pey pg Ball Ae rg 
EE e gi Ye sale ölüye Boka Ke şiş ole İyiğy Ak 
ii, iyi şİS öle keli löğ Eşsiz 9 aa e di a çe a 
gi kd 


( 208 ) 


EXTRALIT 


DES N K 
ANNALES DE NA'IMA, 
(Tome TI. p. 442.) 
di mn İlgim! 
Gl ialikize glieyi Sakal 08 ylyü önle 2 yalilayi gözle a Balla 
Bo Bi öne ve gy eşli ASİ lik Gey yaşli Ka dei eşle diyil 
s1 ilimiz. 30 Bİ 38 Ül 0 sil kd şk akil b YA giç delim 
yil ey giy kilde) s050yl ağ) a GG ll el la Bilim yle Gİ, 
sybal! lu dv öl ye hi sak all Bam g yali yi &el als. Gİ #0) 
dalak öögemi er 1 Shui ASU esli Kai eli özkan Gİ daki 
Aİ yy yle NE ep eyüp Bo EE Al alak EŞ iyiye İS le yin 
ŞA Gİ gez öyle yi 4 diğ ŞE al izinli Kulp Gülal söke Jess) 
Bal JE gi km YA ja! o YU pll Al 9 çakal p3e| 
esi Kölkde Bl idi Yİ yl iyi a yila yllar öle SA 9 el 
Gl sol 55 del e bl, Gl da İİ kle yle Oyal die Şi 
geler glial gı ks, kö DALİ dp ye ÇİN yal ni ei a 5 
Kİ yi yle ylakler yılar 9p8 Keli akl el Sp BK ikiyi s0li$ deli 
üçz Kalay bk eler geli İİ Gey ül) İY öy Kİ ayip klan 8 
s3İME BE yiyen yl Aİ eze OY öy ayi Baslama ali La, deli 
AN gl ike 

yale size İLİ diye geliş üye yüze Bl Ki 0), çeşi İÜ AĞI 
e, yle yil, ço ye g0 ayi özle düz yyeel yle ekl ye» dale 
BAZ JA day yar EN aeg si şik geti SAAİĞ vii 3 alm e 
yil T öl &5-, 8 Ala öl göyköy keli #3 ynöee Ye MG çiller Akli AE 
Bal, | genişi yiz! Büy VEL yemi ayl Eliş Sİ gk İĞ aim İİ a ğe 
aliyye elele iie gre ARİ yi İN GİR JR Gele EŞİ Sİ 3! 
Şİİ EY g0 a öyle salla yeğ gli in sö eyi 
ye lal 5 yili! çöle özle Ça! #ll le iel see Geli di yale Ğİ 
Şili İli 3 zi öl yü js öl loy ile 
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Uradurtion. 


ETAT DES AFFAIRES SUR LA FRONTIERE DE LA POLOGNE. 


Dans cette ann&e-ci, arriva un officier de haut rang dans l'urmge de la Pologne portant une 
lettre, dans laguelle, aprâs des expressions d'amitiğ, elle annonçüit gue les Kuzüks les avaient 
attaguds, et gu'ayant passö au fil de V&pfe guelgues milliera d"hommes et mis le feu A la plupart 
des bateaux, ils'avalent strictement defendu aux autres d'entrer dans la mer noire. Dans 
une autre occasion, lorsgue les Kuzâks et les Tâtârs de Kiliâ (Kili) et Akkirmân et les 
TTâtârs de Kâtmer les attaguörent, ils avalent demand€ gue les Kuzüks et les Tütârs se reti- 
rassent. D'aprös cette demande, lempereur (le sultân) envoya Vordre de fuire purtir bon gr€, 
mal gr& pour la Crimde tous les Tâtârs de Kâtmer, et autres gui uvnient long-temps habite 
dans ce pays, afin gue les rayas den deux cötds restassent en puix ; mais, güelguc temps Apres, 
les Kâzüks entrörent de nouveau dans la mer noire, avec guatre cents batenux, gül furent 
entitrement dispers&s par Redjeb Pâchâ, alors Kapoüdân. Cewx gui €chappörent &t lu mort 
tombörent entre les mains du roi de Pologne, gui en fit un grund curnage. A cette occasion, 
ils guittörent le Golfe d'Oüzi (Oczukow) avec soixante bateuux; et pendant gu'ils sc pr&. 
paralent & attaguer et piller, guelgues galöres, gui par hazard se trouvulent prötes & lu 
Sublime Porte, furent envoydes contre elles. ©uinze A vingt de leurs batenux furent pris, et 
on laissa &chapper les autres. Mohammed Guirâi et Châhin Guirhi demandörent pourguoi, 
si Von permettait sux Kazüks de sortir ainsi, on les empechuit de piller. On leur r6pondit, 
gue ce n'etait gue pour empecher les voleurs de violerla paix & Vavenir. Apres cela, un 
envoy& apporta une lettre avec les cadenux d'usage gu'on avait prdsentö & lu Porte depuis le 
temps du Sultân Suleimân, et aussi le tribut puy& ordinsirement au Khün de lu Crimfe, priant 
instamment gu on leur accordüt un traitö de protection contre les voleurs Küzüks. Ce traite 


leur fut gracieusement accord6, et dtant signd, on en envoya une copie au Khân. 


ARRIVEE DE VAMBASSADEUR ANGLAIJS. 


Un ambassadeur du roi d'Angleterre (Charles 1.) arriva, portant une lettre exprimant les 
sentiments d'umiti€ du roi, et annonçant son av&nement yu tröne de son pöre. İl manifestu 
en möme temps le d&sir d'avoir un trait&, afin de pouvoir commercer paisiblement avec les 
Tunisiens et les Algfriens. En consöguence, Ja Sublime Porte döpecha un Kapoüdji Bâchi 
aux Beglerbegs d'Algör et de Tunis. On conclut aussi un trait& par Jeguel il fut ddfendu 
d'exiger des'tributs injustes—tel gue le Maşderiyeh, ou guelgu'autre guc ce fut—duns tous les 
porta du royaume, & Vexception des droits de douane. Le dernier Beglerbeg d'Algör, Khosrev 
Pâchâ, ayant mis en prison des Anglais â Algers et â Tunis, et leur uyant enlev& guelgues 

EE 
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milliers de piastres, on en ordonna la restitution sur ses propres fonds. On lui derivit aussi 
une lettre pour demander la restitution de vingt-guatre bâtiments marchands, pris par des vuis- 
seuux de guerre anglais, allant de Üİnde aux ports de Yemen. 


EXTRAIT TIRE D'UN MANUSCRIT CURJEUX, 
INTITULE liker el 
GUL SE TROUVE DANS LE MUSER BRITANIÇUE Â LONDREŞ. 


yil pi 8 ia yeke laklami öl | iyi) öb0L 9 Bey Sg ezel 
pal kale çe Bran Ula giye ahi yeli Üy 3! öaalakland İşi pahali 
damla) 8 “kelly bae Eİ) il Üz başl gl 9 Bal Ee İk Aİ iy lde 
yi) Yali BAS İyİ ala yle sail sl İİ La) yl) AS İl eyi Çe 
İİ Lihel zelal Za İİ gg) Sİ OE epiyie gel Ed yi 03 (9l ia 
ASİ 05 yili el zel iye gal İama$ lal gö İşi 3 İNİ YU haiz dma$ 
ilk 9 yklem yy özeti yo 30) İpe çile v2) Akel Shi oh yle 
9 Bea lise yil 7” ayi RE Sİ 8 pl gizi la 4S iy ye 
baml Kai Bİ gale İd. e al YAR dm Ekle yi si yole 
gra) LİNA pe EE dani İp ENA yi Kl 45 genalil Ssk 3 İd JS 
3 İİ çam yle Beyi Gİ yy şel ye al ll 
gh) ee e 3 ye ala) AĞI yi SAKİ 423 reel çi a İİ özi daa 
sallan gla LİU, 0 gli bae AI $ e iydm ey) yil Sy 
tim 3 Lili dhl enkei ye yi zi çak 338 yaylanma 
g3! elik ire yi İliy ilik eye JE gen e yiye öğlen 
İgh imes 23 ES GR göni ğe Sakini ül) eğime dikiy Ads) gal SESİ ye 
eli Ay akama$ İğiz şi İle yö öyle ANİ gili e öy yi BİZİ lam zip 
YA gel 3 iel ka &o0l dıl drol e 508 yy bam 3İ zakıl yö 
PA Zal e Böy Kİ gal yali yeli YS al EİiR 4S iel gi il Abe sol 
İİ DAİ iğ) 3 öğ İİ yöresi gale UK ydi çöle Uy blm) 45 
gel Aİ de yön Çİ Bey İlya 33 


“ Harlejan Coll, 5500. Plut, xxvizz, B, fol, 837. 
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Oraduction. 


L'on rapporte gu'il y avait en Grvce un roi nomme Kostantin ; et gue ce nom lui a survdeu, 
parcegu'il avait fajt bâtir la ville de Constantinople, İl cut une femme. Cent soixante-dix 
ans üpreâs la naissance de J&sus-Christ (gu'il reste en paix !) il Git bitir une öglise magnifigue, 
Si guelgu'un venait â commettre un assussinat, en se refuglant dans cette Gglise pendant deux 
fi, trois mois, le prötre İni mettunt une margue sur İa main, pour indiguer gu'il «'y esi vefügid 
pendant un çertain temps, et gu'll y a fat ses devotlons. ODersonne n'osuit plus Parreter, ou 
İui faire la moindre peine ; enfin il Gtuit considörd come Dervich, On dit aussi guöil ya un 
lieu appel& At Meidân, olu il y a plusicurs statues d'üirüin. — une d'elles est noire, et, sem- 
blable & Phomme gui appelle T'Ezân (la sommation aux pritres) il tient ses dolgyts sur ses 
oreilles. İl y a en öutre une figure du prophete de ces derniers temps, Mohammed (guc Tu 
bengdietion et lu paix de Dieu soit avec lui!) gui dolt encore paraitre A la fin du monde, 
Sur la poitrine de cette figure il est Grit, gue, guand une des mülus se detachera, la moiti€ de 
la lol sera nulle. İl y a encore une antre figure, en cuivre, d'une personne & eheval, armde ; 
uyant une Jance & la main, dont elle perce un serpent:* elle est assise en armes sur son 
cheval, et le serpent est couche # ses pieds. İl s'y trouve anssi une figure gul, (& ce gue disent 
les Girecs) repr&sente 'Ali (gue la faveur de Dieu soit avec Tui!) A la droite de celle-ci mon- 
trant İd mer se trouve le portrait du roi Kostantin İwi-m&dme. o Sa main droite montre Vouest, 
et sa figure est tournde du çöt€ de Constantinople. | İl indigue gu'un örage, venant de Vouest 
detruira la ville. Tl ya uussi des figures de scorpions et de serpents sans nombre, On dit 
gue si guclgu'un dans le châtenu prenuit un scorpion ou un serpent dans ses mans, le reptile 
mourralt & instant, sans gu'il Jul arrivât gucun mal. Si ces reptiles attaguent guelgu'un, 
hors du château, il est singuliörement affectd, il perd ses forces, et pousse des eris perçanta; il 
est rare gu'il n'en mcure apres. Cependant, dans Pintdricur ils ne font aucun mal, Ön dit gue 
guelgues sages on chunge les figures du dedans en talismuns ; et voilâ pourguoi ils ne peuvent 
pas faire de mal. Dans la Girbce, d'upres ce gu'on dit, ces figures sont innombrubles: mais 


Dieu le salt mieux guc nows. 


“ Çeci fajt övidemment allusion â& la Jegende de St, George et le Dragon ; et dany İc manuserit, gul 
est remarguable par ses desseius, St. George et le Dragon sont reprösentes comme nous İes reprcsentons 
dans nos tableaux. 
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EXTRAIT DU HUMAYOÜN NÂMEH. 


Ey yi geli slm emi 48 söyl #80 rs, $ ENAM yle AS İYİ bağla 
yi iyiler Shell Elb yelesi, yese Je Bole çil ediy çakal İle 
çi ŞE 9 çek 3 b SAİT Şelale! yöyü » İİ yaz M7 Şal! gidem 
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ME  y > a Sile Sy LİE) Saplı e yi a. ps 
oy kkerl 8 ys lale yay SİMİ 9 daş ye g0 bel gesi vii BİS, 
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grisi pl se A AM LE gide çil 3 İş, 008 Liya 
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WEN dali. ei SAN ar ei Kün yi ” v2y$ sU iie AYI 
sola» Li ya$ ee) Em ille pe yi &5-İ yn al NE sb yle! y00 bak 
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>“ İT yi lake Nİ yeli Gi İİ İİ barel 9 Ele İso 


» MS. dela Muste Brit. Bibi. Sloan. 3586. Plut. cıır. R. Jİ, dorso. 
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aski YE İİ sale vi S3 Sİ ye İn aygaz Şİİ 
çöz GİS ii ln İn Zn m 


# Lİ 


vidi " Gi di 7 


30 ey SİN YSA gl) ye öğ vi İSE pe 


Cradurtion, 


On dit gu'anciennement il existuit un roi, gui par Ja violence et İ'oppression avuit döpass€ 
les bornes de la justice et de Ju bont&. “Tl paraissait, pour uinsi dire, pdtri de mal et 
d'oppresslon: il semblait ötre Venfant de lu tyrannie, de lu tromperie, et de lu mfehuncet&.” 
Son oppression et sa cruautd 5'dtalent tellement gccrucs, guc ses sujets avalent İes mains 
continuellement levdes pour le döposer et le comblulent de malfdictions. İl s'Gtuit tant 
distinguf par son injustice gue les princes 868 voisins Üuppelaient toujours le Rol Tyran. Un 
jour, & son retour des plaisirs de la chasse, il monta sur le tröne de lu royautf, et fit proclumer 
par ses herauts:—“O sujets! pendant le temps gue jui vöcu jusgu'd pr&sent, le voile de 
Vigmorance, ayant couvert Uail de ma raison, m'a empöch& de voir le chemin de la justice, et 
ma main oppressive a tirâ le poignurd della tyrannie contre les mulheurcux et les aflligds ; 
mais suchez gue muintenant je suis en;rage dans ls vole de protöger mes sujets, et gue mon 
pied est fermement fix& dans Vötrier de lu justice. J'ai la confiunce guc dordnavant aucune 
6tincelle du feu de İ'oppression ne consumera Ja substunce d'aucun ötre gueleongue, et gue ni 
la main ni le pied d'une ame aflligde ne sera percde pur İ'&pine de la violence. Je fortifierai 
la terre par la justice: je rendrui le sidele heureux par ma bienfüisunce,” 

Ses sujets, en entendant cette proclamution se sentirent renaitre ; İeur jole et İeur contente- 
ment n'avaient plus de bornes, et le bouton de la rose du dösir s'Cpunouit güiciment dans le 
jardin de Vespârunce des aflliges. “A cette heureuse nouvelle gul arrivait si inopindment, 
le cocur et İ'sme se röjonirent.” Enfin, ses lois devinrent si justes, guc le jeune daim fut 
allait€ par la lionne, gue le İiâvre sauvage 5'amusa avec İe chusseur, gue Vepervier et la per- 
drix se reposörent dans le möme nid, et le fuucon et İ'oie respirvrent le möme atmosphüre :— 


“ Par sa justice 'dpervier blanc s'accoupla avec la ciyogne ; 

“ Sous sa protection le lion s'assocju avec Je chacal, 

“ Les premiers ne se battirent plus â coups de becs dans les airs; 
“ Et les derniers ne combattirent plus avec leurs grifles sur İs terre. 
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1) devint alors si cdlöbre par sa justice guc le nom de Anoüchirâvân“ tombait dans le coin 
de Voubli, et gue son surnom Sc changen en celui du Roi Juste. Ün jour, gu'un de ses 
nobles, profitant d'une occasion favorable, demanda au roi la cause du changement gui s'dtait 
op€&r€ et gui avait produit ce changement d'oppression et de tyrannie en Justice et göndrosite. 
Il r&pondit: “ Le jour gue je fus â la chasse, errant çü et li dans les champs pour trouver du 
wibier, je vis par hazard un renard poursuivi par un chien, gui bientöt Uattrappa, et le döchira 
de ses dents, Ke mulheureux renard, cependant, en döpit de ses blessures se sauva en boitunt, 
dans un trou. Le chien, en se retirant, reçut par hazard un coup de pierre d'un voyageur, 
ui İui cassa la jambe. Une heure &tait â peine pass€e gue le voyügeur reçut un coup de 
pied d'un cheval, et ainsi le chien fut venge. Peu de temps aprös le pied du chevui s'enfonça 
dans un trou et fut casşâ. OEn voyunt Uanimal dans cet &tat, je me suis dit, O'ont donc falt ces 
animaux ? et comment ont-ils reçu leur râcompense ? “ La röcompense du mel estle mal, 
comme dit le vers sacr& — Une perdrix avala une fourmi: ensuite vint un algle gul dövora la 
perdrix. *Si ğu /ues, tu seras lbuf: celui gui te tue, sera tuc. oAinsi je venais d'uppren- 
dre gue chague action a sa rötribution, et gue chucun reçoit sa Töcompense en proportion du 
bien ou du mal gu'il fait:'-—— 

* Fais du bien; mais garde-toi de fuire du mal; 


“Car, tu recevras en proportion du bien ou du mal gue tu fuis. 


Ün roi de Perse, distingu& pur sa justice. 
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